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PREFACE 

i 

C O ^S I V k s\o1 T I O V^S 
SOURCES DE l/HISTOIRE 

DE LA QUATRIEME CROISADE 

E hifioire firieufe exige niceffaire- 
Vemploi de mareriaux que doit lui 
ir un rriple rravail priliminaire, 
enant.- 

La reunion des remoignages re- 
a cette hiftoire, 

rJaflement de ces temoignages, 
u cadre chronologique, dans les 
limites duquel ils doivent itre expofis & difcutis. 

En forte que Vune quelconque de ces irudes fucceffives ne 
faurait pas plusfe paffer de la pricidente, qu'il n'efi permis 
a Vhifioire elle-mime, de devancer Venfemble de ces trois 
ilaborations prialables. 

Or, s'il efi unt piriode hifiorique dont Vexamen riclame, Dei'hiftoir* 
plus qut ctlui dt toute aurre, Vufage de cette mithode rigou- ( ^j d *j« 
revfe, c*efi bien celle des Croifades. Tiacie, tn effet, a egale quMrjeme 
difiance des remps obfcurs qui fuccidirent a Vinvafion des 
Itarbares — piriode, oit 1'indigence des matiriaux condamne 
le plus fouvent Vhifiorien a ne procider que par induiiions, 
S* les amies votfines de mnts, oit il fe trouve comrne noyifous 
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xiv I. Confidirations priliminaires. 

le flot, toujours groffiffani, des piices originales, 6- dts mi- 
moires conremporains — les Croifaits paffenr ahernative- 
menr, 6* comme au hafard des faits, de laftirititi dts dgts 
antirieurs, a la rickeffe exubiranre des temps modernts, & 
niceffitent Vemptoi interminent des procidis fpiciaux a Vhif- 
toire,foit itt premiers,foit iesfeconis. Elles offreni dtplus 
ctttt iifficulti, quappartenant, a la fois, mais indirtStmtnt, 
aux annates refpeQives de tous les pays iivtrt qui y onz pris 
part, elles ne prifentenr prefque jamais a Vhiftorien qui veur 
tn entreprendre Viruie, Vaide quil trouverait, pour ttxamen 
de faits purement nationaux, dans les rravaux antirieurs dts 
erudits de chacun de ces pays, £• le forcent, au contraire, a 
pafftr conftammtnt, dans la compilation des matiriaux ori- 
ginaux qui luifom niceffaires, d'un peuple £• fouvent d°unt 
langue a une aurre. Ces confidirations ptuvent paraltre 
banales, 6* cependant, Jtft pour n'en avoir point tenu un 
compte fuffifant, que, dans la premiire moitii de ce fiicle, 
plus d'un icrivain rtfpeHable a perdu, en France 6* aitleurs, 
a mal faire 1'hiftoire dts Croifaits, un rtmps 6* ane peine 
qui euffent iti depenfis plus utilement fur tout aurre fujet. 
Le procidi itait toujours le mime ; il conftftair a emprun- 
ter, en 1'accommodant au gout du jour, le ricir de chaque 
expidition, au principal timoignage oculaire connu ■ — ce 
timoignage itant toujours prifenti comme infaillible, 6* a 
ptint compliti, plurdt qut contrdli, par qutlques paffages ies 
chroniquts ginirates contemporaines . Ceft a ce Jyftime que 
nous ievons un bon nombre ie ces Hiftoires des Croifades, 
que nous offrent prefque toutes les litterarures moiernes, & 
qui ne font, en fomme, que des abrigis plus ou moins heu- 
reux de la cotte&ion ie "Bongars, eeuvres oit Vinuriliti du 
fonds le difpute a Vennui ie la forme. 

Ii faur iire, bien vire, que Von eft renrri itpuis tong- 
temps dans la voie dont it naurair famais fatlu ficarttr, 
& que, grdce a Vinitiativt dt Vaicadimie des Infcriptions 
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I. De Ihifioire de la IV" croifade. xv 

&• Helles-Lerrres, Fon a repris, au poirtt oit les avaient laif- 
fies Hongars, "Du Cange &• aMarrine, la reckerche €• la 
publicarton ies documents icrits. L'on a vu mime la cri- 
tique aborder par oTexcellenis ejfais, comme celui de £M. ie 
Sjbelfur la premiere ies guerres faintes, la feconie fitie 
ies ituies qui ioivent priciier la verirable kifioire. &fais 
pour montrer tout ce qui refie encore a faire dans cet ordre 
de rravaux, il fujjit ie prenire une croifade, dont le cercle 
ia&ion rris-pricis, la durie tris-limitie, le retentiffement 
exceptionnet dans les annales contemporaines, femblent pro- 
metire, a priori, un terrain mieux pripari que celui ie 
toures les aurres, a la redaition d"un ricit difiniiif. Orpour 
la quarriime ies guerres faintes, pour celle qui amena \a 
ckure ie 1'empire grec, le premier travail priliminaire — 
celui ie la riunion ies fources — bien qut dija meni tres- 
loin par "Du Cange, a, de nos jours, fucceffivement abforbi, 
6* peur-irre abrigi Vexifience ie deux iruiirs optniirres, 
dont les noms refieronr infiparablement artachis au fujtr 
qu'ils ont enricki de leurs iicouvertes, ie "Buckon en France 
£• ie Karl Hopf en c4llemagne. Et cependanr, malgri la 
fomrne conjiiirable ie matiriaux que l'un &• l'aurre ont fu 
amaffer, il femble encore impoffible ie renir pour rerminie 
certe premiire partie ies ituies priparatoires. 

Cefi iire, en mime temps, que la feconie partie — celle 
ie la critique &• ie la claffification ies textes recucittis — 
n'a pu encore proiuire que ies effais imparfaits. II faut, 
bien enteniu, mettre ici de cStiles differtations fpiciales con- 
facries au plus important de ces textes, a Villekariouin, £*, 
en particulier, le cpmmenraire magifiral ie &f. ie FTailtj,' 
qui, pas plus que fes devanciers, n'avait la pritention de 
donnerune hifioire iittiraire de la IV* croifade. aMais,pius 
hardis que 1'iminenr iiireur, ieux icrivains d^Outre-i^kin 

chroniqutUr (Pnris, Didot, 1874, 
gr. in-!), pp. 4»»"5J»- 
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xvj I. Confidirations priliminaires. 

ont votdu ricemment teiaer ctae entreprife, &• n'ont abouti, 
malgri les titres pleins de promeffes de leurs mimoires, le 
premier, *M. Streit, ' qu'a uttt courte Hbliographit des 
documenis imprimes, lefeeond, zM. Klimkt, 1 qu'a untitude 
comparativt incomplitt, bitn que fouvent inginieufe, a°une 
partie feulement de ces mimes documents. Qtfant a Karl 
Hopf, qui, plufieurs annies auparavant, avait mis la main 
a un travail analogue, quoiqut plus reftreint & d'allures 
plus modeftes,* il iefi chargi de prouvtr lui-mime, par 
Vimportance de fa derniire colleilion de textes,* 1'inuiiliri 
— au momtnt oit il U publiait — dt fon pttit mimoire 
critique fur Its fourcts de Vhifioire du duche d'a4thines. 
Karl fiopf, d'ailleurs, pas plus que zMzM. Strtit & 
Klimht, ne faurait itre tenu pour entierement refponfable 
de cet infucces : ils font venus trop tdr, 6- toute aurre ex- 
pirience du meme genre ne fut point arrivie, dans Vitat 
adhtel des matiriaux riunis, a un meilleur rifultat. 

Qjje dirt maintenant des effais lentis dans un domaint 
tncore plus voifin dt Vhiftoirt difintrivt? tM. de aMuralt, 
qui avatt — grace a une padenct dont Its travailleurs 
doivent lui favoir gri — riuffi a claffer ians un cadre chro- 
nologique fuffifamment rigoureux, ies faits embrouillis des 
premiers fiecl.es de Vhifioire by\amine,i n'a point iti auffi 
heureux, des qu'il a voulu aborder, avec la piriode des 
guerres fainres, la difcuffton des timoignages latins; 6 & 
la partie de fon livre, confacrie a la lV e croifade, efi en- 
core inferieure au refte. £M. KUmke vient defaire, fur les 
ivinements de I20l*i20f, un travail femblable, maisbeau- 
coup plus firitux, 7 6- qui, ctptndant, pas plus qut Vitude 

i Comtnrittatis dt aaQsribai IV i*;i, in-S). — 4 Chnmq. Grlct- 

facr* rxprdilianii (Putbulij, 1863, Romants (Beriin, 187], iu-8). — 

111-4). — * Dii Quiltrn xurGifcA. ; Effai di ckr onosraphii byxjintinr, 

dis •virrtm Knuzsutgtl (Brcflau, i«part. (Peteiib., 1855, gr. in-8). 

1875, in-3). - ifl/ hiftori* du- — 6 /4if, 1* part. (Bllc, 187«, 

catui Athtnimfii fimtibat (Eoiin, iii-JJ). — 7 Op. cit., pp. 80-106. 
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I. De Fhiftoire de la IV' croifade. xvij 

critique du mlme auteur, ne fauraii pritendre a itre regardi 
comme iifinitif. Qui fait, en effet, Ji, dans Vavenir, a des 
irudes analogues a celle de £M. Klimke, ne s^offriront poittt 
des materiaux deux fois plus nombreux que ceux que nous^ ont 
laijfis fucceffivemem "Du Cange, Tiuchon 6- Karl Hopf lui- 
mime? Ce n'eft pas a un moment oit la faciliti des commu- 
nications littiraires, &• la publication imminente des inven- 
taires de tant de dipits publics, va permeare d'itudier, au 
point de vue des Croifades, une foule de documenrs encore 
inexploris, qu'il convient de tenter autre chofe que quelques 
difcufftons de detail, circonfcrites dans des limites chrono- 
logiques tris-itroites, — toure itude de longue haleine 
devant forcimenz irre remife au temps oii la recherche 
des fources pourra itre confidirie comme difinitivemem 
ipuifee, £» les rifultats de cette recherche, publiis &• bien 
publiis. II faut, jufque la, fe borner a conrinuer avec mo- 
deftie £•. perfiverance Veeuvre commencie par Du Cange, €• 
conrinuie par Tiuchon 6* Karl Hopf: feulement, il tfeft 
point interdit de chercher a°avance a diterminer le champ 
pricis de ces futures inveftigarions, £■ a indiquer la miihode 
qid doit y prefider .• c'eft ce que /e me propofe de faire ici 
en quelques mots. 

11 

Vrocidons par induilion, &• revenons un inftam a Phif- d', nutMuu 
toire gihirale des Croifades, pour apptiquer enfuite a la Jj^Jf^JcwjI 
quatriime, les rigles que nous aurons itablies pour Ven- f,d **- 
femble des guerres fainres. 

Effajons, en premier lieu, deftxer, a priori, les pointsfur 
lefquels devront, pour proiuire un effet utile, fe porter de 
prifirence nos recherches .■ le premier travail a faire, dans 
cet ordre tPidies, fera evldemment de conftater par quels *- 

courants les informations, parties du thidtre des ivinements, ..^ 

aurorit pu parvcnir jufqu'a nous. "», 

Tou/ours convoquies G> organifies par le S. Siige, les f - 

b / 
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Croifades fe compofaient dt contingems vtnus des diverfts 
parties de IBurope. Ces contingtnts obiiftaieni, la plupart 
du lemps, A la diredion colledive dt ieurs chefs refpedifs, 
riunis tnune fortt de confeil permanent, quajjiftait un iigat 
ponttfical, 6- dont la prifidence, plus ou moins nominale, 
itait divolue, par voie S&e&ion, a Vun de cts ckefs. Ce 
pouvoir fuprimt, tite ariftocratique de Vexpidition, s'eft tou- 
jours cru obligi de tenir, foit le S. Siige,foit mime la chri- 
tientitout entiire, au courant dts piripitits dt la guerre, par 
Venvoi de bullerins deftinis a ttre lus en ckairt dans toutes 
les iglifes de VOccident; lenfemble de ces buUetins, plus ou 
moins rtmaniis, formait enfuite le compte-rendu officiel 
de la croifade. ^Mds, au-dejfous des chtfs, ckaque ckevalier, 
ckaque clerc, demeurait naarellement libre dt raconttr a fa 
gidfe,foit dans des ricits envoyis (COrient, foii, au retour, 
par dis narrations orales ou icrites, ies ivinements dom U 
avait pu itre It timoin. 

II eftfacile de conclvre, dt ces faits fi fimptes, Vexiftence, 
pour ckaque croifade : 

1° «f informations officielles, rifultam de rappons adref- 
fes par les chefs de Varmie a leurs commettants ; 

2° de renfeignements prives, qu'il conviendra de claffer 
th autant de courants que la croifade aura compti, a Vori- 
gine, dt contingtms diftintls ; fr ces renfeignements privis 
auront d' autant plus de prix, qu'ils feront reftis, enginirai, 
plus complitemtnt itrangers aux mobiles politiquts qui vien- 
nent ft fouvent altirer 1'txadiitudt des informations ojficielles. 
<A ces deux claffes de timoignages occidemaux, devront tou- 
jours sajouter ctux dt VOrient, c'eft-a-dirt des ckritiens 
fixes en Syrie, &■ des Inftdiles, pour qui les Croifades iiaient 
aujfi dts guerres faintts, & qui en faifaient partie belli- 
giratue. 

Lefecond travail conjiftera : i° a drtffer U bilan des in- 
formations que chacun de ces courants a pu nous tranf- 
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mettrt, &• 2°, une feis ce bilan drtffi, a tn foumerrre vnt 
a unt Its conclujions a une critique fivire, de facon a con- 
ftater fi, dans chaqut cas parriculier, la fomme des infor- 
maiions parvenuts Jufqu'a nous, corrtfpond exa&ement d 
Yimportanct dts rimoignages conremporains que ces infor- 
mations doivent reprefenter. 

11 ejt evident alors, que les lacunes torales ou partielles, 
que pouna fignaler ce dernier examen, feront pricifimem 
les poiats fur lefquels dtvront fe porter nos^ recktrches. 
tr^ous aurons, en outre, dans la plupari dts cas, une preuvt 
maririelle dt la jujteffe du procidi fuivi, fr en mtme temps 
une virification anticipit dt Vexa&itude des rifultats qu'il 
ptut produire, par ct fait : f qu'a chaque lacune, fignalee 
« ainfi a priori, nous verroris prefque coujours corref- 
* pondre JPindicarion, par quelque texte connu, d'un 
" DOCUMENT PERDU, dont la reftirurion viendrair de- 
c moncrer, en eomblant cette lacune, quelle n'avait 
« rien de conjectural. » 

Unefois le champ de nos invefiigations ainfi limiti, dt 
qutlle mithode faudra-t-il uftr, pour y faire dts dicouvertes 
utiles ? 

"Deux cas pourront fe priftnter : 

Ou Von aura pour guide, comme nous venens &e le dire, 
des mentions littiraires faites par des chroniques contempo- 
raines ou pofiirieures . 

Ou Vonfe verra abandonni au hafard des conjeSmes. 

La rechercht ftra ividemment moins facile dans cefecond 
cas que dans le premier, 6* cependani l'un &• Vautre me 
femblent devoir exiger femploi de la mime mithode. 

En effet, les timoignages perdus, quils nous aUnt iti 
fignalis ou non par tfautres documents, peuventfe retrouver: 
i° Dans leur integriti. 

2° Par fragments inferes litteralemenr dans des com- 
pilatioro pofterieures. 
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Examinons la premiire de ces deux alternatives ; elle fup- 
pofe im.dem.mtnt de padentes recherches dans les dipdts 
puHics de mannfcrits, reckerches dont le fuccis eft foumis 
ividemment aux caprices du hafard. favoue done quau 
premier abgri les rifultats de femblables inveftigadons pa- 
ratffent bien kypothe'tiques : mais, que Von prenne la peine 
de noter d combien peu tPexplorations fpiciaies Phiftoire 
des Croifades a encore donni Ueu; que Pon fe rappelle 
combien de temps des dacumems de premier ordre ont 
. mis, de nos /ours, pour paffer des inventaires imprimis 
(pu ils iiaient dicrits & oii ckacun pouvait en conftater 
Pexiftence) dans le domaine public ;' que Pon tienne compte 
du temps que demande la leclure in extenlb des cata- 
logu.es de manufcrits, &• de ce fait que beaucoup de ceux- 
ci font ridigis d'une maniere infuffifante,* 6- quun plus 
grand nombre encore reftent, foit a publier, foit mime a 
ridiger de toutes pieces ; qu'enftn Pon fonge que, fi les 
archives qui ont toujours attiri de prifirence Pattention 
des voyageurs listiraires, ne nous laiffent plus efpirer des 
dicouvertes bien importantes pour un temps auffi ancien que 
celui des Croifades, il n'en eft point de mime des btblio- 
thiques, dont les recueils de copies, relativement ricetits, 
font encore a dipouiller au point de vue qui nous occupe; — 
on conclura qu'it ne faut nullement difefpirer de reirou- 
ver encore des ricits aufft importants que celui de Hgbert 
de Clari, ou des letrres kiftoriques de la vaieur de celles que 
renferment les recueils du fonds de Hongars a "Berne : de 
telles bonnes fortunes ne font point fi rares qu'on- pourrait 
le penfer, & Pkiftoire, que faurai a raconter phts loin, de 



\ 



i Robert de Clari, fignale, en 
1786 par Erichfen (Udjigt ovsr dt 
gamli Mamiferiptfamling i d. ft. 
iwg. Bibl., p. 79) Sc tn 1836 P" 
Waiti(Perrt,,*nrAro,V]i,p. 153), 
n'avulcjotirqu'eni8$8l — iCoro- 


bien (furtout pour les chroniquei 
tres -connues ie dcja unpnineet, 
commc Robert le Moine, Jacques 
de Vitry, &c.) n'indiquent jamais 
les petites pieces, qul trfa-fouvent 
accompagnent cet grands textes ! 
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plufieurs documents perdus , retrouvis, reperdus, & enfin 
publiis feulement dans des temps iris~voifins de nous, mon- 
trera que Von peut tou/ours compter fur quelque chance 
mijfi favorable. 

Sl Von eft guidi, au contraire, par quelqu'une de ces men- 
tions bibliographiques contemporaines dont j'ai parU plus 
haut, la tdcke fera plus facile, &, quand bien mtme le vrai 
tiire du monument ckercki ne le dinoncercdt point immi- 
diatement a une rechercfu fuperficielle dans les inventaires 
ies dipdts puUics, ilferait encore interdit deperdre courage, 
car il reflera tou/ours la reflburce de retrouver le documem, 
cacki foit fous un faux titre, ' foii fous le voile de Fano- 
rtjwu : c'efl ainfi que deux manufcrits, fans difignation 
i'auieur, m'ont fourni, Vun a Taris 6* Vautre au Vatican, 
le texte de la Chronograpkia de Guy de Sajockes : Sefl 
ainfi igalement que c5W. L, Weiland a pu identifier une 
chronique attonyme de 'Berne avec Vauvre, confidirie comme 
perdue, du dominicain fean de &failly. % 

11 nous refte d'aiUeurs la feconde kypothefe, celle oit le 
doatmeni perdu fubfifterair encore a Vitat de fragments re- 
cueillis par des compilations plus ricentes. 

Lorfqitil n'y a aucune raifon d'affirmer « qu'un monu- 
" tnent ecrit ait difparu a une epoque tres-voifine de 
« celle oti il a ete redige, •> on eft en droit de penfer que 
ce monument a pu 6* du itre confulti par des kiftoriens pof- 
terieurs. II n*y a plus alors qu'a itudier de pres le texte de 
ces derniers, pour chercher a en extraire les fragments du 
document original perdu, de HJrfchrift. Tlus le compila- 
teur fe fera rapprocki dts procidis du ptagiaire, plus il 
aura mis de fans-glne & d'audace dans fon travail (Vadap- 



i Le SaHutiu du cstal. de l'«n- quti d* Vitrjt on pourraii dler 

cien fondi latin de Parii, 8t 1« cent cxemples de ce genre. 

Jaabui CotnaAui dt Farma, de * Perti, Arthi-v, XH, pp. 469- 

Parme tt de Kome, fbnt det Jac- 473. 
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xxij I. Confidirations priliminaires. 

raiion, plus pricieufts devront irre naturtUement Us dicou- 
vertts a tirer de cette irude, 6* les tranfcripteurs les moins 
inielligents ferom, en ce cas, les plus utiles. 

II eft ivtdenr, du refie, qu'il ne fera point niceffaire de 
tenir compre du rtmps icouli entre la ridaclion du documtnt 
original & Vinfertion, dans la compilation pofieriturt, des 
fragmtnts de ce document, & qut l'on ppurra trouver, dans 
des chroniques icrires au XVII e fiicle, des reprodudions 
litterales dt rexres du Xtll c ; tout au plus aura-z-on a fe 
garder de prendre, comme vient de le faire Sf. 'Dove, dans 
fon itude fur quelques chroniques iraliennes,' la fimple in- 
fertion d'un timoignage perfonntl, recueilli oralemenc,jxwr 
Vinttrpolation d'un fragmtnt, emprunti a quelque monu- 
menr difparu. 

La langut dans laquelle aura ite ridigie la compilation 
pofitrieure p'importera pas davantage au rifultat final des 
reckerckes. Combien d'hiftoriens du XVI* 6* du XVtl* f., 
icrivant en langue vulgaire s ont nigligi d'indiqver les textes 
dont ils traduifaient mot a mot des ckapitres entiers/ Er, 
fi le document original, mis ainfi a contribution, eftaujour- 
d'kui perdu, de femblables verfions ne devront-elles point, 
une fois le plagiat pris fur le fait, monter au rang de ti- 
moignages de premier ordre ? ^e faudra-t-il point con- 
fidirer toute ia littirature du XVI e fiicle, jadisfi didaignit, 
conane une mine avffi ficonde pour Vkiftoire proprement 
dire du zMoyen <Age, que les prifaces des iditions princeps 
de la fynaiffance Vont itipour Vkifioire liniraire ginirale ? 
Enftn, Vkiftoire des Croifadts moins expofie — en raifon 
mime des limirts itroitts dans Itfquelles elle doit forci- 
ment fe mouvoir — a ces remanitments 6* a cts rajtuniffe- 
ments qut nous offrent de fiicle en fiicle les ckroniques con- 
-. . t facries auxkiftoires nationates, ne doit-elle point attacker 

■ Dii Dopfnlchronik i/ox RtggU (Leipdg, 187}, in-8). 
. 01. 



II. %eck. des mat. de thift. des croif. xxiij 

a ets plagiais poftiriturs une vaUur taure particuliire — 
valeur tirie de ce fait qixe, -dans la plupart des eas, let au- 
teurs de ces plagiats, privis de tout pricurfeur immidiat, fe 
ferota vus forcis de remonter aux documenis comemporains 
eux-mlmes, &• de nous les conferver ainfi, fans le vouloir, 
dans leur intigriti. Cefi ainji que, dans Vhypotkife de la 
perte des manufcrirs fi peu nombreux qui nous ont confervi 
Villekardouin, le De Beilo Coniknrinopolicano de 't\a- 
nrnfio aurait pu, bien qu'icrit feulement en 1604, tenir par- 
faitement tieu du chroniqueur champenois, 6* cela fans qu'un 
feul mot du plagiaire vinitien puijfe avertir U leileur de 
la fidiiiie d'une tradudion prifentie, fans vergogne, par 
"Ramufio, comme une ceuvre toure perfojmelU. Je donnerai 
de nombreux exemples de ces verfions littirales, dont ne fe 
font point vantes leurs auteurs, & qui, pleinement confiaties 
dans des cas oit nous pojfidons encore i'Urlchrift, autorifent 
a penfer que des pajfages analogues d'icrits, mlme tris- 
modernes, ridigis en langue vulgaire, nefontque la repro- 
dutHon d'originaux anciens, perdus ou crus perdut. 

m 

cAppliquons maintenant ces rigles a la recherche des ma- D* l* r«b«re)» 
tiriaux encore inidits de Vhifioire de la IV croifade, £* due/dTu Sv« 
commencons par determiner quels courants divers appor- 1 ■""■'•■ 
tirent fuccejfivemeni en Occident U ricit des evinements ie 
1204. 

&£pus retrouvons le S. Siige provoquant 6* organifant 
la guerre fainte, dtmt U conrroU ultirieur doit, du refie, 
lui ickapper prefque «uffiidt : il communique plus ou moins 
aire&emcni avec Varmie, par Viniermidiaire des ligats pon~ 
tificaux, des cinq ivtques croifis 6- des abbis cifierciens. 

Le pouvoir dirigeant de Vexpidition repofe ians un ckef 
elu, U marquis Ae cMonrferrat, a la fois affifii «S- furveitli 
par les quatre princes francais qui Paccompagnem — nombre 
que la defertion du comte de &fontfort riduit bientdt a 
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trois — 6* par U doge de Vtnift. sJonifact correfpond au 
nom des croifis, foit avec le pape, foit avec la chritiemi. 

Voila donc mrdouble caurant d'informatioiu officUUes, 
Fun eccUfiaftique 6- 1'autre latque, — ce dernier devant lui- 
mime ft fubdivifer en dtUx; car le dogt perfonnifte une in- 
fluence & des intertrs tout a fait diftin&s de ceux des autres 
chefs de 1'armie. 

Si nous paffons enfuite aux renfeignements prives, ima- 
nes ies divers contingenrs de la croifade, notre tdche tft 
facilei car Us Heux d'origint- de ces contingents font en 
petit nombre, & la lifte peut en itre dreffie avec exaclitude. 

Ce foni, en France : la Ticardie, la Champagne, ta 
"Bourgogne, le comti de liloti & de Chartres ; 6* kors de 
France: la Flandre & Us cercles du t^hin, Venife & les 
pays fubalpins. <A ces huit centres, il convient de ioindre la 
Sjrie d'une part, &•, de 1'autre, la fymanie, devenue colo- 
nie latine, 

"Du cdti des vaincus, nous n'aurons a examiner que les 
dires des Grecs & de leurs auxiliaires flaves ou fcandinaves ; 
car ici Us Inftdiles nt fom que Its fpedateurs du drame, 
dom ils ■ont failli trre Us viclimes, 6* quife joue enfomme 
a leur proftt. 

Quels font Us timoignagts direcls que nous fourniffent 
ces diffirentes fourcts d'information, 6" ces timoignages ri- 
pondem-ils, par leur valeur ou leur nombre, a 1'importance 
de chacune tfelles f 

Les rapports des ligats & la correfpondance du clergi 
avec T\pme, ont donni naiffance aux renfeignemems con- 
tenus dans les Geftes d'Innoccnt III 6> dans Us Lettres de 
ce pomife. ' Or, depuis la ricenie publication de zM. Lio- 
pold Delifle,* nous poffidons, au moins par leurs imitulis, 
toutes ctlles de ces Uttres qui om trait a la IV* croifade ; 

■ i Sans psrler de deux textei ec- loin, 1. 1, pp. 164. & f. — a Bibl. di 
cleuaftiquea que fon troufera plui CEc.d. Ch., r. XXXIV, pp. 397 &f. 
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nous pouvons donc dire qu'il n'y a de ce c6ti que peu a 
regretrer, 6* aucune dicouverte urile a faire. Le clergi de 
Varmit a aujfi communiqui avec les partits ie la chririenti 
d'oii il irair originaire: il a pu fe produire la des docu- 
ments inrireffants ; £*, en effet, c'eft a deux des cinq ivtques 
croifis, a O^iveton dt Chirify, tvtque de Soiffons, 6- a 
Conrad de Krofigk, ivique de Halberftadt, que nous aurons 
a rapporrer deux des texres quifonr publiis plus loin : mais 
ce dernier n'a fair merrre en icrit que la premiere partie de 
la croifade, & il parait avoir eu aumoins Vintention dt 
confacrer a lafeconde un ricir plus irendu, &>, jufqu'a pri- 
fem, nous n'avons rien ies rrois aurres iviques ; fi "Pitrrt, 
ilu de "Bethiiem, peut i ta rigueur itre nigligi, en raifon 
de Vincertiruie qui rigne fur certe ptrfonnaliti obfcure, on 
efi en iroir ie fitonntr, d'autre parr, que Garnier de Trai- 
nel, ivtque de Troies, 6- furrout le chancelier de Hainaut, 
Jean Faicere de ff t (oyon, ivtque d'dcre, ne nous aient laiffi 
aucune rract de leurs relations avec VEurope; car ce dernier, 
fi Von en croir le rimoignage de Villthardouin, ' iiait un 
perfonnage tttrri 6* diftrr. 

"Des quarre abbis cifterciens qui accompagnaient Varmie, 
Vun, Guy de Vaux-de-Cernay, nous a tranfmis, par la bouche 
iefon neveu,* fes fouvenirs fur lafeule partie ie la croi- 
faie a taquellt il air affifti; Vautre, fflartin ie Tairis, a 
iiiti a Gunthtr un ricir a peu pris comptet ie Vexpiiition 
entiere .- mais rien ne nous eft parvenu que Von puiffe artri- 
butr, foit a Vabbi de Los, morr tntrt les deux fiiges de 
Conftantinople, foit a celui de Loctiio, refti en Orient, ou 
il devinr parriarche a"<Ant(ocke ;i — les ditails rris-circon- 



i VuIchMdouin, ed. de Waitly, U redaftton d'un Maneiri juftifi- 

ix« 190. — 3 Pctri Vallicem., Hift catif du changeinent de direftion 

Albig., dant Ira Htfl. di ta Franci, de la croifade 1 je montrerai plui 

XDf.p.aj. — j M. Klimke (Op. loin que cettc hypotheie ne repofe 

ciL, p. ja) lui attribue, il ett vrai, fur aucun fondcment. 
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ftanciis que nous rrovvons dans la chronique d'un aurre abbi 
du mime ordre, f{aoul de Coggefhaie, devani ttrt rappor- 
ris a un rimoignage oral, accidentel 6* rout different. 

Les bulletins, envoyis en Europe par les ckefs de 1'armie, 
paraiffenr irre tous parvenus jufqu'a nous, puifque, rangis 
l'un apres Vautre, ils nous fourniffent la fuirt non inrer- 
rompue des ivinements, depuis la prife de Zara /ufqv'a 
1 204, & qu'U ne parait point probable qu'auparavanr, l'on 
fefoir empreffi d'informer le monde enrier des circonftances 
de cerre agreffion inavouable contre les irars d'un prince 
ckriiien. Cependanr il nous manque ce compte-rendu fo~ 
lennel que nous prifentenr prefque toutts les aurres croi- 
fades, €• donr les bullerins militaires formaient contme le 
noyau. Car il eft ividenr que le ricit de Villekardouin — 
ridigi poftMeurement & lorfque ia croifade, une fois ttr- 
minie, put avoir befoin de juftification aupres des efprits ri- 
moris — a plutdt, malgri Vorigine tout a fait officielle des 
renfeignements qu'il nous donnt, It caradcre d*une apologie 
poiiiique, que d'un expofi impartial des ivinements. 

Quant aux rapports plus ou moins fecrets que le doge 
envoya certainement a Venife, ils onr du perir dans i'incen- 
die qui ditruifa en 1 230 unt grande partie des arckives de 
ia ripublique : nous verrons cepeniant ce qifon peut efpirtr 
Tttrouver, foit dt ces documenis, foir d'une hiftoire fpiciale, 
a laqutllt Us auraienr donni naiffance des le temps de la 
croifadt. 

Yaffons mainrenant aux renfeignements privis qifont du 
fournir les divers contingenrs de 1'armit. 

En France, la Ticardie eft la pius confidirable de ces 
fources d'informarions, par le nombre 6* 1'imporrance, foir 
des croifis qu'elle envoya a Conftanrinople, foit dt ceux qui 
revinrent au pays natal, fans fe laiffer renrer par Vinfio- 
darion du nouvel empire: tllt nous fournir %obert de Clari, 
& deux rexres, moirie religieux, moirii narrarifs, dont fau- 
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rai a m'occuptr plus loin, fans compttr un nombrc confide- 
rable it documems dt fecond ordre. 

La Ckampagne, qui comribua a Vexpddition pour une part 
prefque auffi importanu qut la VicarHe, nt vit pas fts tn- 
fants, rererms autour ies princts ie zMordt, regagner en 
foule leur patrie, comme ceux du diocife d'oimiens: ceptn- 
dant on ne peut lui retirer ta part que lui affignt natwelle- 
ment Vamvrt de VUlehardouin. Clairvaux, oit fe retirerent 
plus tari ieux prilats de i^omanie^ parait d'aillturs avoir 
iti un cenrre particulier de renfeignemtnts venus de Conf- 
raminople. 

Les pays riverains ie la Loire ne nous offrent ritn, 6* la 
'Bourgogne, en dthors de deux ricits fpiciaux que l'on trou- 
vera plus loin, ne nous ionne qut la narration infirie ians 
la chronique de s\pbert cAbolant — narration fur laqutlle 
faurai a revenir pour la clqfer ians une firie toute diffi- 
rente. zMais c'efi fvrtout en Flanirt que It nombrt ies 
documents (ji Von ne tient comptt qut dts textes contempo- 
rains) efi tout afait au-dejfous de ce qut Von itait tn droit 
i'attcnire du pays i'ou fortait la nouvelle iynafiie dt Conf- 
tantinopte, & ies retdtions tris-fuivies qui fechangerent, 
pendant le premter quart du XIII' fiicle, tntre la Ttgmanie 
& les anciens itats de Hauioain I. Si Von met ie cdti 
"Bauiouin d'o4vefnes, icrivain du refie rris-pofiirieur & qui 
fuit de forr pris Viliehardouin, Von ne rrouve, ians les 
iocuments iu XIII' fiicle, en fait ie timoignages auxquels 
ilfoit permis d'affigner une origine fiamanie, que quelques 
paffagts tris-courts de "Rgnier ie Liige, de Thilippe 
iMoufktT 6» ie Voinonyme it Laon. ' 

zMeme obfervation pour Voillemagnt : car <?efi /ufiement 
iupoint ie ce vafie pays, qui a peut-itre fourni lemoins de 

i Qui p«rait reproduire U frcrc, probiblement Rmbaffadeur 
narration de 1'abbc de Lieflie*, d'Henri I ili dictc de Nord- 
Tliumu de Walcourt, & de (bn haofen. 
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croifis a Vexpidirion de 1104, de TVurfbourg, que nous 
font venus, en dehort de Gutaher & du ricit de Halberfiadi, 
les feuls renfeignements privis que nous ayons a enregifher. 
Les nombreux riciis qu'auraient dil nous laiffer les cheva- 
liers des bords du i\hin & de la iMofelle, fe riduifem a 
quelques paffages rres fuccinels de Cifaire de Htifierbach, 
des Gella Trevirorum & des Annales Colonienfes 
maximi. 

Vltalie, en en exceptant Venife 6* 1{ome, que nous avons 
deja paffies en revue, ne nous offre que le timoignage tout 
afait ifoli de Sicardi de Cremone, comme fi les paysfub- 
alpins fuffent reftis itrangers a tout icho venu de leur nou- 
velle colonie de Theffalonique. 

Var contre, la Syrie, avec Ernoul, 6> la r^omanie avec 
la Chronique de Mor£e, nftoria di Romania de Sanudo 
Vancien, & d'autres documents de fecond ordre, nous ont 
ividemment donni tout ce que nous pouvions en attendre. 

Enfin, du coti des vaincus, nous favons, par des textes 
divers, que le ricit de PQcitas parut fi complet a fes con- 
temporains qu'il difia toute concurrence, 6- que Vonfe con- 
tenta toujours, foh de le copier, ' foit d'y renvoyer tout 
fimplement le ledeur. 

Les rtyffes, alors en rapports fuivis avec Conftantinople, 
ou ils venaient d'envoyer une ambafiade,* nous ont laiffi, 
fur les evinements de 1204, le ricii iris-imponani infiri 
dans la Chronique de Novgorod — ricit qut ne peut en 
aucune facon, cornme le veut £M. Klimke, 3 itre regardi 
comme la verfion Uttirale de quelque timoignage byyantin 
perdu : Vonfait d'ailleurs que d'autres documents du mtmt 
genre txiftent encore, foit inidits, foit inacceffibles aupubUc 
d'Occidtnt. 

1 L''AXw/f K. II., publiec p»r » En 1100 (Antoine de Nov- 

Muller (Byxant. Anattkltn, pp. 30 gorod , tUfir, d* Tfargrad, ed. 
te £), n'eft quuii reminiement Saw»itov, St. P., 1874, 111-4, J>. 78}. 
pociique de NiceUi. — 3 Klimke, Of. ciL, pp. 71 U C 
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La lirterarure fcandinave du &foyenotge eft, au contrairt, 
rrop bien txplorit pour 'qu'on puiffe efpirer connairre un 
jour, fi tam tft qu'ils aient jamais iti mis en icrit, Its 
fowenirs dt cts auxitiairts du &tyrd, qui furent, aux deux 
fiiges de Conftandnoplt, les dernitrs difenfeurs dt Findi- 
pendance grtcque 6- les feuls adverfaires firieux des croifis. 

Enfin les timoignages des zMufulmans, fptdateurs du 
conflit dts deux races ckritiennts, fe riduiftnt a un texte 
fort courtf bitn qu'afft\ inrireffant, d'lbn el-aithir. 

Le champ des furures inveftigations ft rrouvt donc ainfi 
diitrmini avec affe\ de pricifion / tllts devront a priori ft 
conctntrtr : 

1° "Pour les documents oflkiels, fur la rechercht de ct 
qu'auraient du nous laifftr les ivtques de Troyes 6* d'o1cre, 
£• les abbes de Los & dt Locedio, &fur quetques piices de 
fecond ordrt, mais avant tout fur Its riciis fondamtntaux 
qtd nous manquent encore, & quifurent ceptndant, foit pour 
Vtnift, foit pour U refte de la chritienti, Its primkes dt 
Fhiftoire dt la croifadt. 

2° Tour Its ren(eignements-prives,/Hr 1'erude de quel- 
quts parties de la France, mais furtout de la Flandre, des 
Cercles du 1{hin &■ des pays fubalpins, tny ajoutant pour 
mtmoire la Ityjfie £■ les contrits mufutmanes. 

Heprenons maintenant un a un cts diffirentes points, &• 
examinons dans quetie mtfure U eft poffible d'appliquer, a 
chacun d'tux, la double mithodt d'inveftigation qui a iti 
txpofie plus haut .■ 

Ce n'eft ividemmeni qu'un hafard heureux qui ptrmettrait 
dt retrouver Its timoignages des abbis de Los 6* de Locedio 
6» la fecondt partie du ricit de Conrad de Krofigk. Quant 
a Garnier de Traintl, evique de Troyes, qui — du \1 avril 
1104, date de la detudeme prife de Conftantinople, au 14 
avril 120J, ipoque defa mort — a iti en correfpondanct 
rant avtc It clergi dt fon diocife qu'avec plufieurs des 
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prdlats voifins, £• en particulier avec Varchevtque ie Sens, 
fierre de Corbeil, ritn tCemplcke de penfer que des re- 
ckerches attemives dans les depots de Champagne n'ame- 
naffent a rerrouver quelques-unes des piices imanies de lui. 

C'eji a deffein que je place au dernier rang Vevique 
i'o4cre, Jean Faicete, ce noyonnais dont Villekardouin fait 
un fi brillant dloge, 6- auquel, en fa qualitd de chancelier 
de liaudouin /"*, d'abord pour le Hainaut, puis ptmr la 
Hgmanie, on attribue la rdia&ion ies circulaires adreffies 
a la chritienti par les cktfs ie 1'armde, ou tout au moins 
ie celle qui fut envojie au nom de 7}audouin, rdcemmeni 
couronnd empereur. Comme, i'une part, nous n'avons aucun 
ioatmtnt dcrit qui porte formellement le nom de Vdvlque 
i'o4cre> €• que, de 1'autre, U nous manque le compte-reniu 
officiei — amptification des circulaires fufdites, 6* que 
itvrait, commt toutes les autres, nous fournir la IV B croi- 
faie, — nous pourrions, au premier abori, en conclure que 
fean Faicete s'dtait en effit ckargd it ct iernier rravait, fi- 
y avait naturellement fait enrrer fes proprts informations, 
mais qu'unt mort prdmaturde 1 avait dii 1'empicker d'y 
mettre la ierniire main ; ce qui expliquerait a la fois l'ab- 
ftnce £* ie ce iocument & ie toute auvre perfonneile iu 
chancelier dt i\omanie. 

<£Mais ici nous nous trouvons heureufement ians un ie 
cts cas favorablts que j'ai fignalis pius kaut : nous fomrnes 
en pofftffion d'un rexte qui confirme a pofteriori unt affer- 
tion dont nous n'avtons pu que faire preffentir a priori 
Vexadiitude ; le compte-rendu officiel, probablement rddigd 
par fean Faicete, a exiftd, & mime furvdcu plus d'unfiecle 
a la IV' croifade; il a ite confultd, a Venife, par cAniri 
"Daniolo, qui lui ionnt It titre <f Hiftoria Francorum. * 



i En aout 1104. (Wlch., n° 1 And. DanJuli Chroniam 

190). (d. Mntatori, XII, eol. j»i). 
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En atrtndant qut quelqut bonne .fortunt iitteraire vieme 
/ufiifier, par la refiirution intigrale ie 1'antvre de Vivique 
d'<Acre, 1'hypothefe que fexpofe ici, il tfi hi&ent quon 
peut ckercker les fragmtnts dt /"HHtoria Francorum dans 
les compHarions francaifts pofiirieures .- car un doamunt, 
que Veitife pojfidait au milieu~~du XIV 9 fiicle, a du ivi- 
demment fubfifter encoreplus longremps en France. fai Vin- 
tention de divelopper ces confidirations dans un travail 
fpicial iur les iources perdues de U lV e croifade; je me 
conienterai donc di fignaler d'avance ici deux des conclu- 
fions de ce travail, la prtmiirt : que /"Hiitoria FraRcorum 
a eie ecrire en latin, la feconde : que Hgbert cAbotant nous 
en a confervi une partie importante. 

Cefi encort au temoignage du mimt vindri Dandolo 
qut nous aurons recours pour donner un corps a une autrt 
conjeiture, rtlativt a 1'txifitnct d'un comptt-rtndu vinititn, 
parallile au compie-rendu francais, &■ probablement r-idigi, 
commt celui-ci, a Vaide dt rapports qfficitb. Qut cts rap- 
ports &■ une partie des piices rttativts a la IV* croifadt 
aitnt piri dans 1'inctndie dt 1 2$o, ritn ne ftmble plus 
probabU; mais ct qui tft certain, c'tft que le compte-rendu 
hti-mime a iti confulti par Vandoio, qu'U en fut ripandu 
en Europt dts copits afft\ nombrtufes pour qua la fin du ■ 
XIV* fiiclt Jacquts de Guifty rtnvoydt It ItSeur, ' enfin 
aut Lorenjo de* zftfonaci ftn ftrvait tn Critt au commtnce- 
mentdu XVfticle.* 

Ici fe priftntt nanaellement , comme pour /'Hiltoria 
Francorum, la nietjfiti dt foumtttrt a unt critiqut appro- 
fondie les ricits ft nombrtux que contitnntnt les chroniques 
pofiirieures, icrites a Venife, 6> auffi d'examiner plufieurs 
livres fpiciaux, tn tangut vulgaire, imprimis au XVPfiiclt 

i Jacoh. da Guifia, ed. Fortia, naci*, CArtn. Vtntt. (ed. Corneliin, 
t. XIV, ji. 4. - - -i Laur. de Mo- Ven., 175I, in-4), p. 150. 
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dans la mimt villt, £■ dont Vaccis tfi prefque impoffible : 
ce fera l'un des objets de Vitudt dont }'ai parle tout a 
1'keure. fe ferai feulement obferver ici, que tant que ces 
deux comptts-rendus paratiiles ne feront pas rendus a la 
lumiere, foit integratement, foit au moins par fradions, les 
matiriaux dt Vkifioire dt la IV croifadt dtvront irrt con- 
fideris comme incomplets. 

II nous refie a paffer en rtvut Its centres (tinformations 
qui peuvent nous donner encore les renfeignements prives, 
venus des divers contingents dt Varmit. 

En France, la Ticardie, mtmt apres "Hgbert de Clari, 
pourrait nous foundr des timoignagts importants : ftn ap- 
porterai pour preuvt , dans le prifent rtcutil lui-meme, 
rrois documtnts imanis de trois compagnons du ckevalier 
amienois, oltieaume de Fontaints, 'Bernard de Sforeuil & 
Hugues de "Beaumetj : mais combien d'aurrts rtfient encore 
a rtcktrcherl 1 

En Champagnt, il y a tu auffi dts riciis iraircffanxs .- 
ailberic dt Trois-Fontaints en a mis a profit dtux,* dans 
Vun defqutls *Dom Hrial avait cru,* a tort, reconnaitre 
Vadnonymt de Soiffons, aujourd'hui retrouvi, & dont jt 
crois dtvoir atrributr Vautre a Vun de ces prilats de 2(o- 
manie qui vinrent finir leurs jours a Clairvaux, dans Its 
premieres annies du XIll K fiecie. 

Les itats du comte de Hlois d'ou itaient partis des cht~ 
valiers qui fauirtnt, cammt Pierre de Hracieux, un Ji grand 
rile dans la croifade, ou qui, comme Gervais de Chdttau- 
neuf, revinrent tn Franct chargis tfun fi richt butin, dt- 



i On pourrait apporter i l'appui lantixopU t* 1104, citee a«c ef- 

de Eette affertion le fiiit qu'a la fin time par Du Cange. — s Alberid 

du XVI' fitele, un ecrivain arriie- Chramcon (ed, Lribniti, pp. 435, 

noii, Francoii Rofe (f 1597, 436). — ] Dant le* Hifi. di la 

eyeque nomme d'Orleani). ecrieit Frimct, YVIIT, p. 7*7 not., ripeti 

ur\t Hiflain dt la amq-uiU dt Qmf- par M. KJfanke, p. 31. 
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vraient, ainfi que ta 'Bourgogne, nous fournir Ittir conrri- 
httton hifiprique. Quel interit naurait point It ricit ies 
aventures de "Ponce de Chaponay, ce chevatier-marchand, 
qui, fans cejfe voyageanr de Lyon en "Rgmanie, faifait its 
afaires de finances de Vempereur Henri, & avait fini par 
ievenir tun des granis de Vempire laiin tfOrientf tMal- 
heureufement, jufqua ce jour, cette pariie de la France ne 
parait avoir rien produit ttintireffant pour le fujet qui nous 
occupe. 

P^ous avons vu plus haut que la Flandre nojfrait pas, 
dansfes chroniques anciennes, un nombre de limoignagts 
conumporains en rapport avec les liens qui la rattachaient 
a Conftantinople, ni avec le retentiffement que duiy avoir la 
Ugende du faux Haudouin. cMais onfait que, pour compofer 
fa volumineufe kiftoire, le perc tVOurreman a mis a profit 
its docvments originaux qui nous manquent aujourdhui, £*, 
iu refte, un grand nombre de monumenis, ccrits en Flandre, 
apris lc XIII* fiecle, conrienneni des ricirs circonftandis 
de la IV croifaie, 6* montrent, par la variete meme ie ces 
ricits, que lesfourcts d'informaiion oit ils ont iti puifis, ont 
du itre rris-diverfes. II eft evident que, fi Von parvtnait -a 
faire, dans ces narrations, lapari qui revient, tant aux doeu- 
nurns di/a publiis, qu^auxdeuxcomptes-rendusofficiets, THif- 
toria Francomin £• fHiftoria Venecorum, qui itaieni con- 
nus en Helgtque, on auraii a rtcueillir unt moiffon abondantt. 
L'on ptta, d'ailleurs, tirer di/a dt Vunt dt ces chroniques, 
rtlativement ricentes, les itimtnrs tPun probleme intereffant. 
Sous le rirre de Balduinus Conftan tinopoliranus, ' la Genea- 
logia cotnitum Flandriae contient un compre-rendu tout a 
fait particulier des ivihemtnts dt 1204. Ce compte-rendu 
eft ividemment ta rife&ion latine d'un original francais .■ 
<5V. Klimke acruy voir des reftts de /'Hiftoria Francorum, 

1 Danile Ctrfiu ekrmk. Flaxdri* (ed, Dc Smet, I, p. i$6). 
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confultie par cdndri "Dandolo; mais, ainfi que je Vai dija 
dit, cetie derniire' dtvaii irre ridigie enlatin. h> Balduinus 
Conftantinopolitanus, par la nature mhne des ditails un 
peu extraordinaires dont il fourmille, parait avoir iti txtrait 
d'unt narration en langue vulgaire, Cette narration itair-elle 
icriteen vtrst &• avons-nous la les reftes d'unechanfonde gefte, 
jouantpour la IV croifade le rdlequele poemed'cAmbroife, 
rerrouvi par Keller, remplit pour la ///*.-' je ferais porti a 
le croire. Les ivinemenrs de 1204 ont du laiffer a"autre 
rrace dans la lirtirarure populaire que les rares allufions 
des trouveres 6- des troubadours, fr je penfe mime qu'il 
conviendra (timdier quelle parente peur relier eette chanfon 
de gefte difparue, avec le Livre de Baudoyn, ' roman en 
profe, dont les premiers chapitres font ividtmmem attufion 
aux teniatives de mariage de Vempereur Henri. 

favenir nous donnera, peut-ltre, dans les pays rhinans, 
quelques fragments des mimoires qu'auraient pu nous tranf- 
mettre Henri d'Ulmen, le divafiateur de Ste-Sophie, 'Berihold 
de Cai^nelnbogen, Fincendiairt de 1204, & le diferteur 
IVerner de 'Bolanden: cependant, beaucoup plus fouillis que 
cht\ nous, les dipdts publics de ces contries ne laiffent 
guire efpirer de dicouverte importame. 

II n'en efi poini de mime en Italie: en effet, pour les 
pays fubalpins, il efi difficile tfexpliquer comment un fait 
auffi glorieux, pour un prince itaiien, que la prife de Conf- 
lantinople 6- la fondarion du royaume de Theffalonique, ria 
donni litu a aucun autrt document piimontais ou lombard, 
qut It paffage confacri a la IV* croifade par la chronique 
de Vivique dt Crimone, Sicardi, qui ria fait ividemment que 
confignerpar icrii fon timoignage perfonnel fi- ifoli (Tacolyte 
du ligat du pape. Cette queftion, oV. "Dove Va rifolue, en 
fuppofam tout fimplement que le ricii it Sicardi conftituait 

1 £d. Senure & Votfin (Brux., i8]6, in-S). 
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a luifenl le document cherchi '.■ on iui a montre qu'ii n'en 
itait rien. 1 SWais, sil sefi rrompi dans la jolution du 
probleme, le problime rien refie pas moins enrier, €• il nt 
manque pas, ktrureufemenr, de compilations italiennes pofii- 
rieures, oit il fera permis dt rtchtrcher les Gefta marchio- 
num Monusferrari, que 1'inge'nieux crttique avair cru Jaifir 
£• qui lui ont ichappi. 

tAu refie, ees Gefta riom pas d& itre la feule narraiion 
envoyec de Confiantinople en ltalic au commencement du 
X/// e fiicle : les ricirs de Gatvaneo detta Flamma, de So~ 
■{omine de Tifioit, de Loren-jo 'Boninconrro & mtme dufa- 
bultux "Boiardo contiennent trop de renfeignements tout a 
fait fpiciaux, pour ne point faire naitre Vhypothife de phi- 
fiturs originaux aujoura"hui perdus, &fipariment confuttis 
par chacutt a"tux. 

Je termine ici (en ne faifanr que rappeler ce que pour- 
raitnt nous fournir encore les tixtiratures ruffe, arohe 6* 
atminienne) cttte revue di/a rrop longue, pour paffer a 
Vobjet de la prifente publication . 

En pofant Its rigles quexige, ou (pour me fervir de ter- 
mes plus modefits) en txpofant les chances diverfes que peut 
ofrir la rechtrcht dts fourcts ptrduts de la IV* croifade, 
je riai fignali enfomme qu'un ftul guide fur dt cette re- 
chercht: — ies mentions de documents perdus , faites par les 
ckroniques di/a publiics — 6- j'ai omis a defftin de mettrt 
en ividence unt circonfiance particuliere qui pouvair, tlle 
auffi, fr a difaut de lout aurre indice, diriger de femblablts 
invtfiigations. 

Cette circonfianct tfi 1'eniivement, aux iglifes deVOrient, 
des rrifors retigieux que Vony vinirait, 6* que de tout temps 
tes Latins ont mis une grande ardeur a rapporter en Occi- 
dent — tranjlaiions qui ont toujours donni naiffance a des 

i Jtnair UuraturxeitnBg, 1874, "° 3°* PP- *5 6 & *■ 
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documents mi-parrie religieux, mi-parrie hiftoriques, -* le 
plas fouvtnt intirejfants ; enforte quen accompagnanr, dans 
leur voyagt de retour, la relique ainji diplacit fi* le croifi 
qui fe Titatr appropriie, on eft prefque certain oTabourir a 
un ou plufteurs monuments icrits, rtlarifs a ct pilerinagt 
accompli a rtbours, monuments donnant prtfque toujours 
quelques ditails utiles fur la croifade elle-mime. 

Voila un fil qui permtt de fuivre avec plus de furtti la 
marcht indiquie plus haur,' & dt rerrouver, au moins en 
parrie, des renfeigntments privis provenanr bien des con- 
tingents divers de chaque expedirion, £■ quelquefois mime 
des pieces officieiles, au cas oii la relique aura iri Vobjet 
dt un envoi folennel. 

Or la IV* croifade y a caufe de Vabondance des ob/ers de 
cette nature enlevis a VOrienr, & du nombre de ces tranf- 
larions pieufes, promertait, a des recherches entrtprifts 
d^apris ces donnits, des ckahcts roures fpiciales de fuccis, 
6«, comme }e navais nullement la prirtnrion d'explorer feul 
le vafte champ donr fai indiqui ci-dtffus les limires, il itait 
naturtl que je commencnjfe par une irudt que It fecoars <Tun 
gu ide particulier devait rendre plus facile. 

Cetre irude, /e Tavoue, n'a ptut-irrt pas ite aufft keu- 
reufe que fiiais en droir de Tefpirer, 6* mime, dans le 
cercle reftreint oii /'opirais, /e rfai poinr rtrrouvi tour ce 
donr la tkiorie pure m'avair indiqui, a priori, Texiftence i 
}'ai voulu cependant publier teis quels les premiers rifuhats 
de Venqutte a laquelle /e me livrais, rifuhats qui com~ 
prennenr des documents apparttnant, a la fois, a la clajfe des _ 
piicts officielles & a ctlle des narrarions privies. 

Stulemeni, la nature mime du fait particulier, qui, roui 
en dirigeanr mes inveftigations, leur donnait une uniti in- 
conteftable, ma forci, pour prifemer un tout compler, d"a- 
bord de riiditer, a cdti de quelques documents retrpuvis, un 
grand nombre de textes,peu connus, il eft vrai, mais pourtani 
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diji publiis, &■ auffi dcfortir du cadre de la IV croifade, 
pour comprendre, daru la publication que favais entreprife, 
ies pUces qui, par teur dare ou leur contenu, intireffaient 
platdc le fait fpecial qui mavait fervi de guide dans mes 
recherches, que Vohjei prtncipal de ces recherches elles- 
mlmes. fe vais d'ailleurs expofer la thiorie fpiciale 6> 
les ctudes fuccefjives qui ont ameni laformation du prifent 
RecueiL 



DigtizedbyGoOgk 



xxxviij II. Tranfp.eaOcc.desdlp.deC.P. 
II 

TJ^^.fPO^T £^<; OCCZDEJ^T 
DEPOUILLES REUGIEUSES 

DE CONSTANTINOPLE 



LJas 



)ANS un mimoire lu en 1874-1875, a la Sociiti des 
cAntiquaires de France, ' j'ai dija rraitd un certain 
nombre des queftions qai doivent rrouver place ici ; je me 
contenterai donc de rifumer rapidement les conclufions de la 
prcmiere partie de ce rravail, tandis que /'aurai, au cott- 
rraire, a developper celles que /e n'ai fait qu'indiquer dans 
la feconde. 
! Les reliques ont toujours /oui un grand rdie dans la vie 

imponaau publique, auffi bien que dans la vie privie du aMoyen-tAee, 
Litiu lu foit en raifon ae ta vateur rehgteufe qu elles avatent alors, 
")2 foit mtme a caufe des intirits matiriels, attackis a la pof- 
TOiitm. feffton de ces trifors facris: les preuves de cette double 
importjatce fe lifent a ckaque page de Vkifioire ecclifiaftique 
de 1'Occident. 

TDe toutes les reliques, les plus viniries itaient cellesqui 
provenaient de VOrient. En effet, fans parler de ce fenti- 
ment qui donne un prix particulier a tout ce qut vient de 

1 Dts dipouillrs rrligirufes en- Franct, 1875, tome XXXVI, ]ip. 1- 

leiieri a Qmflantinuplt par /ti La- 114)- J»' donnr \i, prcfquc toutes 

tint, au XII* fiedc, Gt dts de- les preuves i 1'appui do nfTertions 

cunutits hijhriqun nii dt llur que je formule dansle prefent ch>- 

tranfport en Occidcat (Memoiret dt pitre 1 je me difpenfe donc de les 

la Soc. nat. dts Antiguciirn dt reproduire ici. 
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loin, de cette «■ ma jor e longinquo reveren tia » dont parle 
Tacite, en Orient/e trouvaient les fouvenirs de VEnfance, 
de la Vie &■ de la Tajfion du Sauveur, ceux de la Vierge, 
des principaux perfonnages du CT^ouveau-Teftament , enfin 
de ces lan&i majores, konoris prefque tous de mentions au 
canon de la meffe & dans leslitanies, 6-fous 1'invocation 
defquels avaient iti confacris les fancluaires les plus confi- 
derables de VEglife Latine. On ne doit donc point s*iton- 
ner que, pendant toute la durie des croifades, ces richeffes 
pieufes aient iti confidiries, a la fois, commt une part im- 
portante de la conqutte a faire, & comtne un fouvenir. des 
facrifices quelie avait pu couter. 

Or, de toutes les villes de V Orient, fans en excepter celles 
de la Terre-Sainte, Conftantinople itait de beaucoup la plus 
intireffante a ce poinr de vue fpicial: c'itaiem la que, pour 
les fouftraire aux outrages des Infidiles, les empereurs grecs 
avaient centraltfi les reliques les plus prtcieufes, aupara- 
vam diffiminees dans toutes les provinces afiatiques de 
lempire. 

&Qms connaiffons encore aujourdhui, grdce a divers 
documents contemporains que faurai i examiner plus loin, 
quelle itait, fous ce rapport, la richeffe merveilleufe de 
Conflantinople. 

Or, cette rickeffe itait parfaitement connue des Latins, & 
mtme exagirie par eux : ia ligende du voyage de Charle- 
magne a 1iy\ance &> a ferufalem, confidiri jufqu'au XVI' 
jiecle comme la premiere de routes les croifades, avait depuis 
loifgtemps popularifi ces ricitsdefplendeursfabuleufes ; puis 
itaientvenues les narrations faites, a ieur reiour,foit par des 
ambaffadeurs, auxyeux defquels Voftentation grecque aimait 
a faire parade des trefors facres de la ville imptriale, foit 
mtme des fimples pHerins, auxquels Vaccis de Sainte-Sophie 
itait toujours ouvert, 1 6- celui des chapelles des Cifars 

i Ingulphus, Hifl. Croyiandtnfis (d. Savile, SS. RR. Brit., p. 904) 
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raremtnt rtfufi. Enfin, d'annie tn annit, grdce a la libiraliief 
impruiente de ceux-ci, les princes & les prilats, croifis ou 
pilerins, rapporiaiem, de leur paffage par Conftanunople, 
des fpicimens, de plus en plus prdcieux, dt cts richeffes fi 
enviies, landis que, moins fcrupuleux, les Viniiiens nt erai- 
gnaienz poinz de s*en approprier d'aurres de vive force. 

Le <£Moyen-c4ge larin avair d'ailleurs, comme je viens de 
le dire, le culre enihoufiafte des reliques — culte qui par- 
fois le menait aufacrilige — comme nous avons la paffion 
des antiquitis, quinous a conduirs rropfouvent auvandalifme ; 
il allait demander les corps faints a 1'Orient, comme nous 
demandcns nos marbrts aux ruines de la Grece. Lieux d'afile 
inviolablet, ' les facrifties des carkidrales itaiem Fiquiva- 
lenr de nos. mufies d°aujoura"hui } en fortt que Conftanti- 
nople dut jouer aux yeux ies Larins iblouis — lorfqu^tls y 
ftrent, entre Jes deux fiiges que fubit ceae ville pendant la 
IV' croifade, un fijour de courte durie — le role i'une 
colleclion immenfe, prideftinie au futur approvifionnement 
des rrifors, encore prefque vides, des bafiliques occidentales, 
& qiiil eft permis de fuppofer que Vappdt exerci, fur eux, 
par. la vue de tam de pieufes merveiUes, nefutpoba itran- 
ger a la ietermination fi hardit qu'ils prireni, apris la 
mort du jeune cAlexis, de temer contre Conftanrinople une 
attaque iifinuive.* 
11 Le pillage propremem dit de la ville impiriale parait 

pSIIj"*» aw ' T 4 ur ' f ™ !°ws, le 14, le rf 6> le 16 avril 1 204 ; 
dipdujiiH Igf iglifes n'y ichapperent pas plus que les palais &• les de- 
Coafbminopie. meure s privdes, 6* tous Its timoignagts conremporains s'qf- 

t Cetait li que, dana Jei ttmpa — iVoirle MwwirrdejicLtf, p. i^, 

de trouble, on venai t depofer, foit Le renom dei richelTes religieufei de 

lea titres, foit les objets precieuxj By/ance avait du deji influer, des 

voir a ce fujet les curieux faiu le temps dei negociations de Zara, 

relevci par M. Fagnicf, /«itfJitatr^J fur le changement de direction dc 

dutrcfordt N. D. di farii, pp. 8-9- la croifide. 
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corJtnt a nous fairt le tableau le plus lamtntablt des facri- 
tigts dont TJjianct fut It thidrrt pendant cetre courte, mais 
nifafte pirioit. Unt iclipft dt lunt y mit fin, ' fr Its chtfs 
de Varmie, rtdoutant la colirt divine, firent fuccider un 
ordre, au moins apparent, aux violtnces dt cts prtmiers 
jours. sMais alors, furtout en ct qui concerne les trifors 
des iglifes, fuccida au pillage la fpoliation riguliirt & 
methodique. Les moines grecs avaient pris foin de cacher 
avec myfiire ct qu'ils pojfidaitnt dt plus pricieux ; auffi Its 
Latins, infialtis dans les palais & les couvtnts de la ville, 
£* guidis par leurs compatriotes itablis, avant 1 204, a 
Confiantinople, fe mirent a rechercher rous ces trifors en- 
fouis, & en vinrent bientdt afe livrer a uneforte dt chaffe, 
dont le butfinal excufait, a leursyeux, Itsprocidis plus ou moins 
avouables. Cette pourfuite ardente,qui s'attachait aTabord aux 
rtliquts proprement dites, 6* furtout a celles du P^ouveau 
ttfiament, des patrons dts cathidralts latines, des faints 
orientaux populaires en Occident, enfin des faints de VOcci- 
dent autrefois tranfportis a Confiantinople, & aufft a tous 
les ob/ets ou ornements propres a rehauffer 1'iclat des ciri- 
monies du culte, dura ligalement plufieurs annies, &, grdce 
a la tolirance des tmpereurs latins, finit par fe perpiruer 
jufqu'au miiieu du XIII" fiicle. ■ 

Le pillage proprement dit, aujji bien que cette fpoliation 
poftirieure,produifirent donc deuxforres bien difiinifesd^objets 
facris; les reliques avec ou fans leurs reliquaires, & It 
mobilier ecclefiaftique. "D'apris le paHe andcipi, en vtrtu 
duquel les croifis avaient difpofi, avant de les avoir pris, 
de Vtmpire, dela ville 6>dts rrifors quHts yfavaitnt accu- 

1 Albericu», p. 436. — 1 fleft reliques: la nombre de» chartes 

cependant remarquable que le gros rslaiivcs aux reliques & porunt 

du butin religieux avait deja ete cctte date le prouve; v. mon Mi- 

cnlcve avant finnce 1108, qui eft moirr, p. 69. 
le point culminant de> envoii de 
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mulis, tout le burin devait, ptndant un an 6> fous peine <f 'tx- 
communication, trre rapporti a une nxaffe commune. Un ar- 
ticltfpicial avait privu, fufqut dans fes moindrts ditails, le 
partage de cette maffe entrt les Viniriens &• les- Latins .- il 
nt parait pas, il eft vrai, avoir iti txicuti a la lettrt, mais 
Von fait quen fin de compte les Vinitiens , une fois leurs 
criances recouvries, recurent les rrois huitiimes de Vargent 
recueilli, que rrois autres kuitiimes furent attribuis aux 
Latins, €• qu'enfin 1'empereur dutfe contenter des deux hui- 
tiimes reftant. 

r\£ferves d'abord, les joyaux, Us obfets d*art & Its 
tijfus d'or & de foie auraient, fuivant Clari, iti pofti- 
rieurement Vobjer cfune ripariition illicite entre quetquts- 
uns des croifis, reftes a Conftanrinople, peniant la campagne 
de "Baudouin I" contre "Boniface de £Monrferrat ; G>, comme 
Henri "Dandolo commandait alors dans la ville, il eft pro- 
bable que les Veniriens trempirent dans cettt fouftra&ion 
frauduleuft, 

Lts dipouilles religitufts fuivirem-elies It forr du burin 
gineral? En ct qui concerne le mobilier eccUfiqftique, il ny 
a point lieu d'en douter ; on peui mlmt fuppoftr, avec 
quelqut certitudt, quil fut compris dans It fecond parrage 
dont parle Clari, & auqutl Vempereur 6* It marquis dt 
£Montferrat rtftirent itrangtrs. 

Tour Its reliques, il n'tn fur poinr de mime; elles pa- 
raiffenr bien avoir iri centratifies, mais non dans tes titux 
oit le burin giniral avait iri commis a la garde dt dix 
Larins & de dix Viniriens. Comme les croifis de 1097 
Vavaitnt fait pour oArnoutd de %ohas, ceux de 1204 con- 
fiirent a Garnier de trainel , ivlque de Troyts, lefoin de 
riunir, en la maifon quil occupait, ces trifors pieux t 6- a 
la mort de Garnier, PQvelon de Chirify , ivique de Soif- 
fons, hirita defa charge. 

Ces reliques furem-elles riparties entre les ayants droiti 
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Et ce partage eui-il lieu dtms la proporthn des huitiimes, 
comme ptmr \e butiit general? La premOre de ces queftions 
doirfe rifoudre par Vqffirmative j la riparririon eft unfait 
certain t Innocent III la condamna plus tard comme ditef- 
table, ' 6* les Viniriens, qui riclamaienr en 1 207 un objei 
facri qu'ils pritendaient avoir iti fouftrait a leur part ligi- 
lirne, avaient difa, deux ans auparavant, rempli le rrifor de 
Saim-ZMarc des reliquairts les plus pricieux. La riponfe k 
ta feconde queftion eft plus difficile ; cependant Vempereur, a 
enjuger par les envois qu'il fit partout de ces rrifors vi- 
nires, parait en avoir rtcu une fraclion, .correfpondant affc\ 
bien aux deux huitiimes qui lui revtnaient dans la conquite 
entiirt. 

tMais les trois huitiimes qui auraient du appartenir aux 
croifis latins, fr prendre avec eux le chemin de VOccident, 
femblent avoir iri rifervis uniquement au clergi de 1'armie, 
— les chevaliers, mime du plus haut rang, ayam du, 
feir ft contenrer de fimples fouvenirs dus a la ginirofiti 
de ftmpereur, & pris fur les trifors de fes chapelles 
impiriales, foit feprocurer fubrepticement les reliquts quils 
convoitaient. 

Ceft ici que doit fe ptacer Vorigine d'un tris-grand 
nombre des objets facris rapportis de Conftantinople en 
Occident a la fuire de la IV croifade. zMalgri iafivi- 
riti des chefs de Varmie, qui avaientfaitpendre, Vicu au cot, 

1 Inn. III, Bptjl, IX, 14}.— Sarton (plus loin, I,p. 37),*: ciant 

1 Je penfe avoir etabli folidement venu polit rieurement aux mains de 

ce point dint le Mimeirt cite plus , Gerrais de Chateauneuf (plus loin, 

haut (p. 37) : il relie cependant i II, p. i S i), n'avaitpu y arriver que 

expliquer (voiribid , p. 36, n.) com- regulierement. Peul-etre 1'abandon 

ment Loois de Bloii & fe* cheva- ne fut-il confenti au clerge que par 

liers paraifTent avoir echappe a les chevaliers placesdans ladepen- 

cette regie, ce que l'on peul in- dance 011 ia clientele fpirituelle des 

diiire de cc fait, quc le chef de S. prelats croifes, ce qui n'etait point 

ChriHophe ayant ete rapporte ■ la , le caa de I.ouis de Blois & dcs 

: par Waloti de lieni. 
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plus d'un croiji convainat /Pavoir enfrtini Pordrt gintral 
de rapport a la maffe commune , plus de la moitii du burin, 
——dts reliques aujfibien qut du refte — fuivir une autre voie. 
Les Vinititns donnirent 1'txemple, en ditournant & tranf- 
portant nuitamment a Iturs vaifftaux tout ce qtfils purent y 
entaffer. <Au bout d'un an, d'ailleurs, la prefcription venait 
couvrir ceslarcins, ty la rechtrcke des trifors facris pou- 
vait fe fatre au grand jour. Les chevaliers , que navait 
point fatiffaits le monopole accordi au clergi dans le par- 
tage des reliques, ne fe firent point faute de profiter alors 
de ctttt liberti. "Dt plus, c*efi pricifiment a cettt ipoque 
qu'affuertnt a Conftantinoplt, de toutes tes pdrties de /*£ii- 
ropt &• aujfi de Terre-Sainte, 1 unt foultde rtcruts d'autant 
plus avides de prendre partala curit, qu' 'elles itaient refties 
plus longtemps itrangires aux ptofits des premiers jours : 
ce furent de nouvelles convoitifes a fatiffaire. 

Enfin les dipouilles religieufes de Confiantinople arrivi- 
rent encore en Occident par deux autres voits : en pre- 
mier lieu par Ventremife dts pritres latins, rris-nombreux, 
qui vinrtnt dt Flandrt, dt Franct 6- d'ltalie, deffervir tem- 
porairemtnt Its iglifes de Confiantinople, 6- qui fe faifaient 
comme un devoir d'tnrickir les fancluaires de leur pays 
d'origine,par des tnvois ripitis de rtliques, enlevits a Itur 
nouvellt patrit ; tn fecond lieu, a lafuite d'un commerce 
fpicial, quiftmblt avoir iti affe\ aelif 6- affe\ fcandaleux 
pour provoquer les cenfures formelles du quatriime concile 
deLatran. 
iii ZfiQw fommes donc en prifence de deux claffes bien dif- 

ifaMfa^ca tin£les ^ob/as facris, envoyis au XIII' fiicle, de BjrpiiiM 

£SKS.* 0cdimt - 

% Aux textea que j'ai citei {Mi- nrtt di3andi (Cod. Bemenfii ]ix, 

bh"'^ P- S5i n. 5 ) 'i feut ajouter I III, tlt, 1 5, cap. 8), & vient d^clre 

VEpiftata Hierofolyrmtanoram ttd publie par M. Kd. Winkelniaiin 

inH«. lli,dani un rragment nous t dani la Jmatr LitirntHnctitxng 

eieconrerveparBoncompijfmis.D/ 1876, n" I, 
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I • Les reliques parties avec Tattache ojficielle dt Vtmpt- 

rew, des eviques, ligats £• abbis de tarmit, & pofiirieurt- 

ment du clergi latin di %omanie. 

a" Les reliques apporties par des ctercs ou des pilerins 

ifolis, qui fe les itaient procuries, foit par voit d'aehat, 
foit de toutt autrt facon encore moins avouablt. 

Suivons fuccefftvement dans leur voyage d'Oritnt tn 

Occidtnt, d"abord ces envois officiels, ptds ces apporcs 
prives. Les priftnts impiriaux qui provenaient, pour la plu- 
part, des ckapelles des "Slachemes £• de 'Bucolion, oit aucun 
pillage nitait venu interrompre la tradirion de leur au- 
thenticiti, navaient befoin, auxyeux de 1'Eglife, pour itrt 
recus avec toute la viniration que pouvait comporter leur 
caradere facri, que de formalitis tris-Jimplts. Scellits dans 

dts chdffes fpiciales, elles itaient confiies a des envoyis, 
munis chacun d'un pafleporr giniral & d'autant de certifi- 

cars d*origine qu'ils avaient de prifents a diftribuer; plu- 
fieurs de cts certificats, revitus de la bitllt d'or, font par- 
venus jufqtta nous. 

Ceux des prilats de tarmit qui rapportirent tux-mimes ' 
quelques-uns de ces trifors pieux, s*tn firent naturtlltmtnt 
les garants , 6- nturent a dilivrtr de charres de legirima- 
rion quaux objets qu'its diftribuirent a d'autres fanctuaires 
qu'a leurs cathidrates fr a leurs abbayes refpeHives. &fais 
ces iibiralites paraiffent avoir iti tris-nombreufes ; il y 
aura donc la produition eertaine de monuments icrits, £■ 
Von ne dtvra point fitonncr de voir ces monuments relater 
fouvent avec foin les efforts faits par Its donareurs, pour 
s^affurer, avant teur depart de Conftantinopte, au moyen d"en- 
qultes approfondies, de Vauthenticiti des prifents qu'ils ft 
propofaient de faire. La meme obfervation sappliquera aux 
ertvois emanis pojtirieurement du clergi latin dt "Rgmanie ; 
la encore on retrouvera, au dipart, les enquetes locales & 
la ridattion de certificats d'origine. 
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(Arrivis en Occidenr, ces envois font recus avec Jolen- 
niti: ouverture efi faite des chdffes qui les contiennent, &• 
proces verbal dreffi de cetie ouverture ; puis un jour tfi 
fixi pour Ventrie folennelle des reliques dans les fanchtaires 
ok elles doivent deform.au Tepofer. Quelques-unes de ces 
cirimonies revitent une pompe inufuie ; le peuple y efi 
convoqui a fon de trompe, les princes tiennent a honneur de 
faire pariie du cortige; dans Viglife mime un iermon efi 
prononci, relatant les circonftances principales de la rranf- 
lation ; quelquefois un recit fpecial de ces circonftances eft 
commandi, fur Vheure, a quelque icrivain de renom ; enfin 
une folenniti commimorative vient, chaque annie, rappeler 
aux fidtles du lieu cette arrivie mentorable, foit au moyen 
d'une homilie hagiographique;foit par la lecaire de lecons 
fi* le chant </'hymnes rappelant, en abrigi, lesfaits expo- 
fis autrefois, en ditail, le jour de la fite originaire. Ser- 
mons, ricits de tranfiations, lecons de briviaire doivent 
fournir £> fourniffenr, en effer, des renfcignemenrs intiref- 
fantsfur la prife fi* Voccuparion de Confianrinople par les 
Latins. oAjoutons qu'unefois les reliquesdifiAitivement infial- 
Ues aux places d'honneur qu'elles font dorinavant defiinies 
a occuper, un grand nombre iautres documents hifioriquet, 
qui en rappelleront deplus ou moins loin l'origine,fuccideront 
a ceux que nous venons d'inumerer, de facon ayfupplier 
partietlement, au cas oit ces documents auraient difparu; je 
veux parler des chartes de donauons, des lectres d'indul- 
gences dilivries en Vhonneur des reliques, puis d'une firie 
depiices defecond ordre, nies des pelerinages que ces reli- 
ques attireront niceffairement .■ ftaruts £• oflices de Confre- 
ries, litanies, complaintes, livrets populaires. 

c4 Vencontre des envois qfficiels, les apports privis, di- 

pourvus, la plupart du temps, de certfficats tTorigine, ou 

n*en prifentant que de faux 6> dfinfufiifants, ne pouvaient 

• trouver, en Occidenr, Vaccaeil rifervi aux premiers. Deux 
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cas, tn efftt, pouvaitnt ft priftnttr; ou It pofftfftur dt la 
rtliqut la gardait, & alors tllt dtmturait tnfouit dans 
qutlqut oratoirt privi, fufqua ce qu'un ac"le de donation, 
de vente ou d'echange Vtn vint fairtfortir ; — ouelle itait 
propofit fans ou fous condition a quelqut fancTuairt. &tais, 
dans ct dernier cas, il ne Sagiffait plus de riception folen- 
ntllt; 6* avant d'itrt admife, mimt obfcuriment, fur Vauttl 
auqutl on vtnait Coffrir, la reliqut dtvait fe foumtttrt a une 
tnquitt fpicialt, dtftinit a tenir lieu du ctrrificat d'origtnt 
abfent; le rifultat de cettt tnquitt, s'ilfe trouvait favorable, 
itait, en giniral, auffitdr mis en icrit. T)e la toute une ferie 
de narrations contemporaines, fouvent plus inftrutlives, 
toujours plus curieufes que ies comptes-rtndus foltnnels. 

tyailleurs, untfois admis aux honneurs d'un cultt pu~ 
blic, les apports privis pouvaitnt, auffi bien que les enVois 
ojficiels, donner lieu a des fites commimoratives, adespe- 
lerinages, 6* partant a la produdion de tous les monumentt 
icrits de fecond ordre, que j'ai enumiris plus haut. II faut 
mime reconnaitre qu'ils ont iti, plus fouvent que ces der- 
hiers, tobjet dt divtrfts mentians utilts a Thiftoire, fi- que 
nous fournifftnt, foit Its infcripcions commemorarives, 
foit les necrologes ecclifiaftiqucs, relarant les noms des 
ionateurs des reliques, foit les pancartes 6- les inventaires 
de trifors dicrivant les reliquaires, foit enfin tts chroni- 
ques localts donnant la date & fouvtnt Its ditails dt la 
rranflarion. 

fe ttntdntrai enfin par deux obfervations ginirales qut 
rtiont fuggiries les textes mimes que /e vais itudier. 

la premiire, feft qu'a une ou deux txctptions pris, il tft 
intttile de rechercker les documents que je viens tfinumirer, 
kors des limites giograpkiquts des pays tfoit itaitnt parris 
Its croifis de 1 204. 

La ftconde, ceft qut les depouilles infignes, rranfpor- 
tees dans des fantftuaires, depuis longtemps vener^s, 
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n'ont jamais produit des mareriaux hiftoriques aufli im- 
portants, ni furtout auffi curieux que la tranfiarion d'une 
relique obfcure dans une eglife jufque-la desheriree, 
comme f la niceffui ou le defir de procurer, a lafois, a 
cette relique & a fon nouvet afite, uhe notorieti qui teurfai- 
fait, auparayant, difaut a tous deux, ait du forciment don- 
ner naiffance a des monuments icriis affe\ nombreux 6* affer 
intereffants pour provoquer cette notoriiti. 

o4vant dt paffer a Vexamen de ces hombreux documents, 
il convient de tes claffer, abftraHion faite de leur origine 
offtcielle ou privie, en quatre feries diftindes. 

La premiere comprendra toutes les piices d"un cara&ere 
narratif, & que,faute d"un terme plus pricis, je difignerai 
fous le nom de documents hagiographiques. 

"Dans la feconde, viendront fe ranger les documents 
liturgiques, nis des fites commimoratives des tranftarions. 

La troifiime embraffera tes letcres, ades & cbartes 
relatifs a ces tranftations. 

Enfin, fous le titre de documenrs divers, /e riunirai dans 
la quatriime tous les textes de fecond ordre, qui nauraient 
pas trouvi place dans les trois premiires. Bt comme je nen- 
rends prifenter ici que le rifukat de la premiire explora- 
tion quit m*a iti pofftbte d'enrreprendre, /'aurai foin d'in- 
diquer dans •.chaque claffe, a cdti des documents itudiis & 
publiis ici, ceux dont ta thiorie pure indiquait a priori 
Vexiftence, & qui — bien quayant jufqu'ici ichappi a mes 
inveftigations — peuvent itre encore, avec quelque efpoir 
defuccis, Vobjet de recherches uhirieurts. 
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III 

EXot&fE&£ DES VOCUJlfEVWS 

HAGIOGRAPHIQUES 

n£b du 

TRANSPORT EN OCCIDENT 

DEPOUH.LKS REUQIEUSES DB CONSTANTINOPLE 



J'ai reuni les textes de la premihe claffe fous la dijigna- 
rion de documems hagiographiques, pour nepoim ufer 
du moi plus exad, mais barbare, de lipfanographiques, 
tres-ufiti de Vautre c6ti du "Rfrin au Jiicte dernier. 7)'ail- 
teurs, les tranjlations des refies des faints ont toujours iti 
regardies comme un appendict de leurs vies ; tn me fervant 
donc de cette cxpreffion impropre, je ne m'icarte poinr, au- 
raja que les apparences It pourratent faire croire,de 1'ufage 
giniral. 

fai dit plus haut que les envois officiels de reliques 
avaiem fouvem iti Vob/et de compces-rendus, racontam la 
tranfiation & la fufctptipn des reliques envoyies ; fai fait 
emendre igalement que les apports priv& avaient donni 
lieu a des enquetes, & que les diresde ces enquites avaient 
formi le cadre de narrations fpiciales ; fi, a ces deux cati- 
gories, Von viem a joindre des recics pofterieurs, faits,dans 
les fiicles fuivants, a Vaide de textes au/ourtthui perdus, & 
traitant de fujets analogues a ceux de ces narrations fpi- 
d 
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ciales, on aura les trois firies de documems que j'ai reunis 
ici fous le nom tfkagiographiquts. 

Taffons a Vexamen fucceffif de cesrrois firies. 

I Un temoin oculaire, &fathieu Taris, nout a laiffi utte 

nadui o P ffidiii. peinture curieufe de la riceptionen odnglererre d'unerelique 
qui ne venait pas, il cjt vrai, de Conftanrinople, mais dont 
la rranjlation avait eti toute femblable a celle des objets fa- 
cris donr nous parlons, & dont Varrivie eut tieu vers la 
mtme ipoque. Ici nous voyons le roi tToinglererre, Henri III, 
cherchant a iclipfer faint Louis, convoquer la nobteffe fi* le 
clergi de fon royaume a une proceffion, puis a une affem- 
btie magnifique; la cirimonie ejt fcrupuleufemeni dicrite, 
«$• nous affiftons, dans la bafilique eltt-mtme, a une forte 
de ptaidoirie pour & contre l 'aurhenticiti de la relique, 
ptaidoirie dont celle-ci fort trwmpkante. Siance tenarae, 
le roi fait venir au pied du tronc &fathieu Varis, «S* 
lui ordonne de metrre en icrit It ricit de la fufception. * 
Ce ricir itait un des comptts-rendus officitls dont fai a 
parler, «S* bien que ce ne foit poini avec une paretlle foUn- 
niti qu'aient du prendre naiffance tous les documents de ct - 
genre, on peut affirmer — au moins en ce qui concerne Us 
retiques venues dt Conftanrinoplt — qut la conftiiion n*m 
fut jamais abandotmit au premier venu: le nom feul de 
Varchevique de Sens, Gaurhier Cornut, Vun Aes perfon- 
nagts Its ptus confidirables defon remps, montre 1'impor- 
tance que faint touis attachait , en la lui conftant , a la 
ridaction du compte-rendu officiel de Varrivee de lafainre 
Couronne. 

La principate fource de ces comptts-rtndus itait, nasurel- 
lemtnt, le texte des piices qui avaient accompagni Venvoi: 

i « Supplicoigitur,&fupplicando « bili iudtbilittr librt comroen- 

■ piecipio, ut, te eiprefie &plenarie < denlur. i Mirt. Parit, td. Wutl 

■ fcribenM, hcc onwii» Jcripf* mta- (L. 16I+, in-E), p. 641. 
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te ehanoine arumymt dt Langres, qui tfi Vauteur dt Vun dt 
ett documtmi, reproimt, dans une panie dtfon difcours, 
dts phrafes entieres & jufqrfaux expreffions mimes d'unt 
ckarte amhtntique , dilivrie par fierrt Capuano.' oivee 
ett acles officiels, les dires des porteurs de Vobjet envoye, 
& quelquts notions generates, auxquelles Its redaSeurs 
empruntenr prefqut tou/ours un rifumi fuccinit dt Vhiftoire 
dts croifadts, ont du formtr U fonds fur lequtl ils ont 
exerci ious les tforts de leur rhiiorique; car Viclat du 
fyle, tel au moins quon le eomprenaii a cette ipoque, 
pttrait avair iti, en icrivant . Iturs ricits, Vobjtt de leur 
prioccupation dominante. Une fois le eompte-rendu ridigi, 
il itait dipofi, avtc toutes les formalitis voulues,* dans les 
archivts des cathidrales, ou plus d'un conferve tncore la 
plaet a°honneur qui luifut alort affignie: on obiijfait ainji 
amx preferiptions du IV* concile de Latran, 3 sWUvant eontre 
Us ricits de rranjUaions apocryph.es ou ligtndairts, dont 
on avait tenti quelquefois d'abuftr la creduliie Atsptlerins. 
II fembltra.it donc, a premiire vut, qu^il fuffit defuivrt 
en Occideta ehacun dts tnvois officitls dont il tfi quefiion 
plus kaut, poar retrouver le compte-rendu corrtfpondant, 
mais malheureufemem il nfen efi pas ainfi. "Dans un eerrain 
nombrt de circonftances, de Jimples proces verbaux de 
fafception, dont nous aurons a nous Ocenper plus loin, 
paraiffent avoir tenu lieu du doeument plus itendu dont 
nous parlons : c'irait le cas des dglifes di/a tris-richts tn 
rrliques, contmt St-Denis, oit furent dipofis les priftnts 
imperiaux envoyes par "Baudouin I"' a "Philippe-olugufie. Tuis 
un grand nombre de ces comptes-rendus ne font point par- 

I Petri Cnpwu Epifi., plui ioin, j t Przlati non pennittant illos 

II> PP- 70-71- — * En Italie, ce» « qui rorum ecckfiat caula vene- 

compte» -rendiB fe faifiicnt par < rationii accedunt, vania figmtK- 

minirttre de notaire. V. Baronius, t tii AMfalJb dtcipi dtcumentii ■ 

ad ann. 1091, n° 17 i AA. SS. (Cmril. LaUran.IV, decr. LXU, 

M., Fcbr. U, pp. ji+-33i- d. Manfi, XI, l, p. »14)- 
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venus /ufqu'a nous. aiinfi II ne nous rtfie aitcun ricit it 
Varrivie a Troyes ies tnvois conjidirables faits par Garniet 
ie Trainel, bien que les portturs de ces envois, Jean 1'aAn- 
gtois 6* Tierre, chanoint dt St-eMartin ieTroyes,' par.aiffem 
avoir iti ies perfonnages letrris. 'Dans 1'hypothife ou l'uiu 
its narrations periues, iont oklbirk nous a iaiffi dei 
fragmems, aurait iti compofee a Clairvaux, il tfi probable 
que ctttt narration n'itait autre choft qut le ricit qfficiei 
it Varrivie, ians Vabbaye champenoije, des dons dt l'em- 
pereur Henri. Enfin faini Louis, qui avaii fait, en 1 239, 
riiiger un cdmpte-reniu ie la fufception de la S. Couronne, 
femble avoiragi ie meme tn 1 241, pour la vraie Croix, la 
Lance 6- VEponge.* nous naurions plus que ies fragments 
ie ce dernier ricit. 

iVautre part, les Hollandifies, qui ievraient itre It guiie 
naturel de femblables rtchtrch.es, nt font qut i'i/n faible 
fecours pour la quefiion qui nous occupe: Its reliquts ie 
"Rame & i'Efpagne artirent, avant toutts aurres, leur atttn- 
tion : or, la prift it Confiantinople ne parait avoir fourni 
que peu de ckofe a sXgme, €• rien a VEfpagne ; ie pius, 
toutes les fois qae- les iditeurs des AAa Sawftorum ren- 
contrent fur leur chemin quelqut fujer touchant it pris ou 
ie Ioin awe reliques du Chrift ou de la Vierge, ils renvoient 
invariablement le lecleur a un fiuur rraiti fpiciat fur la 
matiire, traiti pro/eti Hs le XVII'' fiecle &• encore a 
parairre: or, les reliques apporties a la fuite de la IV* 
croifade, iraient prefque toutes des reliques de VEnfance, 
dt la Vit 6* de la Taffion du Sauveur. 

1 V. ri-deffbui, II,pp. 106, 110. XXII, p. 770): ■ 4 quiyen, ij 

— iVoirGaufriduide BelloLoro, • desreliques&ijdclacouronne. ■ 

dins les Hljl. di la Franct, XX, Etiiem-ce det regiftrei contcnant 

p. 151, Le Nain dc Tillemont len copin des aftea rcUtiri aux 

(£d. de la Soc. d'H. de Fr., II, deui tianflations, 011 des reciK 

p. 341), & Xhevtntairt diimtuhlti dei (uiceptioni? 
dt Lonis X {Wfi. <tt la Frantt, 
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Cttie remarque itant une foisfaite, tam pour les compies- 
Ttaias qfficiels que pour les autres ricits de tranfiations 
aont j'ai a parler plus loin, je paffe a Vanalyfe des cinq 
aocuments de ceut catigorie que fai pu reunir : le compte- 
rendu ie Soiffoas, le recit anonyme de Halberfiadr, les 
narrattons du ckanoine de Langres &• de "Htchard de Ger- 
ber.oy, 6> 1'hiftoire de Gauthier Corma. Un fixiimt aurait 
pu y etre joint, comme ayant rraii a une relique de Conf- 
lanrinople, apportit officielltment en Occident en 1204 
— la Tranflanon du bras de S. Philippe a Florence ' — 
mais cette tranflation tfayant rien de commun avtc la IV* 
croifadt, fai da la iaiffer de cdii. 

a) ANONYME DE SOISSONS. le ricit anonyme de Soif- 
fons efl un txemptt intireffant de ces documents dont fai 
parli plus kaur, * & a la difparirion difinirive defquets il 
nt faut jamais croire compliremenr. Conmt de Du Cange, 
qui fe propofaitde le publier a lafin defon Traite du chef 
de S. Iean,3 il fut citi quarre fois par Villuflre hiflorien 
dans fts Notes a Villehardouin. * Vlus tard on le crut 
ditruir, fr T>om Hrial qid avatt penfi, mais a tort, pouvoir 
Videntifier avec Vune des narrations cities par c4lbiric,$ en 
diplorait laperte en 1822: 6 iln'itait, fieureufemenr, qu'igari; 
ta Hibliotheque royale racheta en 1843 7 it manufcrit tnime 

1 Pobtiee par le* Jlollandittt! titredelanarration ritee p»r Albe- 

(M*i. 1, pp. i^ 17) Sc retmpriniee, ric,NivclondeCherifyligurecn tete 

fui le document original, i U des croifes, ee qoi pourrait prouver 

foiie de Monichui, ed. de Lyon, tout au plus (comme je le mon- 

pp. 97-10*. — * V. plui haut, p. trerai ailleurj) queTauleut de celte 

n. — ] Du Cange, Chif di faint narration ctait origiimire OU voilin 

Jiam, p. 149. — ♦ Pp. »57, 315, du diocefe de Soiffbn). — 6 Dans 

3«o, 345. — 5 M. Klimke, qui fes notes i Alberic (Hifl. dt la Fr., 

ne connaiffalt point h puhlication XVIII, p. 767). — 7 KituuSi Saiff., 

de fabbe Poquet, obferve, i 1'appui prif., p. m c'eft aujaurd'hui le 

deropiaiondeD. Bria],que,damle n" 8B9I du 1 latin. 
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confultd par "Du Cange, * 6- &t. Vabbd Toquet U publia en 
l8j6, o»« beaucoup dt foin, fous U titre de: Ritualc 
Sueflioncnfe. Le rdcit anonytne de Soiffons, qui remplit les 
fol. X\\-X\A\deVoriginal,formeleckapitre VII (p. 264- 
170) de cette idixion^ 

La place qu'il occupe dans un recueil liturgique ridigd 
par tes ordres mimes de Vdvique, montref a elle feuU, que 
cette narration doit itre rangie dans la catdgorie des camptes- 
rendus qfficiels: de plus, les termes dans lefquels 1'autettr 
(clerc ou peut-ttre ckanoine de Vdglife de Soiffons) parle 
d'ftenri 1** & de &Qvelon, prouvent que le docununt a itd 
icrit peu apres Varrivie des grandes reliques de Soiffons .- 
car cetre arrivie eur lieu en tiof (27 juin & 16 octobre'), 
6» le ricit qui traite !7^ivelon de Ckdrify (-{• 1 207, 1 J 
fept.) cotnme encore vivant, €• ignore U couronnement 
cVHenri I** (l 206, aoui), a du, ividemment, itre icrit entre 
la fufception & ces deux dernieres dates. oAinfi que fon 
titre 1 Vindique, ilparle d'abord de la Terre-Sainte 5- dibute 
par une kiftoire abrigdede la III* croifade (pp. 3-f)> rdfumd 
exucl des notions gdnirales qui devaient avoir cours en 
France fur ces dvdhements encore tour ricents. + <A ce prdam- 
bulefucdde en deuxpages (f-7) une viritable kifioire Je la 
IV* crotfade, depuis la pridication de Foulques de S^euilly 
}ufqu'au couronnement de Haudouin i": ce petlt ricit con- 
corde d'une maniire remarquable avec celui de Guntker que 

I Ce tait rifulte, en premier in-4) 1 ete publie 1* meme annee 

Ueu, de 1'origine du mfc qui pro- pir M. Poquet, i l» liberaliti du- 

fient, comme eclui confulte par quel j'en dou un cieinplaire. — 

Du Cange (Natts a MUi., p. 57), J De terra Ihtrtfolimitana & ami- 

de la cathcdralc de Soiffons St, nedo ab urbt C. P. ad hauc tetU- 

en feeond lieu , de la collation fiam allatt fuut rt/iauit. — 4 Les 

entre le texte de c* manufcrit & moti Grtgoriui III pour Grtgi- 

celui de> ejuatrc paflagca citcs par rku VIII tt Brachium f. Crtgirij 

Du Cangc. — 1 Un tirage i part pour Brackinm f. Gtergij (p. 4) 

i trei-pctit nombrederAnonymui nefont eridemtnent que daerrctui 

Sueflionenlu (Laon, Flcury, I pp. de copifte. 
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fanaljferai plus loin.- il fait jouer aux Vinidens U mtmt 
rdlt odieux £- tortionnairt, a cAIexis IV la mtme coniuite 
indeafe, & depeint de rneme les embarrat qui forctrtnt les 
croifis a tenter le deuxieme fiigt ie 1iy\anct. 

le paffagt, dija figaale, du rejte, par "Du Cange', ' oit 
Andre Dureboife eji reprifemi commt apparttnant finon 
k lafamille, au moins aux gens de IfiTjvtlon, parait metrre 
i neant les effons remis par its favants belges pour faire 
ie ce ptrfonnage un flamand, feigneur de lurbife. 

c4 ce precis dts deux prifts dt Conftaniinople fucctde 
la Hftt des priftms tnvojis par ff^ivtlon a trois fane- 
tmres ie fon diocife, puis de ceux qifil apporta lui-mime 
a fon rttour tn France, £* le ricit it la rictption qut 
rtcartnt a Soiffons cts objtts facrds. 

b) ANOHYME DE HALBBRSTADT. faiptacienfeconi 
iieu un morceau affe\ long, infiri fous le tirre de « Pere- 
ngrinacioinGreciam&adventugreliquiarumdeGrecia » 
dans une chronique anonyme, confacrie a Vhiftoire its 
evtques de Halberftadt, & ridigie dans les premieres annits 
da XIIP fiicle : ct morctau me parait tn devoir itre Utachi, 
au mime titre que la Devaflario Conftanrinopolitana I'a 
ki dts Annales de Wiirzbourg, £• que devrait Vitrt it la 
Chronique d'Auxerre It chapirrt qut 'Rpbert cAbolantj 
confacre a la IV croifaie.' 1 Commt ct dernier & comme 
la Devaftatio, la Peregrinacio in Greciam forme un tout 
eomplti; elle interrompt 6* mtme reprend fur quelques 
poims le ricii iu clerc it Viglife ie Halbtrftadt, * auieur 
anonyme iu Liber in annot/ci iernier, qui ftmblt, du 
rtftt, itvoir itrt confiiiri comme Vauteur, auffi bitn ie la . 
granie cnroniqut, que iu morceau intercali, a foin de 
prtvtnir It ttSeur ie cettt inrtrruption.* 

i Snu Z riUih., p. jij. — ifatt,SS.RR. Girm.,XXlU, 

» Ckrm. Anttfador. (ed. Cajnu&t, p. 7) .— 4V. plm loin,!, p. 11 n. 
Trcca, 1609, in 4 ), ff. 97 & f. 
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La Peregrinacio in Greciam mt parait avotr iti ridigee 
avant U Liber in annos, dans lequel tllt efi infirit, cv 
tntrt It 2 1 jutn 1 208, date dt 1'affafiinat dt Vhilippe de 
Souabt, & It mois de feprembre de la mime annee, ipoque 
de la donarion que Conrad dt Krofigk fit a la cathedrale 
dt Halberfiadt' — donation dont il n'efi fait quune mention 
vague dans la Peregrinacio (p. 2 — comme ft lefait itait 
trop ricent pour itre raconti avec ditails, tandis que d'aurres 
piices moins intireffantts s'y trouvenr recueillies. 

Uauvre de Vanonyme de Halberfiadt efi ividemmenr, 
comme ctlle de Vanonyme de Soiffons, unt piict officieUt, 
imanit de la ckanceilerie ipifeopale; commt U-^ivelon dans 
ctlui-ci, Conrad dt Krofigk occupt, dans It premier, U 
etntrt dt la narration: ce font fes gefies fpiciaux queVott 
raconte, en infifiant fur le plus importantde tous, Vapporf 
des reliqueS, &• il ne feratt pas impoffible que U ricit eut 
iri icritfous fa diclie: car il donne,fur la part prift par 
Viyiqut dt Halberfiadt aux premitrs ivinements dt la 
croifade, dts rtnftigntments qut ct dernier a pufeulfour- 
nir, tandis qu'il fe monrrt affej inexacl pour tous Usfaits 
dont Conrad tia point iti temoin oculaire, en particulier 
pour les conditions du pacle de 1 20 1 (p. 1 1). * Uufagt que 
j'ai fait ailleurs^ de la Peregrinacio in Greciam, pour 
expofer U rdle ambigu joui par U prilat alltmand tntre 
Us prittntions oppofies d'Innocent III €• de Vkilippt de 
Souabe, me difptnfe defaire remarquer ici quel .four U ricii 
de Halberfiadt jette fur ce perfonnage intirtffant. fe noterat 
feulement la coincidence rtmarquablt dt la riconciliarion 
dt "Baudouin I" avtc "Boniface, avtc U dipart fubir pour la 

i Cettc charte, publiee plus lofn j Les otages, foi-difant laifles i 

(t. II, pp. Bj-87), etam datee de Venife par les ambafladeurs des 



108 ind. XI, eft anterieure au i; CToilrt, n'ont probabltn 

fept. 1208, Sc a dii probableinent exifle. — 3 bnoentt llj, Pkiiif.pt 

etre dcliviec le Jour de la fete an- dl Souabi & Emi/acr <f> Mentftr- 

niverlarre des rdiques, 17 aoiit. mt (P., Palme, 1874, in*l), p*IT. 
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TerreSainre de Vevique Je Halberfiadi, ' eomme fi, apris 
eerte reconciliation qui mmaii difinitivement k niant tes 
projets de Tkilippe ie Souabe, Conrad eut trouvi diformais 
itutdte toute ingerence defa part dans les affaires by\antines. 

Comme je viens de le dtre, jtour tous les faits auxquels 
Conrad a pris part, feft-a-dire apres le 1 S. aout 1 202, 
ipoque oii il rejoignit les croifis a Venife (p. 11), le 
timoignage de ta Peregrinario efi tris-important ; Hen 
au 1 'extrimement favorable aux Vinitiens, dont Conrad parait 
avoir iti particutierement difiingui (pp. 1 1 6* 17), &• fen- 
veioppant plus d'une fois de riricences quexplique parfai- 
tement la fauffe pofition de Fivique, entre le pape £• le roi 
des Hgmains, le ricit refie toujours d'accord avec les affr- 
mations principales de la correfpondance pontificale. La 
demi-trakifon de Tierre Capuano (p. 1 2), Varrivie en temps 
utile des lettres prokibant Vattaque de Zara (ibid.~), lefer- 
menr exigi des croifis de /abfienir diformais de femblables 
agreffions (p. l$)font nettement indiquis par la Peregri- 
nario, qui nous donne de ptus, pourtous ces ivinemems, des 
dares nombreufes 6* importantes. 

Elle fignale comme s'erant embarquis a Venife quatre 
abbis cifterciens (p. 1 2), mais un peu plus loin nous montre 
les diferteurs de Zara entrainis en Jiongrie par certains 
ie cts religieux (p. 1 5); comme l'on fait, d'autre parr, que 
les abbis de Los, de Locedio &• de Vairis nefurent point de 
ce nombre, ii faut condure de ce rimoignage intireffant 
au'Ernoul avait raifon en ajoutam a Gui de Vaux-de-Cer- 
nay, au moins un aurre abbi, celui de Cerquanceau. 1 Tlus 
iiffcile a expliquer efi Vaffertion de Vanonyme de Halber- 
fiadr, relarive a un certain ermite ragufien, doui du don de 
prophitie, &■ dans lequel les adltemands reconnurent le 
eomte Hurckard de Hallermunde (p. 14) — la giniatogie 

1 1104 (fin »out). — lErnoul.ed. Mu Latrie, p. 351. 
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de cette familte ru laiffant, jufqu'a ce jour, aacunt place 
a un fembtable perfonnage.* Le paffage des croifis a Cor- 
fou (p. 14) donne fujet a tanonyme de raconter ptufieurs 
particularitis fur lefquelles fe taifent les autres chroni- 
queurs: Varckevlque grec* eft.mis en fcine y de facon a 
montrer quels fentiments les Grecs les plus ielairis nour- 
riffaient alors contre les Latins. Tar un itiniraire affej 
diiailli, mais confus (p. 1 c), il amine enfin les croifis a 
Conftantinople, mais ta malkeureufemem tourne court &■ 
rifume en quelques lignes te refte de la croifade, jufques - 
6> y compris la mort de "Baudouin l", renvoyant & un naite 
fpecial a icrire fur la matiire, trairi dont fai dija parti 
plus haut & dont la perte — fi tant eft qu'il aii jamais 
exifti ■ — eft inftniment regrertable. 

Le refte de la Peregrinacio n'eft plus que le rieit du 
pilerinage de Conrad en Terre-Sainte 6* de fon retour en 
Occident: nous y voyons que Varckevique de Tyr fuivit a 
Conftantinople les ligats du pape: 3 qu'en tevr abfence 
levique de Halberftadt, qui avait obtenu (Veux la levie des 
cenfures qu'U venait tPencourir, 4 adminiftra le diocife de 
Tyr, releva les murs de ta ville 6* confacra Vivique de 
Sidon (p. r6), 6* qu'i! ne quitta la Syrie qu'apris s*irre 
prudemment natni d'une abfolution provifoire des ligats, £* 
d'une lettre de recommandation des ckridens de la Terre- 

1 Voir : Von Alten, Brilr. %. 4 Le chroniqueur ne parle id 

Gtncal. d. Grafen <u. Hailermundt que de i'cxcoinrnunication dont 
(d. la ZiilfcArjft d. hift. Ytrans Conrad avait ctc frappe, corame 
f Nitdtrfachfen, i86j, pp. 159 fauteur de Philippede- Sou&be, par 
U f.) f R. Rohncl.i, D. Dtutfchtn GuiPare.eveque de Prencftc, car- 
auf den Krtuxx. (d. la Ztitfchr. dinal-legat cn Allemigne; nuii 
f.d. Philoi., VII, p. ijl). — iPeul- comme Conrad arait pu, deux aiu 
etre le theologien Georgea de Cor- auparavant, i'en faire relever par 
cyre,qui eut en uj! une confe- Capnuoa Venife, il i'agit evtdem- 
rence avec 1« Francifcains (Fa- ment det cenfnre* encourucs en 
bricius, Bibl. grxca, cd. Harlea, nifon du changeraent de direclion 
XII, p. 38. — 1 V. Gefla bm. 111, de la crouade. 
c 95; Inn. III Efift., VUJ, 116. 
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Sahtte pour le pape (pp. 17-18). Varrivit de Conrad a 
Vemfe, ou 1'attendait uri envoyi fpicial dt ThUippe de 
Souabe, imparieni de favoir les eaufes 6- Its ditails defon 
fckec en Orient (p. 1 7), le ricit du vojage du prilat allt- 
mand a 1\pme, oit U rejla fufqu'a la fin dt fuin, tnfin fon 
retour a Halberftadt, remplijftnt la firi dt la premiire parrie 
de la Peregrinacio. 

La ftconde partie, tris-courte d'ailleurs, eft entieftmenr 
confacric au trifor confidirable de reliques que Conrad 
avait rapporties de Conftantinople, & qu'il avait tu fotn de 
laijfer prudemment a Venife, avant de fe rendre a ligmt. 
La fufception folentielle de cts rtliquts, leur defcription, la 
fondation de la fitt commimorarive, occupent les deux 
dtrniires pages (10-21) du ricit, & ct rfeftpas fans fou- 
rirt que 1'ony voit la mort du malheureux Tkilippt dt 
Souabe ccnfideree, par fes partifans mlmes, comme uneforte 
dt dibarras providemiel, 6* attribuie a Vinftuence myftique 
des objets facris que Conrad a rapportis de Conftantinople. 

La chronique, dans laquellt la Peregrinacio fe trouvt 
infiree, n'txiftt qrfen un feul manuftrit du XV* fiiclc, fous 
Ittitre de Liber in annos ponoficum Halberftadenfium, • 
tPapris lequel le C Schat\ en a donne une idition exctUente, 
accompagnee d'une priface critique, 1 — idition qui a fait 
rejeter le textt imparfait publii par Leibnitj aujiicle dernier, 
dansfes SS. RR. Brunlwicenlium. l Leibnitj n'avaii eu entre 
les mains qu'une copie dife&ueufe d'unfecond manufcrit, 
mi/ourd' hui ptrdu, mais doni la bibliothique de Hambourg 
poffide une mauvaife reprodu&ion moderne.* 

Ceftt doncfur 1'idition du "LV Schat\ que favais publii, — 
avec quelques correclions fans importance, dans la lifte des 
reliques, — le texte de la Peregrinacio infiriplus loin, lorf- 

1 Halbtrfradt, Gyminfialbibl. j T. II, pp. 110-148. -^Hifl. 

n° 6}: v. Schatz, prcf., p. iv. — gtrm., n» JJJj ». ie» Arth. f. dll. 
a Halberftadt, Dtillc, il]9, io-f. dtntfchi Gtfch., VI, p. 148, 
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qu'a paru, dans le XXIII 9 volume des Scriptores de Perq, ' 
upe nouville idition At la ekronique de Halberftadt, fous le 
titre arbitraire de Gelta ponrificum Halberftadenlium. 
En ce qui concerne la Peregrinacio in Greciam, le/avant 
editeur, fe fervant du mimt manufcrit, n'a ajouxi au fexte 
de Schati que dts noies plus nuifibles qi/utiles. * Jt n'ta 
donc pas cru devoir modifter cette partie, deja imprimee, 
de mon recueil. Je ferai feulement obferver que dans leurs 
prifaces refpeclives, £M. TVeiland, pas plus que fes pridi- 
cejfeurs, n'ont jugi la Peregrinacio in Greciam digne 
tPattention, car ils n'tn difent point un feul moi. 



c) CHANOINE ANONYME DE LANGRES. En I 6f, 
. fean du 'Bois publia au tome II de fa Bibliomeca Floria- 
cenfis, 3 fous le tirre de Liber de Tranflarionibus reliquia- 
rum S. Mamantis in Gallias, un opufcule contenant le 
ricir des tranflaiions fucceffives, a Langres, de trois reliques 
de fatnt zftfammes. Ce recit fut reproduit littiralemeni par 
Surius,* puts avec quelques modifications de titres 6* un 
commentaire nouveaupar Tinius, dans les AcTa Sanclorum. * 



i La Ptrtgrinacio occupc lei 
pp. iifi-ui. — i A part qucl- 
ques correflionj failes deja par 
Schatz m mfc. de Halberftadt, M. 
L. Weilanda m» (p. n, I. 6 d« 
mon idilion) ifubvtnirrnl au lieu 
d. Mfimm; (p. n,l.-s" 
rem.) Yfathius au lieu de Alt- 
xiu,Q)i (p. 14, L ii tn rem.) 
regni au lieii de rtgii, & a (p. 15, 
1. 1 ) remplace Parei par Paphss Sc 
Dtloi par Dtlphoi'.} Qmni aux 
annotalioni, je n'en citerai que 
deux: M. WeiLand (p. 118) place 
en 1106I la bataillc d'Andrinople 
(14 avril 1105), & fe donne la 
peine de reCtilier le paflage trei- 



, clair ou l'anonyme de Halberftadt 
raconte qu'Alexis 111, a Mefli- 
nople, lii crever lei yeux i Mur- 
zuphle (Nicetas, p. 806, Villeb., 
n™ 170-171), pour y rnontrer 
Ifaac II aveugle par Alexii III 
en 119511 — 3 T. II, pp. »j6- 

139. — 4 Surius, Vit/t SS., ttil 
(4* & demiere edition), Aug., pp- 
176-179. — j AA. SS., Aug. IU, 
pp. 440-446. Pinius dit en parlant 
du texte qu'il doane: tAmcndii 
< expurganmui, intact* tamen 
• fempei retum fubfrantia >; m»is 
il n'a change quc lei tilres dei 
cbapitrei. 
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// rfi iivifi en trois parries, correfpondant chacune a Varrivie 
de Vune des trois reliques, toutes irois rapporties de Conftan- 
tinople, mais la troifieme feulemem a la fuite des ivinements 
de 1 204. Le ckapitre relatif a certe derniere tranftation, le 
feul d'ailleurs qui doive nous oeeuper ici, eft le plus long 
6- leplus important de tous — les deux pricidents ne devant, 
de Vaveu de 1'auteur lui-mtme, ■ itre conftdiris que comme 
an fimple priambule. Cet auteur itait un prltre tangrois, 
peui-etre mtme un chanoine de Langres, comme le veut 
Jean du Hois qui puifa, fans ioute, ce renfeignement a une 
fource qui nous fait difaut au/ourd'hui.* II a compofifon 
ouvrage en 1 J09, Vannie mime de la tranftation de la rroi- 
fieme relique, 1 (S* pendant le court intervalle de temps qui 
fipara Vileclion de Guillaume de foinville, ivtque de Lan- 
gres, de la conficration de ce prilat. ♦ Son recii rtoffre 
peut-irre point un caradere officiel auffi marqui que celui 
des anonymes de Soijfons 6- de Halberftadr, mais mirite 
cependanc i'ttre rangi a cdti de ces derniers, comme ayant 
iti ridigd par ordre de Vivtque, 6" f 'appuyant fur le certi- 
ficat folennel dilivri a la relique, au ieparrde Conftanrinopte, 
certificat dont le texte eft parvenu jufqu'a nous.s Ici, d'ail- 
leurs, comme dans les deux narrations priciientes, <?eft le 
ionateur & en meme temps le porteur de larelique quieft le 
kiros du ricir, £• dont les dires oni du guider Vicrivain. 

Bwn qu'il fourniffe fur le pillage de Conftantinople, fur 
le partage du butin, fur Garnier de trainel 6* Tierre Ca~ 
puano, enftn fur lefoin apporti par les prilats de 1'armie 
latine a ta viriftcation des reliques dont ils avaient a certi- 

1 . Accedo ad rem prtpur VIII, 118, XXI, 577. — 5 Publii 

iquam incepi • (p. 18). — * Ex- ci-apri», t. II, pp. 70-731 je dif- 

pHcit du Liber, p. 139 ; V. Piniui, cuterai plus loin 1'authtnticite dc 

p. 417. — 1 Un peu plui de 3 am ce document , mais lcs conclu- 

aprsila mort deGarnierde Ttainel lions auxquellei j'arrirerai ne re- 

{14 arril 110;). — 4 Voir Piniui, tirtront ricn au rflle qull a du jouer 

p. 439 i cf. tSfl. litt. di la Ftanci, i fon arrivec i Langres. 
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fier Vauthenticiti, des parricularitis intirejfantes, le Liber de 
Tranflanoinbus S. Mamaniia ne comitta pas beaucoup dt 
faitt hiftoriques propremem dia ; la partit la plus intertf- 
fantt tfi ctllt qui toucht It cltrc langrois, IValon dt "Dam- 
pierre, ' qui obtint tn 1 20f , dt "Pierre Capua.no, It chtf dt 
faini &rtammis, voli dans Vabbaye de ce nom, & apris dt 
nombreufts aventurts, le rapporta quatre ans apris dans fa 
villr natale. frQpus avons ainfi un extmple curieux de la vit 
aue menirentpius d*un de cts clercs qui avaientfuivi enfi grand 
nombre les croifis : nommi d'abord en I20f prevdt de 
1'iglife des XL tMartyrs ■ & pourvu d'un auzre binifice a 
Conftantinople, ilfe fait ilire Vannie fuivante ivlque de 
T>imikos(aufOurd'huiTiomockt),auroyaumedeTheffaloniqut 
(p. ^i),puis follicite &• obtient Au papt de riunir a ct 
premier fiigt celui de Calydon ; * mais trois jours apris fa 
conficration, preffi dt rapporter en France fa pricieufe rt- 
Hqut, il s^tnfuit, apris avoir vtndu a cAmi "Buffa, connitablt 
du royaumt, les bitns de fon iglift,* &> finh par regagner 
fon pays natal, ou Vapport du ckef d'un patron viniri It 
fait vivre 6> mourir honori dt la confidiratim de fts com- 
pamotts. s 

Jean du Vois avait pubtii ct petir opufcule d'apris un 
manufcrit du monaftirt des Cileftins des Ternts ; 6 ce mamfcrU 
tfi aujoura"hui perdu, &• mts recnerches pour en dicouvrir 



i Dampicrre-fur-Salon, arr. de queftion des minufcrits du l.ibir 

Gray(H<e-Sa6ne). — iPluikrin, fronyT/^Mnwinvcftconfufe.Mal- 

II, p. 71. — J Inn. III Efifi, XI, gre f atrVrmation trci-nettc dc J. du 

114. (1108, IJ juillet). — 4 Id., Bois, J. Vignitr, ccrivain langroii, 

ibid. XI, no, XIII, iot, iij, nvTurc que lc texte donnc par U 

iso, XV, +M. — 5 V. pliu loin, i, Hibl. Floriactnfit -a cte cmpruntc 

p. 16, II, pp. 71, 188. — 6 Les au grand Lt8ionarium de la cathc- 

Tcnies(Creiifc)jC'c(iparerreurquc drale de Langrca (J. Vignkr, 

dans le Minmrt cite plus haut, Decadt hifi. du dincijt di Langrtt, 

p. ioi,j'aidit • Fleury-fur-Loire 1 I, liv. 3, ch."tj, P. BibL nai., 

<au lieu deTcrne. 1 Du rcftc,cettc St-Gcrm. ft. 1016). 
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ui aaire ayatu ite infructueufes, fai d& me borner a rtpro- 
dtire le rexte de la Bibliotheca Florkcen(is,/an s tenir eompte 
des modifications de Vinius. 

d) RICHARD DE GERBEROY. farrive a un docu- 
mem intireffant a un iouble tirre, tfabord comme ayant- iti 
perdu, retrouve &• encore reperdu dans des temps affc{ 
Voifins de nous,puis cotnme offrant un exemple d'une de ces 
verfions liairales modernes, dont fai eherchi plus haut a 
faire rtffortir Vimportance ; }e veux parler du ricit de la 
tranfiation a oimiens de lafact defaint fean-Haprifte. 

£n 1 609, au ck. VI de fon Recueil de ia vie & morr 
de faini: Jean-Baprifte, Hgbert Vifeur, chanoine iVoimiens, ' 
traduifait, motpour mot, cettt petite narration latine $ apris 
vn mamtfcrit qui devait alors fe trouver a aimiens ou aux 
environs. En 1646, le V. Ignact defifus-ffiaria (Jacquts 
Sanfon) emprunrait a un autre manufcrit ce qu'il dit de la 
fufception de cette relique dans fon Hiftoire d'Abbeville, ■ 
6* cependant en i66f, "Du Cange, qui croyait l'original 
dipofi aux archives de Saim-&fartin de Vicquigny, i nt 
pouvait, malgrifes reckerchts, retrouver ni ce dernier, ni 
Us deux autres copies, 6-, commt U ignorait qut le traiti 
dt Vifeur (tju*il ovait faffleurs entre les mains) f&t la 
rraduclion liairale de la Tranflation, il diplorait amire- 
ment la perte de celle-ci.* En 1707, au contratre, le V. 
Vapebrok, qui avait iprouvi les plus grandts difficultis afe 
procurer le Recueil de Vifeur, rectvait communication de 
dtux copies dt la Tranflarion, s contenant, finon Voriginal 
mtier, du tnoins la plus grande partie de ce ricit, G> le 

1 Robert Vifeur, chanome, puii 4 Jd., ibiii., p. 11;. — 5 AA. 

ikaire-gener»! d'Amienn, ne cn SS., Iim. V, p. 639. L*un de ces 

1555, -j- 1618. — 1 ffift. tcilif manufcrrti appartenait i Nicolai 

ifjttbeviU*,pp. 145- r 5 o, & Hift.Jti de Beautbrt, 1'autre i li collegiale 

ttmttt dt Psatint, pp. no-116. — de St- Wultran d'Abbe*tlle; Pape- 

3 DuCange, Uufdtf.Jtan, p. 96. brock nlndique point leurige. 
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publiait aa tome V de Juin des Ae5ta Saniftorum. ' cAujour- 
d'hui enfin, tous les manufcrits de Vopufcule paraiffeiu avoir 
difparu d'o1bbevilIe & d'a1miens, mais Vifeur exijte en- 
core, bien qu'a Vitat d' exemplaire prefque uniaue. * 

Suivant le texte mime de la Tranflarion, ce document 
ne ferait que la reproiu&ion d'un rapport oratt de ffalo, 
de Sarton,* chanoine de "Picquigny ; daurre part, Vifeur 
dans fa priface, s &• plus tari "Du Cange, en attribuent for- 
mellement ta rida&ion a "Richari ii Gerberoy, evique 
d'c4miens, au momentdeVarrivie ielaface defaintjean; 6 
ce prilat aurait recueilli le ricit de la bouche de IVaton. 
Je doisdire que tes louanges exagiries, que 'Richard recoit 
ians Vopufcule,? renient cetre anribution tris-iifficile a 
admettre au premier abord; cependant comme Vifeur a eu 



i AA. W.,I«n. IV, pp. 745-747 
(reimprelTion, V, pp. 639-641). 
Dcpuis 1'impreffion du prefeiit 
Rtcutil, ce teate > tte repraduit 
fan< changement j , par M. Charlei 
Salmon, a la fuite de fon interef- 
fante Hifleirt du chtf dtf. Jion- 
Boftiflt (Amieni, Langlois, 1S76, 
in-i)), pp. 199-103. — 1 Amiena, 
Rob. Hubault, 1649, b-11 (Bibl. 
nt, I- K' 159)1 c*eft, ainfi que 
!'indique 1'epitre dedicatoire, la >« 
edition: je poffede un exemplaire 
de la 4" ( Amiens, Jacques Huhault, 
i6.8,in-ii). LtP.Vwt (Htfttitt. 
dtla-uilltd' Amin.i,P.,OiA>it., 1781, 
in-4>pp. t49-'S') n'en connaiflail 
quedrux anterieures, 1609& 1613 1 
m*is U cft probable que la pre- 
miere eiait identiquc avec 1'opuf- 
culc fuivant dout il donne ainii le 
titrei t Lt mreir ardtmt dt la 
• Yit 6/ Merl du gloruux fricur- 



t ftur dt Netrt Saui/tur, f. Jtan- 
i Baptiflt, ptui kji amplt narri d* 

• tranfpert de fn faintti rtliquti > 
(Parii, Rollin Thierry, 1604, 
48 pp. ln-8). On n'cn connait 
aucun exemplaire. — 3 « Walo 

• cuius relatio nobis hiftorie pre- 

• fentis feriem notam fecit ■ (Ftw 
loin, I, p. 37). — 4 Sarton, cant. 
de Paa , arr. d'Arra! (Paj-de- 
Calais). — 5 t L'hiifoire de la 
« tranflation dc cette face noui 
1 en a elte defcripte par meflire 
1 Kichard de Gerberoy, euefque 
. de ce Ireu > (Vifeur, pref, p. ir). 
— 6 Galiia Chrifi., X, uaS. — 
7 Voir plui loin (I, pp. 43-44) 1« 
paffage niii entre crochets, qui a 
du leile toute 1'apparence d'une 
interpolation. VHiJhin litt. dt la 
Fraxct (XVII,7o- 7 i)necomprend 
pai la lianfiation au nombre dei 
aauvre* de Richnrd. 
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tntre Us maint un mamtfcrit diffirent ' dt ceux confultis par 
/« Scllandijit.t, &• tn mtmt temps plus complei, * on nt 
faurair rtftttr a la ligire fon affirmation .- car cmt 
qfirmation devair fans doutt /appuyer far un titrt qu'il a 
nanrellement omis , puifqut, fe donnant pour avoir feule- 
mtnt utilile It ricit en queftion, il en faifait, au contraire, 
fon uvvre propre, au mojrtn d'un emprunt lirrcral. // j 
aurait lieu, en ce cas, de regarder ta Tranikrion comme 
le rifultat oral d'un inttrrogatoire fubi par fValon de Sar- 
ton par devam l^ickard, rifultat mii tel quel en icrit par ce 
iernier. 3 f ai donc refpe&i, au moins provifoiremem, Fat- 
tribution de. Vifeur, fans laquelle, il faut Vavouer, ftuft 
hifiti a ranger ta Tranflarion au nombre des comptes-ren- 
dus qffieUls. 

Quel qu'en foit d'aiUeurs lauteur, le ricit qui nous oc- 
eupe eft imtnidiatement contemporain it Varrivie de laface 
defauu Jean, puifqu'il a iti icrit du vivant, & dt Jf r alon 
deSarton, fi* de 'R^chard de Gerberoy * (-j- 14 ma/ 1211), 6* 
neparait — au comraire de celui du Chanoine de Langres — 
avoir fait aVemprunt a aucun document dipiomatique anti- 
rieur. II devait, autant quon en peut fuger par le priam- 
bule dt la verfion de Vifeur (j>. 37-36), dibuter, comme 
rtfnonyme de Soifons, par un pricis des tvinements de 
■ ■87-1204; mais le texte qui eft parvenu }ufqu'a nous 
tranfportt brufquement le te&eur au milieu du fac de Conf- 

> Entre autre» viriantes impor- IV, p. 3)1) penfe quc le rtcil ori- 

Unm, a fam noler (p. 37) U date ginal dc Richard de Gerberoy efl 

d"7 leptembredonnteSnnvcmion perdu, Sc qifil ne noui cn refte 

<1« rebqua pir Waloii, 111 lieu du qu'unt itfeftion poftcrleure ; maii 

I que poitc le leile Utin. — 1 Sur- cette dcmiere hypothefe ell en con- 

toat m commcnccmem & a la fin. tradiclion formelle »ver 1'nffrrtion 

— j Je doii dire que M, Salmon de Vifenr, connrmee par 1'autoritc 

tPP-,Jo& 104) fcre-nifeavoirdans du fcrupuleux Du Cinge, & »»ec 

leveque d'Amicn> lauteur de l'o- lctcttcmcmede U Tranflam*. — 

pufcult, & qtie M, l'»bbe Corblet 4 Gallia chrift., X, p. joS. 
{/lagugraphi* du diocifr iTAmim, 
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tantinople, S- ne s'occupe plus enfuite que de la Aicouverte 
S* de Varrivie a cAmiens de la face-de faint Jean. Le heros 
Ae la narration, TValoti de Sarton, prend part au pillage, 
mais obiit a la loi Ae rapport du butin a ia maffe com- 
mune (p. ^7); & ce rieft qu'au bout de Vannie, pendanr 
laqiielle ce rapport itait obligatoire, qtfil cherche a regagner 
1'iquivalent de ce que lui avait fait perAre fon hotmiteti. 
"Devenu chanoine de Saint-Georges de tMangana, au retour 
d*une expiAltion en Lycie, oit il avait Au accompagner Vierre 
de "Bracieux, ' il dicouvre par hafard, dans les ruines de 
cette iglifty une cachette ou les Grecs avaient foigneufement 
enfoui plufieurs ob/ets pricieux (p. 58-40).* JValon s*en 
empare, brife €• vend les reliquaires, 6- fe hdte de rega- 
gner la France avec les reliques quils contenaient (p. 41). 
II eft arriiipar des brigands, d*abord a Saint-Hgmbert, ' 
puis aupaffage du SeymarA,pres d*c4mbronay * (p. 41-42); 
il arrive enftn a tMarefmoutier, * 6* y laiffe le chef Ae 
faint Thilippe, puis a Heaufort, 6 oit a lieu la fufceprion 
folennelle Ae la face Ae faint Jean, qui eft recue &• apportie 
proeefjionnellemeni a cAmtens par 1{icharA Ae Gerberoy, le 
\-jAicemhre 1206? (/7.43-44). TValon fttdt fes jours, cornme 
fon homonyme Ae Langres, entouri Aes timoignages Ae la 
reconnaiffance defes concitoyens. * 

En Vabfence Ae tout manufcrit du texte latin de la Tranf- 
Iarion de la face de faint Jean, j'ai du me conrenrer Ae 

1 vaieh. n° 341. — lEn 1611, fow, anc. tjtrei^contiennentunedo- 

on monlrail encore i Conftanti- nation originalr de Walon i cette 

nople cette cachette { Pacifique de abbaye. — 6 Beaufbrt, cant. dc 

Provins, U 'voyagc dt Perft, Paris, Rolicres, arr. de Montdidier. — 

1645, in-n, p. 5r). — 3 St-Ram- 7 Date confirmcc par Guillaume de 

bert, art. de Belley (Ain). — Nangis, plus lob,U,p. 138.— gSut 

4 Ambronay, cant. d'Amberieux Waion de Sarton & ta rkmille, voir 

(Ain). — s Marefmouticr, arr. DuCangt,CArfd*f.Jeam,v. 106 ; 

Sr c. de Montdidier (Somme). Les Ntcrol. Ambian. (Biblioth. Amb„ 

vridwnd'Amimi(Pritiiri JtSar- n° 194), I,ff.I, i8,n ; ll,ff 6,61. 
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rtproduire fervilement le texte des "Bollandiftes ; mais fai 
crv ievoh j ajouter la verfton de Vifeur, pour montrer la 
valeur hiftorique de rraduBions fi liirerales que, four les 
tomi propres, leur exaSirude peur aller jufqu'au grotefque, ' 
&• auffi parce qu'a mon fens, le rirre &• le priambule du 
ckapitrt de Vifeur reproduifem une partie aujourtThui per- 
iue du document original. Ceft ce titre que f\ai iraduii de 
nouveau en larin pour le meitre en tlte du textt des sJollan- 
iifles, auxquels les manufcrUs n'en avaienr fourni aucun. 
Vamre part, }e n'aipas cru devoir admtttrt, a la fuite, les 
«iracles dont Vifeur fait fuivre le ricit, & que lui ont em- 
pruntis les "Bollandiftes ; wut, en effet, porte a croire que 
tti miracles ne faifaienr poinr partie du texte complet, tel 
ftil Favairfous les jeux. * 

') gauthier CORNUT. Tar ordre de date, 6-fwttmt 
"i raifon des circonftances, affitj iloignies' de la prife de 
Ctmftantinople, qui pricidirenr la rranjlarion qu'elle raconre, 
PHiftoria iufceptionis f. Coronac de Gauthier Cornut, 
arckevique de Sens, doit occuper le dernier rang parmi les 
ionments officitls qut nous paffons en revue, bien que {a ne 
'* confidirer qrfinrrinfiquement) elle en rialife peut-itre le 
ijpe le plus complet. 

■ Ceft aiufi que ttiact/u Btlti- ineut accotnpague» les documcnt* 

'"•fit (Belley) eft traduit par dio- narraliSi des deu» feries fuivantci, 

"/' dr Brtici I — i J"ai exprime document* dont je vaii avoir a 

(p. io8 du Mcnsiri dqa cite) unc m'occupcr. Je n'en maintieni pas 

opinion oppofee : maii un examen moiru, malgre 1'avis cxprimc par 

tttemif du livre de Vifeur, que je M. Salmon (p. io+), les conclufions 

Jtina pu cnoore me procurcr, que j'ai formuleci tout a 1'heurc a 

n 'i demontre que cet miradea, l'endroit du texte perdu, traduit 

»n pofterieurc i la trsnflition, & par Vifcur — texte finon tout-i-fait 

ntttcment fepare? par Vifeur du original, du moins different decelui 

«cit proprement dit, n'ont point des Bollandiftei & plui complet ; 

1= raraS ire de CafprmJitt tiauma- j 'aurai, du refte, i y revenir i pro- 

nrpinwfpet^,dontrontordinairc- no» d«*kconi de Longpre. 
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Uouvragt de Geaahier Cornut ' ae nous ejlparvenu que ians 
detix manufcrits modernes, donr Vun l afervi a Vedition prin- 
ceps, 6- dont Vautre* n'eft quune copie beaucoup plus ricentt 
dupremier. Ces deux manufcriis ne portent ni titre, ni nom 
d'auteur ; mais une note moderne, & un extrait de Geof- 
froi de Courlon,* ajoutis a la fin du rdcit, Vattribueni 
formelltment a V archevique de Sens. Cette addition inten- 
tionnelle d'wt fragment de la ckronique fenonaife doii 
porier a croirt, que Voriginal des deux copies fufdites exif- 
tait au XVII* fiecle, dans Vabbaye de Saint-Pierre-le-Vif, 
d'ou T)u Chefne a recu la premiere ; il la publia en 1640. 
dans le V' volumt des Scriptores rerum Gallicarum, s en y 
ajoutant leiitrede t-Hiftoria fufceptionis fan<5tae Corona » ; 
en 1 66 1 ^Quliouchtr en reimprima une pariie datis /'Hiftoire 
genealogique de la maifon de Courtenay ; 6 une autre fut 
reproduite poftirieuremtnt par les "Bollandiftes, ? tandis qut 
des 1666, "Du 'Boulay avait infiri It texte entier dans fon 
Hiftoire de TUniverfit^ de Paris;8 enfin &t. de TVailly en 
a donni ricemment une idition difinitive dans le XXII* vo- 
lumt dts Hiftoriens de la France. 9 

Uouvragt dt Gauthier Cornut a iti icrit Vannie mlnte dt 
la fufception de lafainte Couronne, 1239, ou au plus tard 
Vannie fuivante, puifque Tauteur eft mort en avrtl 1 24 1; il 
fe compafe dt dtux parties parfaitement diftindes : un 
priambule tout-a-fait parinitique, £* un ricit circonftancii 
dts ivinements qui pricidirent la fufception, 6* de la fuf- ' 
ception tlle-mime. 



1 Sur Gaiuhicr Cornut, voit ed. Julliot (Stns, 1876, 8°, p- S'*)> 

Gatiia cirifi., XII, 6] ; Kfi. litl.dt & plui loin, II, p. 149. — j.SSl RR. 

ta Framt, XVUI, pp. 170-1791 Galt., V.pp. 407-411. — 6ft-/»i>«, 

Btka*, Ofi.imiv. Mf,,m,'7o. p. il. — 7 Aug. V, pp. 154- 

— 1 Bibl. nit. Pirif., toll. Dupuy, 356. — S BuloHtt, KJL ***>■ 

XIII, pp. i}7 & f. — j Ibid, bt., /to-i/, III, pp. 1 70-1 7+- — 9 XXII, 

n» jita. — 4 Chrnt.S. PttriFwi, pp. 16-ji. 
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l. Comptes-rendus officiels. brix 

&f. Ae Waillj paralt penfer que le ricii feulenunt efi 
Vamre de Varchtvtqut de Sens, & que le priambule y au- 
rait ite ajoute par quelque pridicateur pofiirieur, dans le 
iefein de faire du tout un fermon defiini a itre pricki, a 
Vun des anniverfaires de la fufception .- cette opinion femblt 
tris-plaufible au premier abord, furtout fi Von ne iattacke 
quh lafeconde ligne dupriambule; « Hodiernae reftmtatis 
« gaudia, fratres cariflirni ! annu.* celebritatis exfequio 
" recolentes •> (p. 4f). Cependant }e ferais porti a croire 
que,s*il efi certain que Gauthier Cornutfoit Vauteur de Vune 
ies Aeux parties de /'Hiftoria, Seftpricifiment dupriambule 
&non du recit. Voici les raifons que }e crois pouvotr en don- 
ner : Geofroi dt "Beaulieu, racontant Varrivie en France des 
grandes reliques de Confiantinople, renvoie, pour plus de 
derails, a un certain Libellus qui fe lifait aux qffices DES 
fetes commimorativts dt la fufception dt ces reliques. ■ Or 
Vonfait que ces fltes itaient au nombre de deux : cttit du 
1 1 aout, rapptlant Varrtvie de lafainte Couronne en I 239, 
6* celle du 3 ofeptembre, anniverfaire de la riception des autres 
grandes reliques en 1 241 ; £■ Gautkier, mort avant cette der- 
niire date, nepouvait ttre tout au plus que Vauteur de lapartie 
de ct Iibellus relative a la fainte Couronne. Tfautrt part, 
Vun des manufcrits, auJourd"kui perdus, confuhis par Tillt- 
montf* affirme que * Vouyrage de Gautkier fe pfalmodiait 
« dans touie la Franct a la fttt de la fainte Couronne, » 
ajferrion qut vient mettre kors de doute cefait que les 
lecons de 1'office de cette fere, aux plus anciens bre- 
viaires parifiens, 1 reproduifent mot pour mot le pream- 
buleen queftbn. Cefera donc fans hifttatiott, en ct qui 

■ ■ Teftis cft hic libilliu, qui le» ffxfl. dila France, XX, p. 15). 

> dXgenttr fbper his eft canfeftui, — % }S(. P., p. 894 (TDIemont, 

• de quo ad matutiuas legitur, in II, p. 34*). — 3 BibL n»t. Par. 
■ folemiuutibui diflic Coroiue ce- lat. 745 (Brev. Par. du ziv> f.), 

• tcnrmnqac reliquiirum * (Galf. ff. 143 U L; 1«. 151S», f. 153, 
4c BcUa-Loco, Vitaf. Udw., d. 
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concerne ce priambule, que nous ajouterons foi a la noie 
additionnellt de Sens, appuyie qu'elle efi du double timoi- 
gnage du manufcrit de Tillemont & des briviaires parifiens, 
tandis que nous nattribuerons a Gauthier le ricit lui-mimt 
que fur la garantie, il efi vrai fuffifamment refpeclable, de 
cette norefeule. "Du refie, Topinion de &&. de JVailly peut 
fe concilier, dans une certaine mefure, avec ta remarque qtti % 
pricide : en effet, le priambule, transformi plus rard en le-. 
cons de briviaire, efi bien auffi un fermon ; mais cefi le fer- 
mon mime du jour ie la fufception, «plenus fermo 
qu'oilbiric * analyfe, en nous donnant pricifiment le trait 
le plus faillant du priambule de Gauthier (p. 47). "Plus 
tard les deux premieres Ugnes, ou mime fimpltment les 
mots.- (i fub annux celebrationis obfequio -> ont iti ajoutis 
pour adapter le texte de Gauthier a 1'ufage liturgique quil 
devait axoir diformais; nous ferions alors en prifence a"un 
document doublement intireffant, contenant a la fois, 6- le 
fermon folennel de fufception, &• le compie-rendu officiel 
de la meme cirimonie, tous deux compofis par le mime au- 
teur & juxtapofis enfuite par lui. 

Le priambule de Gautkier Cornut ne contient, comme /t 
Vai di/a dit, rien aVhifiorique, mais U n'en efi pas de meme 
du ricit proprement dit, qui renferme, non-feulement des di- 
tails circonfianciis retatifs aux nigociations de faint Louis 
avec Haudouin II &• tes Vinitiens pour le digagement de la 
fainte Couronne, mais encore une peinturt imouvante dts 
derniers- temps de Vempire latin de Confianiinople. Gauthier 
qui, comme te dit tris-bien la note additionnelle de Setis, 
(i huic negotio adfuit &- ptxfuit » * nt reproduit aucun 
document antirieur, mais feulemem fes propres fouvenirs ■■ 
il parle prefque en timpin oculairt. fajouterai que tfefi a 



1 Alberici Chnm., dans les Htfi. 1 Du Chefhc, V, p. 41 1 ; v. plus 

dila Fraxci, XXI, p. 617. — loin, II, pp. 149-21,0. 
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lid qoi la chronique de Sainre-Catherine de "Rguen * parait 
avoir tmprunti rout le paffage quelle confacre a Varrivie de 
lafainte Couronne. 

Venant apres £M. de IVailty, je n'avais aurre chofe a 
faire qu'a reproduire le texte qu'il avait etabli potir le 
Recueil des Htfloriens de la France, me permettant feule- 
taent fajoutet au prcambuie les quelques variantes que 
nfont fournies les breviaires parifiens. 



Les comptes-rendus que nous venons a"analyfer ont rou- 
jours pour objet Varrivie, dans quelque igUfe importante de « 
rOccident, de reliques provenant a°envois officieb 6- recues 
foUnnellement. 

oMais deux autres cas pouvaient fe prefenter : la reli- 
que pouvair, en etfet, arriver dans' un grand fan&uaire, fans 
certificat d'ongine, 6* cependant fous un titre trop confide- 
rable pour ne point forcer 1'attention des gardiens de ce 
fan&uaire ; elle pouvait au contraire, 6- ce fut le cas le 
plus friquent, fadreffer a des igUfes ou a des monafteres de 
fecond ordre, encore depourvus de femblables objets, mais 
naturellement moins difficiles, foit fur V importance intrin- 
fique de la relique offerte, foit fur les garanties d'authenti- 
citi qifelle fe trouvatt en mefure de fournir. "Dans les 
deux cas — que la relique fut arrivie a Vadreffe de quelque 
abbi & fous le fceau de quelque prilat d'Orienr, ou que, 
provenant d'un apport prive, elle fe fut prifentie fous ie 
couvert de quelque donateur obfcur, 6>fans autre contrble que 
Penquite dont nous avons parliplus haut — ily eut prefque 
toujours formation de textes, d'autant plus curieux que la 
relique arrivait dans un fancluaire plus obfcur & plus 
eloigne du lieu dorigine. II eft efyident, en effet y qu'un 

■ ISJI- d* U Fremct, XXIII, p. 399 & f. 
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fouvenir pieux ie VOritnt, fi humblt qu'il fut, devait pro- 
duirt une fenfeaion plut vive dans un monafitre rtculi 
d'Ecoffe ou de T^orvige, que les plus ricb.es reliquaires 
bjjantins dans le trifor de Saint-&farc, * 6* aue Vimpor- 
tance rtfpt&ivt des ricits de tranflation devaii forciment 
rdpondre, f> a Vintirir attachi par les defiinataires a Vob/et 
donni, 6* aux difjicultis par lefqutlles cet objet avait ddpaf- 
fer, avant de leur parvenir. En raifon mime de ces circonf- 
tances diverfes, ces ricits, rifumant foit les dires dts gtns 
tnvojis d'Orient avec la relique, foii les rifultats de Ven- 
quite fubie par celle-d, devaient, ouft riduirt a une fimple 
mention aux rtgifirts ecclifiafiiquts, ou former un para- 
graphe fpicial des chroniquts locales, ou enfin confiituer 
des textes plus ou moins eiendus, defiinis tantdt a etre lus 
dans les affemblies des clercs, tamdr mirne a itrt ricitis tn 
pltine iglife, devant les fideles attiris par la foltnniti dts 
fttes commemoradves.* , 

// n'y avait, du refie, dans ces faits aucune innovation ; 
dis Its premiers fieclts de VEglife, la vie des faints itait 
Vohjet de lettures publiques* dans les lieux confacris ati 
culte, fi* plus tard il en avait iti de nUnu pour certains 
ivinements civils, ok pouvaitnt ft trouvtr milis les intirits 
tcclifiafiiquts ; )e n'ai pas btfoin dt ripettr ici que iespiri- 
pitits dts croifades donnaitnt lieu a la conft&ion de bul- 

i Penfee parfsltemeiil esprimee guft., Strm. ]i, Dr ditttrf). — 

par lanceur d'un des recits qui i Haec... de quibus lihttli dari 

fuivent : t Sdrna quod quaxto &■- • funt, qui rtcitartntur in popu • 

» gias faiiaorum reliquie deferren- ■ lis, (Id., DtCiinL Dti, XXII, 8) ( 

t tur, lana clariu» gloria & laus cf. Id., Strm. 19, Dt dhatrf, It 

■ eorum clarefcerent • (Roft Evodius, Dt mirac. S. SUpkaui, 

Cluniac, plus loin, I, p, 136). — cap. 1. — Baroniua {AnmaUs, ad 

1 Comme les tectures aflueUes ann. 446) parle du rccit du Saint 

du Mois de Marie. — J ■ Rogo, Sang de Sainte-Sophie, < cuius rei 

( domioe beatiff. Auguftine! ut < gratia fcal. nuv., in facli ntmo- 

• hunc libtUum meum . . . fancbE * rtam, ta kiflaria rtcitari carnfut- 

• plebi jubcas rocrtari • (S. Au- • <vit. • 



^ :l :ieci :y G00gle 
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letbu, lus ainfi du haut de la ckaire, au fur & a mefure ii 
lear arrivie. ' II nefaut donc pas feronner de retrouver le 
nunu ufage appliqui, au commencement du XIII' fiecle, a 
des fairs qui, comme les tranfiations des reliques d^Orient, 
Touckaient a la fois a Vkagiograpkie & a Pkifioire conttm- 
poraine des Guerrts Saintes. 

les ricits, confeclionnis ainfi dans les monafieres a Var- 
rivte des objets faints envojis de Hgmanie, itaient faits tn 
general au moment mtme de cette arrivie : la ridadion en 
itaU confiie aux plus kabiles, & bientit, amvres & auteurs, 
acqueraient une populariti fouvtnt lointain*. * Le conttnu 
m variait fuivant les circonfiancts & It gout de Vierivain: 
nous vojons, tantdt la narration hifiorique j Jouer un rdlt, 
comme dans Guntker, tanttt la rhezorique religieufe j do- 
mintr, mais, dans Tun commt dans Vautre cas, Vkagiogra- 
phiej renir utu grande place. Quelques-uns ont iti ierUs 
tn verSy a Vimitation du poeme confacri jtar Hgnter de 
liige aux rtliques de faint Laurtnt;! c*efi ainfi que le ricit 
it la tranfiation, a Saint-eMartin ie Laon, du bras dt faua 
Laurenr, enlevi en Hongrit, en I 206, au rttour ae Confian- 
tinople, par un certain Tkomas — ricit iont nous n'avons 
plus que la rifeclion en proft moiernt — avait iti origi- 
nairemtnt Vobjet d'un poeme contemporain:* nous allons 

1 11 m fiit ainfi de Tudebeuf, de • oovitate pnecUnm * (Alber. ad 

1'AnonjrmcdeReggio, &probable- . ann. mi,pp. 467-468). — 3 Ad- 

ment de Tbaddee de Nsplei. Voir •vrntui rtliquiamm S. Laartmttj 

1'UhioD qoafal dooneedeceder- Roma Ltodhim 1056 (daiu Pe*, 

■ner, p. xij. — 1 Comparex ce que Thrfaurus, IV, tai-116). Sur cea 

GuflhiumedeMalnieftnjry (p. 5*0) documeilti hagiographiquc* verfi- 

npportc du renom acqnu. par Gof- nea, & fou vent en langue vulgairc, 

celin, auteur d'une Tronfiatian di voii Lecoy dc la Marcbe , La 

fotBt Auftin, te ce quc, trcnte ani rhairt franf. au M. A., p. 158, te 

"presl'invenrioni[ucorpideMarie- G.ParU,D$ fur It Ligtiri*us,y.ii. 

Salomc en Caropanie, Alberic dit — 4 Vita Biatr Them* Laiim- 

du recil quf en fiit fait 1 ■ Qinere tiami, dans la Biblatk, Pr#m/mftra- 

« novam hifteriam, inde faflam, ttrtfis, pp. 574.-578, & Sauffayus, 

t ■ninvmlif erimiam , U in ipfa Martjr. Gallic., p, 675, 
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voir aujfi Gunther exercer, fur un fufet anahgue, la verve 
poetique a laquelle nous devons le Ligurinus. 

Je renouveUerai ici Vobfervaaon que /'aifaite plus hata 
pour les comptes-rendus officiels .■ c'eft que, fi Von confidire 
le grand nombre de ricits Ae ce genre qui ont du voir le 
jour, il nous en eft parvenu encore moins que de documents 
appartenant a la catigorie precidente; ce qui (Vailleurs s*ex- 
plique naturellemem par ce fait que les comptes-rendus offi- 
ciels ne quittaient que difficilement les archives des cathi- 
drales, tandis qut les ricits deftinis aux leffures idiftantes 
des moines, devaient ftnir, en paffant de main en main, par 
difparaitre plus rapidement que les premiers ; nous en 
avons ia preuve dans la grande quantue de lecons de bri- 
viaire de caraSere hiftorique, lecons qui (Je le prouverai 
tout a Vheure) nefont que les dibris de ricits aujourd'kui 
perdus. Tfaurres narrations fubfiftent . peut-itre encore fous 
forme d'extraits dechroniques, mais fi eompletement dipouil- 
lies- de leur partie hagiographique, qu'U eft impoffible de 
les riclamer comme appartenant a lafirie quefai a itudier. 
Ifautres enftn ont difparu comptitement, fans laiffer de 
traces; c'eft ainfi qu'a Venife U y avait encore au XIV fiecle 
,un ricit de Vapport du corps defaint Simion en 1 204, * & 
au'il dut y avoir une narration complete de la tranflation de 
fainte sMarine (1250), narratton donr quelques fragments 
informes feraient feulement parvenus jufqu'a nous. 1 csdujft 
n'ai-je pu trouver Jufqu'ici, enfait de recire concemporains 
d*un caraclere prive, 6- fe rapportant aux reliques de la 
quatriime croifade, que fix documents, dus, le premier a 
Gunther, moine de Tairis ; le fecond a t\ofiang, moine de 
Cluni; le iroifieme a un religieux anonyme de Saint-Georges 
de Venife; les demiers enjm relaiifs d la tranftation a Gaete 
du chef de faint Thiodore &• du corps du mime faint, ou 
cVun faint homonyme, a Venife. 

1 Voir plus loin, II, p. 181. — 1 AA. SS., JuL IV, itj. 
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a) gunther DE PABUS. Gutuher de Tairis, ico- 
Idtre de Vune des catkidralts du %hin, puis moine Ae Pab- 
baye cijtercienne de Tairis, ' au Val d'Orbty, en oitfact, 
eft un icrivain ft connu que Von nt rrouve prefqut rien a 
direfur lui, apris les travaux donr il a iti autrefois Vobjet,* 
6* les difcuffions intireffatues qu'il a ricemment provoquies. 3 
Son ricit a iti publii pour la prtmiere fois en 1 6o$ par 
Canifius, fous le titrt u"Hiftoria Conftnnanopolitana,* 
puis riimprimi tn ijz<,-avec queloues corrtclions faitts a 
priori par Hafnage,* 6- tnftn en l8ff, fans changements, 
dans la Patrologia latina de offignt. 6 Cette ctuvre a une 
importance fi confidirable que }'ai iti tente de ne poinr la 
comprtndre au nombre des documtnts beaucoup plus modeftes 
que /e riuniffais ici. cfifais la narration du religieux cifter- 
cien eft bien (comme Vindique, au furplus, le titre donni 



t Pairii au Val d'Orbey (com- 
mune d"Orbey, canton de li Pou- 
troye, arrond. de Colmar), abbaye 
de rordredeCiteaua. Surce mona- 
fHte, votr Buchinger (Bernardus), 
Epitomt fafhr . luctlltnfium, Bnui- 
tiuti, 1677, in-B; Hugo, Satr* 
axtii/uitatis nnmumtnta, tomc II 
(Parifitnfis abbatta antiquilatts), 
pp. ifiS-ajB ; Ruyz, Anriquitii dt 
61 Vofg*, "SJ3,in-8> P- 435 i Gr » n " 
dldirr, Pius dt C Alfai:t,i.t\.Pmrii; 
idem, QOwrti camplitts, III, ppi]; 
tt f.; Rathgeber, Pairii au Fal 
iTOrbty, dans la Rttsui ifAlfari, 
1874, premier trimertre, & Pannen- 
borg , Mag. Gunthtrui & jtha 
Sihrijun (dans les Ferfchungtn 
x. d. Gtfch., XIII, p. iSi). Quant 
a l'etyniologie donncc par Gunttier 
du nom de Pairis {pura glaciti), 
elle ferait juftifiee par le moyen 
haut aHemand bar U. Voir Pannen- 
borg, p. 190. — 1 Voflius, fBft. 



iat., II, c. 5 3; Cave, Hifl. litt. ff. 
tcci, II, p. 184). Oudiniu, Comm. 
dt ff. tccl, II, p. 1651; Leyfer, 
Hifl. pott. mtd. awi, p. ?81j 
Fabricius, Bibl. mtd. & inf. lat., 
VII, pp. 510-5«; H»mberger, 
Zwuirl. Nachr. i>. d. •vornthm. 
Schriflfitu'trii,iV,ppU*-ll* i *** 
liu. dt ia Frantt, XVII, pp. 187- 
»98; Michaud, Bibl. dtsCroif, III, 
pp. 134-19; ; Streit, Cemm. dt IV 
bil/o facra, p. B. La notice de M. 
Kliuike.O/. cit,, pp. 47-59, eft tres 
etudi«,&ofFreplulieurs apercusin- 
gtnieux. — }J'aire(ume ces difcuf- 
Tiom — relattves a 1'authenticite du 
Uguriaui & ila queftion defavoir 
dequiileftToeuvre — -danslapreface 
de mon edition de Gunther (pp. vj 
& vij), & j'en ai donne la biblio- 
graphie detaillee. — 4 Axtiqu* 
Uliimti, V, pars II, pp. 358-393- 
— 5lV,prstf.,pp. j-xxj. — 6 cciu, 
p. »«-155. 
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par Vun des manufcrits dont }t parlerai plus loiii) ■ un recit 
fpecialement compofe en 1'honneur de reliques trouvees 
a Conftanruiople &• rapporties en Occident. Si Gunther 
s'etend fur les ivinements hiftoriques de la quatriime croi- 
fade, e*eft a caufe dtfon heros, tftfarrin, qui a rapporte cts 
reliques, 6* dt la boucht duquel il a recutilli tout ce qu'U 
nous apprend. Ct fait, unt fois eonftati, me donne dont, 
au contrairt, le droit de prifenter /'Hiftoria Conftantino- 
politana commcle timoignage-le plus fur de Vinterit hifto- 
rique que peuvtnt avair les textes fur lefauels je difire ap- 
peler Vattention. 

aiinfi que je Vai annonei en ttte du tirage a part qat 
fai publii Van dernier de Vetuvrt de Gunther, fe n'aipoint 
Vintention de reproduire iei la prifaee €• les notes dont ct 
tirage a parr itait accompagni, & qui ftraitnt hors dtpro- 
portion avte Its eourtts noticts que je puis confacrer a cha- 
eun des ttxtts dt ee recueil ; }e me contenterai ione d'en 
condenfer ici Its affenions principales. 

Gunther a dit nattre vefs le milieu du XII* fiicle ;» il a 
eommenci par itre clerc ficulier, puis a rempli les fonSions 
d'icoldrrei dans quelqu'une dts carhidral.es du Hhin.* fl 
paratt avoir alors occupi unt fituation qui lui permetrait de 
prendre part aux affaires politiques de Vipoque, £• <&tf. Yan- 
nenborg croit voir en tui te fcholafticus anonyme de Cologne, 
auquel avait eti confiit Viducation de Thiiippe dt Souabe. * 
Vtrs 1 193, un tvinement quil ne fpicifie point, peut-irre 
quelque difgrdce encourue tn haut lieu, lui avait dotmi Vidie 
defe rttirer du mondt, mais il nt mit certe idie a exicution 
que dix ans plus tard, 6 ipoque oii la fituation tres-difficile 

1 • Dt txpugnatiimt wrby Omf- Ctmfiaattnopolaama, c*p. XXV. — 

• tamumepolitam*, uadt, itittr aliai 4 Panncnborg, ibid^ p. »77. — 
< nliamat, magma fart f. Cntcis 5 Id., ibU., p. 180. — 6 IA, 

* m AUmammam ifi attata. > — Ntch tinmalMag. Gmmthtrut (dun 
> PiiiMnborg, Forfch.x.d.Gtfih^ 1« Ftrfih., XIV, i« 7+ ), p. 191. 
Xm« "*7J, p. >7«- — J Hift. 
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II. Rictu conumporains. lxxvij 

fairt au clergi fdculitr du t\hin, par Pdtat dts rtlations du 
SaintSUgt avec It roi des Kgmains, ditermina probabltmtnt 
Picoldtre a chercher dans lafolirude dt fairis, alors rtnom- 
mie povr la vie paifiblt & ftudituft qu'on y mtnait, ' un 
afilt contre les agiiations du dthors. 

Le paffagt dt la vit mondaine aux auftiritis du cloitrt 
avait iti pinible pour Gumker, qui fitau ftnti peu a peu 
envahi par unt afftetion ciribrate, dont Its doulturs ne lui 
laiffaitnt aucun repos;* c*eft pourtant dans le courj mtme 
dt ctxtt maladit qu*il icrivit fon Hiftoria. Conftanrino- 
politana, bfonrtmarquablt traiti De oranone, eleemofina 
&jejunio,i qui fut termini vtrs i2io,tnyironfepransapres 
Ptnrrie ie Gunther a Vairis;* dans Pintervalle qui fipara 
la compofition du prtmitr dt cts ouvrages dt cellt du 
jecond, il ayait iti Atvi a la digniti de pritur, * pro- 
babltment par 1'infiuence de Pabbi vMartin, alors de retour 
d'Oriem, fi* dont il venait, ainfi que nous allons le voirplus 
loin, decilibrer Its louangts; ilparait, du refte, rtavoirpoint 
furvicu bngtemps a Pachevtmtm de*la dtrniirt muvrequinous 
rtfie de lui, £* itrt mort fexaginaire, unptu apris 1210.' 

Toutes ces particularitis, rtlativts a la ptrfonnaliti dt 
Gunther, ont iti itablies H y a di/a quelque temps, 6* avec 
une grande autoriti, par tM&H. Gafton Varis i & Vamen- 
borg, 8 dans le cours dts difcuffions critiques, auxqutllts ;t 
vitns dtfaire allufion. 

■ Anon., Dt rtbui Alfatuii (d. Ii mort dc GGnlhcr, visnl d'une 
Pcnt > XVII,p.i}6 r *.). — \Tra8. mauvaife ladnr* de la prcfacc dc 
dt 1 mumt, LMIJ,c. 3. — ] Befil. Caniuus, & i'appliquc i Henri de 
1507, in-ii; reimpr. dani la Pa- Vcringcn, eveque de Stnfboiu-g. 
trtl. laltMa, ccxn, pp. 95-111. — — 7 G. Parii, Dif. cril. fur U 

4 TraBaau dt orai. , I. c. — IJgurmus (d. le* Compui-rtudui de 

5 Trtre du prologuc du rraite Dt 1'Acad. dci Infcr. , 1871 , VII, 
tratimt (cd.Mignc.), p. 101; voir p. 3 & C, app. 1171, p- 91, tc 
Parinenborg, 187}, p- **3- — Revue eriL, itjt, 11, f. 17, xtj%, 
S M. Piimcnborg, d. tei Farfih., II, pp. 31-38). — 8 Of. cit. & 
'■74, p. 191 : p. »06, ce crhique 1 Vtber d. Ligurinui (d. lei Forfck. 
montre nne la date 1113, donnte %. d. Gefck., 1I71, XI, pp. 161 
pu Morcri & Pctit-Radel ponr & f.). 
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lxxviij III- Examen des documents hagiogr. 

Quant a Vmtvrage menie qiti doit nous occuper ici, 6- 
dont fai cru pouvoirfixer la riiaclion entre le mois i'aoit 
1 107 6-/(21 juin 1 108, ' U qffrt ce cara&cre fpicial qu'il 
a iti compofi moitii en profe &• mokii en vers, chaque 
chapitre du ricir itant comme illuftri & rifumi dans une 
ftrophe de vingr vers qui le termine . Cette portion poirique de 
PHifloria Conftaniinopolitana — dont les critiques, mes 
devanciers, ttavaient paint eu connaiffance — miritaia un 
eitamen. fpicial, je m' arracherai d'abord au ricir proprement 
dit quefeul ils onr eu enrre les mains. La narrarion de Gunther 
efi Vantvre d'un homme qui a longtemps vicu hors du cloitre, 
fr qui, tout circonfcrit qu'ilfe trouve par la 'tdche ingrate 
qu'il s^efi donnie, ne peur iempicher dt fortir fans ceffe 
des timites que lui trace cette rdche, £* i'abaniomer fon he- 
ros aux avenrures plus ou moins inrireffanres qu'il tut plait 
it courir, pour nous priftnitr, fous un jour fpicial, Its tvi-r 
nements paraltiles, & les iclairer de jugements qui rrahif- 
fent, che^ thumbte moine, un efprit ilevi *S* un certain fens 
poiitique. II efi d'ailteurs tout i la fois le rimoignage alle- 
mand ie plus important £■ Vhiftorien ciftercien prefque 
unique* d'une expidition oii, d'un cdte, Vinfluence germa- 
nique a joue un rdle iniifcutable, & a laquelle, de Vautre, 
Vorire de Citeaux a pris une part fi confidirabte; £*, 
commt fts fymparhies pour le roi des Homains ne'font 
jamais taire che\ lui It devouemenr qu'il profeffe i Vendroit 
du Saint-Siige, il mirire, a rous igards, nan point tVirre 
igali a Villehardouin & a Clari, mais de leur fervir de 
contrdle, fur tous les points ou Vhifioire de ta IV" croifade 

1 Voir I* pref. de mon ed. de Psuinenborg, 1875, p- *J3- — 

Gfmtlier, p.xij. Ceft parunconlre- 1 Le feul texle que nous fourniffe, 

fens inexplicable que Bafnage, «p- en dehors de Gunther, 1'ordre de 

pliquant a Philippe de Souabe une Citeaux, eit le tecii de Raoul de 

phrafc qui fe rapporle aux empe- Coggefhale , rectt tres-court, St 

rcura greci (plm loin, I, p. 125), qui daQleurs n'emane point d'iin 

fixe cette dat« i i*ioi voir. tcmoin. ocuiaire. 
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II. Ricits comemporains. bcxix . 

Toucke a etllt de la lutte enrre Tkilippe de Seuabe &• Inno- 
cent III. Et a ce fujet, il me parait utile d'aborder une 
qutfiion quiparait jufqifa prifent affej controverfie ; quelte 
part revient a Vabbi eMarrin dans Vmtvre defon biograpke? 
a-t-il rietlement di&i 1 /'Hiftoria Conftannnopolitana, 
commt Guntker femble le faire modefiement enrendrt? ou 
plutdt n*a-t-il fourni que des fouvenirs plus ou moins con- 
fus, dont Vancien icolatre, avec la connaiffance qu'il avait 
des affairts d'otlitmagne, a fu tirer un parti avanrageux ' 
Pfyus ne connaiffons cMartin qut par /'Hiftoria'Conftan- 
tinopolitana elle-mime, par une mention de la Devaftatio, * 
£■ par une fentence affet fivere d'un ckapitre giniral de Ci- 
teaux : 3 mats, matgri ce petit nombre de renfeigntments, it 
femble que nous pouvons nous filiciter qu'il ait laiffe a fon 
infirieur le foin de nous raconter les ivinemenis de 1204, 
Quetque magnifiques que foient les iioges qu'il s*efi fait 
decerner par Guntker, zMartin ne nous apparait que fous les 
dehors d'un perfonnage timide & borni, ayant, comme Con- 
rad de Halberfiadr, cherchi dans ta croifade un moyen d*i- 
ckapper aux difficultis de la qutrellt tntre le pape «S- le roi 
des l^omains, retrouvant cts dijjicultis a Zara, s'y dirobant 
denouveau, «S- ne reparaiffant aConfiantinoptequ'a Vheureoii 
ii ne dtvaitplusj trouvtr que profits a recolter, fans dangers ' 
a courir, enfin repouffant, depeur dt fe compromettre auxyeux 
du pape, les offres de "Boniface, dans le parti duquel lepta- 
caientfa nationaliti &fesfympathies, + 6-fe katant derevenir 
a Vairis mettre tn fureti le fruit de fes pieufes rapines. 
Ces alturts timides 6* embarraffies fe rerrouvent-elles dans 

■ 1 Bicut idem vir nobis enar- ■ hofpiiio 1 comraitthur abbati 

■ ravit liiftoriam > (plus loin, 1, ■ Morimundcnn' qui inquirat cuiu 
P- $*)- .— " * D ™- C - p - (<•• Hopf, < & corrigat • (Slat. capii. Cifi., 
Chron. Grfce-Keriumts), p. 86. — 1x06 , d. Martcne , Thif. %ov. 
1< Rccepit novitiuiti ter in dk an.,l\, eol. 1)04). — 4. M.KUmke 

■ comedentem, pavones habet in (Op. cit., pp. 54, 57) a fait reffortir 
• clauftro, pro infirmitorio uiitur ce point avec detailt. 
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/'Hiftoria ? au conrraire : fi le ricii figrU par Giinrher a 
un mirite fpicial, feft &t proctder par jugements courts, 
nets & incififs, d'alter au fond Jes chofes £* ie fitir les 
riticences. Cmaints confiderations pkilofophiques ou poli- 
tiques font ividemment au-deffus du niveau moyen, fous 
lequel devaientfe maintenir les idies de &fartin, & /'ajouterai 
que la meilleure preuve qu'il n'a pas dicxi /'Hiftoria £- que 
Gunther en efi le verUable auteur, c'efi que, fi Vabbi avait 
iti capable d'tcrirt uneftmblable narration, il n'auraitpoint 
laiffi cefoin a un infirieur. 

Jeferais donc difpofi a limitcr le rdle dt tMartin dans 
la ridaition dt /'Hiftoria, aux ditails fouvent pueHls qu'H 
afait infirer dans le rieit, & a atrribuer a Vefjrrit confus 
6* vaniteux de Vabbi de falris les inexaclitudes, les txagi- 
rations fi- Its perits anachronifmes que ce ricit nous pri- 
fente, 6* que ne pouvait eviter Gunther, refii enfomme etran- 
ger aux menues peripetits ie Vexpidirion ; tandis que }e 
laiffcrais a ce dernier tour 1'komteur d'en avolr faifi & fi 
bien exprimi les traits generaux. 

L'Hiftoria Conftanrinopolirana eft divifie en vingt-cinq 
ckapitres de longueur tris-inigale : ' le premitr n'efi qiiune 
forte de prologut, en 1'konneur de Vabbi zMartin, qui vient 
d'enrickir Tairis des reliques, donr Gunther va raconrer le 
rranfpart de Conftantinople en cAlface. c4pris ce priambule, 
Vauteur paffe immidiatement au ricit de la pridieatian de 
la croifadefur les bords due\hui(pp. J9-61), * 6* confacrele 

1 La dhttoq en 4 paniet, qu'*-' dkationi — commeGunthernemct 

ubiit M. Klimke, cft tout-a-fait aucun intcrvalle entre celle*-ci & 

arbitraire, It ne me parait corref- le depart dei croiie* «llemands — 

pondre, ni i I» penfte du chroni- elles ne peuvcnt gaiit fitre reculea 

queur, ni idei donneei chronolo- plua haut que I'annee 1101, quot- 

giquet ptecilei. — « Martin ne que.dfelc ji decembrc 1199,10- 

figurc quTci au nombre de* predi- noccnt JI1 eiit fiiit prodamcr la 

cateun officieU dc la croiude ; croifadc en AUemagne (Inn. 111, 

quant a la date mcmc de fe* pre- fyi/i., U, »70). 
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chapirre 111 tout entier (pp. 62-6 <) a Vanalyfe de Vun des 
fermns prononcis a ctttt occafion par tMartin, qui fe rend 
enfuiie ast ckapitre giniral de Cireaux. ■ Le Taffemblemeni 6> 
It deparr des croifis, ttur voyage de "Bdlt a Virone, fous 
la conduitt de Vabbi dt "Pairis, qui eft recu avtc konntur 
par le cardinal c4dtlardo Catanto, eviqut de cette villt, * 
occupent les chapirres IV & V (pp. 67-69), qui font en- 
core remplis dt touangts exceffivts pour ce dernier, longue- 
meta compard par Guntker a faint zMariin de Tours. 3 
cMais, une fois les croifis a Vtnife, Vintirh des ivine- 
mears ditourne 1'auteur dt ce tkime exclufif, &• la ptinturt 
dts dimilis entrt Vtnift 6- Its croifis (pp. 70-73) lui 
fournit, pour la prtmiire fois, Voccafion dt montrer les 
qaalitis o?un viritable kiftoritn. Trefque ftul dt tous les 
chroniqueurs occidtntaux, il femblt avoir pinitri Ventente 
erurt Vtnife £• lefulian du Cairt, £-, furtout, avoir com- 
pris qutllt opportuniti une interruption dt cinq ans dans 
les dtoordemtnu du &(il donnait au projet tPune attaque 
direile contrt VEgyptt. * 

ha ftn dt ce VI* chapitre tft rtmpli par la ptimurt dts 
perplexiiis du malhtureux zMartin, lorfqu'U ft retrouve, a 
propos de Zara, en fact de V txcommunication qui It mt- 
nacait en cAlface ; il ne penfe qu'a fuivre ceux de fes com- 
parriotts qui diferterenx alors Varmit. * &fais Tierrt 
Capuano, le ligat du pape, le forct a refter. Ici Gunther 

1 i4iejjt. 1*01. Ccitedatccft 3. M. Pannenborg (1873, p. 314) 

ccrtaine, & lcs raiibni par lefquel- rapproche ivec raifon ce parallele 

1« M. Klimke la combat, tombenl de celui que !e Lippifierium (pp. 

devantcefa.it que — leschajiitresge- 790 St f.) fait de Simon, evequede 

ocrauxetentannueb — ce fut leder- Paderbom, avec (Simon) fsint 

nier avant le depalt dc la croifade. Pierre. — 4 Cf. Abd-Allatif, dani 

t- 1 Sur l'accueil tecu parlescroi- U BiU. dtl Croif., IV, p. 383. — 

lesaUemandscnLombardie.u taut ; Sur cej delertionn, voir M. dc 

comparer l'opinion toute contraire WaiUy, Bctairx. a Vilhh., p. 456. 
de la Drvafi. C. P. (p. 87). — 
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eft parfaitement tVaccord avtc VzAnonyme ie Halberftadt' fm 
le rdle plus qu'ambigu que joue, entre les croifis & Irnio- 
cent III, celui que le grand pape avair chargi de le repte- 
fenter avpris d'eux. 

Quoi qu'il en tut, zMartinprend part aux evintments it 
Zara & encourt Vtxcommunication, mais bientdi apres H 
trouve moyen de fe joindre a Vambaffade envoyie par Var- 
mie larine au fouvtrain pontife. % fai difcuti ailleursl avec 
tant de ditails toute certe partie dt la croifade, que }e nt 
puis que renvoyer aux conclufions que }'ai cru pouvoir tirer 
d'une comparaifon artentive entre les divers narrateurs de 
ces ivinemems. fe conftaterai ftulemtnt ici de nouveau qut, 
fi Gunther a erri imix 6u trois fois far des points de quel- 
que importdnce, il a itiplutdt malfervi par les renfeigne- 
ments de &farnn (d'ailleurs itranger aux ivinements de 
Corfou 6- au premier fiige de ConftantinopW) (ch. VII 6" 
VIII, pp.' 74-79), qut trompi par fes propres apprictationt, 
& /e ferais mlme, acceptata les conjeQures de c!W. Vannen- 
borg, t ttnti dt croire que, tout confini qu'il fut en tAlfact, 
Vkumbie moint ciftercitn tn favaii plus long qut fon abbe 
fur les afaires de Conftantinople, & fur les refforts qutfti 
Jouer, en ces circonftancts, la politique allemande. Sts dires 
peuvent, tn xout cas, fe concilier toujours avec les Geftes & 
la correfpondance d*lnnocent III, dont ftcartent, au contraire, 
plus d'unefois Villehardouin 6* Clari. Lts chapitres IX S> X 
{pp. 79-84), qui racotuent It dipart de zMartin avtc 'Pietre 
Capuano fr levr fijovr en Terre-Saintt, n'offrent qu'un inte- 
rit fecondaire. zMais tn mime temps qu'une ptftt^ terrible 
ftviffait en Syrie, en particulier fur les cAtlemwds 6 nou- 

1 Ptux loin, I, p. 11. — 1 Cf. a Gunthtr, pp. 80-S1. — 4 D. 1« 

Villeh. (n 1 » 104-105) i Giinther Ftrfc/aii^m; 1873, pp. aSo, 314. 

enrcgiftre ici une limple vantardife — 5 Ct Ernoul, ed. Mu Latlie, 

de Mariin. — 3 Iim. III, Phil. d* p. ijo. — 6 Cetaicnt fti deferteuo 

Seiuibe,8cc t di.m-V,itmtsfi l ,Ui de Vtrone & de Zu». 
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Ttllemtnt icbarquis, la treve avec Its Infidilts* expire, & 
Its ckrMens aux abois envoienr vers Yarmie des croifis une 
mbafade, a laquelle sMarrin fempreffe de fe faire atra- 
cker. 1 II arrive au camp latin devant Confianrinople U i** 
jutrier 1 204, au moment mlme oii Yarmie vient de fe 
hrouiller avec U feune prince qu'el!e a refiauri, 6* affifie a 
tous Us incidents qui fuivirtnt, jufques & y compris la 
druxiime prife de ConfiantinopU, U partage ie Yempirt cS* 
Pexecurion de &furjupnle. La relation de ces faits, qui oc- 
cnpe Us ckapitresXl a XV (pp. 84-1 1$), efi la partie capi- 
ule Ae PHiftoria Conftananopolitana : gutdiparltiimoin 
oculaire iont il enregifirt Usfouvenirs, Ginther ajoure, en 
plus tfun paffage, ies appriciarions perfonneUes, qui mon- 
trent avec quelle jufieffe il afaijt Yefprit giniral des ivene- 
meras; la firuation diffcile & ies perplexitis du jeune em- 
pereurfont dicrites par lui de main de maitre. 

fe me contenterai tncore, pour ctttt portion du ricit ie 
Gimhtr, de renvoyer au mimoire 3 dont j'ai dija par\i, en 
injljiant feutement fur quelques points qui miritent une atten- 
non parriculiire. Le moine de Tairis eft U ftul qui parle de 
nigociations fecreres engagies, avant U premier fiige, enrre 
cilexts IV 6* Us "Byxantins (/». 88), fr qui affirme netre- 
ment U faii ifune occupation temporaire dt Confiantinople 
par les Latins apres la premiire prift dt la ville.* Qyoique 



iCestievesavaicnteteconclursle cette ambafladei il y 1 probablc- 

iijuiniigB.pourcinqans&lixmois mcnt li une nouvelle eiigeration 

(Abu Schamah, d. Wilkeo, Gefch. de 1'abbc Martin. Sur Conrad de 

d*r Krm±x., V, p. 58). Cf. Rog. Schvrarzenberg, fon compagnon, 

<i« HoTedcn, ed. Stubbs, IV, p. v. Pannenborg, 1S73, p. jij. — 

68 ; elles ne furent roinpucs qu'en 3 Inn. III, Phil. d» Souabi & Bu- 

novembre 1103 {firaclis, p. 158), nif di Mtmf., ch. VI. — 4 Voir 

pour etre prolongccs de cinq non- cependant Alberic, p. 418; cette 

vellei anneet, en decembre 1104 occupation femble avoir ceffe le 

(Eroclti, p. 163). — 1 Giinthcr jour du facre d'Alexb IV (i« 

efl le fenl temoignage qui relate aout). 
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Gunther explique parfaitemtnt les caufes de la fin rragiqu 
du jtunt empereur, il efi mal informi des circonftances qui 
eniourertnt ceite fin (pp. 89-91). Cefi dans &Qicitas fr 
dans la Chronique de Novgorod, qu*il faut alltr en clur- 
cher le ricit exait. * 

olpres une digreffion fur les origines ligendaires ie 
Conflantinople* (ch. XVI, pp. 96-98), Gunthtr paffe ttu 
recit de la deuxiime prife de cette viile, prife dont il fait 
honneur aux confeils d'Henri "Dandolo (p. 99), J 6'parle it 
la prime promife au premier qui tfcaladtrait les tmtrt.* 
Ceft lui qui, d'accord avec la Devaftario,? attribue aux 
cAlltmands 6- a Itur chef, le comte Hcrthold de Car t - 
nelnbogen, 6 1'incendit allumi, une fois la ville prift 
(p. 92). Ceft igalement lui qui nous donnt la durie exaSt 
du fac qut fubit ta malhtweufe citd (14-16 avril) 

(p-wy 

"Dans la narration des evintments qui fuivirent la vi&oirt 
des Latins, & qu'il pourfuit jufques & y compris la mortit 
tMurtuphle, ilfe montrt partifan divouide < Boniface(p. 107), 
qui avait offert a tMartin un ivichi dans fon royaume de 
Thtffaloniqut (p. 109). // menagt ailtxis III, dont ilparait 
avoir ignori la deftinie ulterieurt, % 6- qu*il nota montrt 



1 Nicetu, p. 751, Chren. dt eft confirme pur Ernoul (p. 371), 

Ntvg. (d. Hopf, Chrvn. Gricv- Marcino da Canale (p. 33+! & 

rem., p. 96); cf. Hopf, dan* Nicetai (p. 751). — s ■ Ignem 

Erfch & Gtuber, pp. 195-196. — mifimxt ■ (Drv. C. R, p. 9 X Y 

4 Cf. AJrheimus, Dt laaAi vir- — 6 Cf. Villehardouin, n° 1+7- 

ghmm (d. Canifius, Autiq. U9. % V, — 7 V. Hopf, p. 199 : WK 

pp.. loo It f.), & Pannenborg, fclipfe de lune j mit fin (Albe- 

1873, pp. »87, *95 tc f. — 3 Sur ric, p. 4j6). — 8 n fut enToye 

U cedte d'Henri Uandolo, qu'af- prifonnicr i Montfcrrat (Alberic, 

fimie ici Gunther, voir Hopf, p. p. 418; Nicetaa, p. K19; Oge- 

190- — 4 Hopfs'efttrompe en re- ritu Panra tul. ann,; vaieh, n° 

jetant cette prime au rang des J09). 
fablet 1 le ternoigriage de Giinther 
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infeodi au rtcmvel tmpirt, * mais fe ripand tn inveSives 
coiare ailexis V t ddnt ilfe plait a dicrire mimaieufement 
lefapplice (p. I 10), ce qui nous vaut, du rtftt, une digrtf- 
fimfur la colonne it Tkiodoft (pp. l n-iil). * 

Ici Guntktr efi obligi de quirter Confiaminople avecfon 
kiros, qid veut reiourner une feconde fois *n TerreSainte,* 
atant de venir meme en fareti a Tairis It trefor ineftimabte 
de reliquaires 6* d'ornements d*iglift, dont il a trouvi 
moyen de dipouiller Viglift dt Tantokrator. * Vapport dt 
ces reliques, dontla dicouvmtS a dija incidtmment occupi 
le ckapitrt XIX (pp. 94-97), rtmplira diformais tt rtftt 
de /'Hiftona Conftanrjnopolirana. Guntker oublit mimt 
(fans qut Pon pmfft donner une raifon plaufible de ce filenct) 
de nous dire que, de Conftantinoplt a Venife, en paffant 
par cAcrt, zMartin fut It compagnon de Pivfqut dt Hal- 
berftadt; 6 & le fecond fi/our de SMartin en Terre-Saime 



1 AlerinIII avahfu, 3 eft vrai, fe 
contrituer une petite (buvenincti 
mdependajite, mais il eft peu pro- 
bable qu"il Teut regue dei croifes 
(Nieefcu, p. 868. Vuleh., n° ss6, 
Ogtr . Panis, I. c.) . — z Sur la placc du 
Tauna ; elle ftait reellement creufe 
k 1 oii pouvait montcr fur le fon>- 
metj maii let fources grecques 
ne pirlent pas du ftjYiXt qui, (iii- 
Tant GQntfaer, Y aurait fiut fa dc- 
roeure. Clari (p. 71) parle aufli 
<Tune infcriptton prophetique qui y 
etah gravce, & de bas-rcliefs qu'a- 
freila prife de Conftantmople, on 
inierprtla, comme ayant predit 
Parrivee desLatn» ; ce> bas-teliefs 
reprKentaient lesvifloires dcTheo- 
dofe fur lct Scythej (Voir Du 
Cange, Notii i Viltihardvum, p. 
3=9>- — J Peut-etre Martin rai 
feit-ll partle de Fambsuade char- 



gee par BnudooJn de ramcner Ma- 
rie de Flandre & lca deux legats, 
Pierre Capuano tc Sotredo Caje- 
tani, arabalTadc qui trouva l'impe- 
ratrice deji morte; cependant la 
date de 1'arrivec i Acre de 1'abhe 
de Pairis eft bien tardive pour ren- 
dre admiflible une femblable con- 
jecture. — 4 Gunther ne la deligne 
que comme le lieu de lcpulture de 
la mere de Manuel Comnene f 
maia voir Du Cange, Faixitix byx., 
p. 149. — 5 Sur les reliques ca- 
cheea par les Grecs, v. A. Dandu-" 
lui, p. 331,0: pluilojn, I,pp. 38-39. 
— 6 Ceci refulte dc la comparai- 
Ibn dea dates fournics par Gun- 
ther & 1'Anon. de Halberftadt. 
La raifon donnee par M. Klimke, 
p. 49, du Gleltce de Gunther fur ce 
point n'eft pointfatisfaifantei Mat- 
tin etait aufli gibelin quc Connd- 
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lxxxvj III. Examen des documents kagiogr. 

n'eft qu'une occafion pour le moine alfacien dt mtttre tn 
fcint wt ftcondt fois le difintireffement de Pabbi, refufam 
les binifices les plus confidirabUs ■ que lui offrt, en ichange 
de fes reliques, un defes compatriotes, TVerner (de dMun- 
~enheimf), i% devenu, fous lenom dt Garnitr oilamans, Itpre- 
mitr minifire du roi de Jirufalem. En dipit des pirates b 
des brtgands, ^tfartin revient enfin d "Bdte, puis a Vairis, 
oii U dipoft tnfin fon trifor, dom l imtmiraiion noustfifaise 
avec complaifance (pp. 1 20- 1 22). * Ct qut Gumher ne nous 
dit point, ceft qut toutes ces richeffes, fi laborieufement 
acquifes par fonabbi, excitirent Venvie du roi des "Rgmains, 
qui les confiderait comme fa propriiti,* fr qut le joyau ma- 
gnifique,* que notre ckroniqueur nous prifenu comme gra- 
cieufemtnt offert par &fartin d Thilipptdt Souabt (p. 1 Jf), 
ftrvit tout fimpltment d rachtter It trifor tout tntier. 

fe paffe maintenant d ta partie poitique de /'Htftoria 



1 L'aHYe feite i Martin du monaf- 
trreduC«rmeln'eilp»6imprabable; 
i cette Cpoque, le Carmel venait 
d'etre recemment occupc (1185), 
par drx moines Utini qui y vivaient 
iirii regle ( Jran Phocas, d. lei AA. 
SS., Apr. 1, p. 775), foui Ih direc- 
tiond'unreligicuxailetnand,nomme' 
Bertholdj il n'eft donc pu extraor- 
dinaire que l'on nit fonge i y ap- 
peler dei Ciftcrcierti, ou i danner 
i Martin la direction de la nouvelle 
congregstton, qui ne fut regiilarilee 
que qudques inneei plui tard, par 
Albert dc CaAd-Gualterio, pa- 
triarche de Jcrufalem (V. AA. SS^ . 
Apr. L, p. 77J & f.'- — i Sur ce 
Werner, voir roei Notti a Gixther, 
p. 87. — 3 Toutet ces reliqnes 
ne venaient pai de Conftantinopltj 
un certain nombre ettictlt dei fou- 
venirs de la TeiTe-Sainte : les ren- 
feignements quc j'ai publiea dans 



mes notes i Gunther (pp. 89-90), 
fur ces reliqucs, prouvcnt que Mar- 
tin rapporu bien i Pairis, non-feu 
lement tous lei objets enumeres 
par GGnther, maii encore beau- 
coup d'autret{ M. Klimke i'eft 
donc completement troinpc en 
cmcttant (p. 56) un doute fur 
cc point. — 4 Voir plui Ioin, II, 
p. 75, n° XXV. — s Ce rucrveil- 
leux joyau, II minutieufcment de- 
crit par Gunther, & fur lcqucl 
Philippe jeta fon devolu, aprci 
avoir a regvet renonce au refte 
du trefor, parait malheurenfe- 
mcrit perdu. II ne figure, ni 
en entier, ni par une de« deux 
pierreE qui 1'orniient, dans le tre- 
tbr impeiial de Vienne. Gretfer 
(Di Sax&a Criut, p. 1457) ■ cru i 
tort le reconnaitre dana un petit 
encolpion cmaiUc, qui eft confcrve 
i MaeftrichL 
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II. Ricits contemporains. lxxxvij 

Conftantinopoluana, panie qui paralt ici pour lapremiire 
fois. ' <Au moment de riimprimer le texte publie par Cani- 
fits, jt crus m'apercevoir dt quelques lacunes * que ce texte 
prifaaait, 6- dus naturellement remonter aux manufcrits. Je 
rtcoarus en premier lieu a ctlui d'Iagolftadt, qui avait fervi 
au premier dditeur. &fon ami, le docleur T. Tobter, qui 
svait bien voulu fe charger pour moi de cette rechercke,fut 
bientdt affe\ heureux pour conftattr, non-feulement que le 
manufcru d"Ingolftadt n'itait point perdu, mais tncore que 
la 'Bibliotheque royate de <&funich en poffidait un autre, 
plus ricent, il eft vrai, mais portant, avec lui, par un double 
vidimus, la preuve formelte qu'it rCitait que ta reprodudion 
iu texte original de /'Hiftoria ConftanrinopoUtana, autre- 
fois confervid. Tairis. Ce dernier manufcrit n'itaitpas d"ail- 
Iturs inconnu a <$Wunick .- car, tn i8j6, ZMkM. Tafil & 
Ihomas Vavaiem mis a profit pour Vidition dufragment 
dt fHiftoria, qttils avaient donni en appendice dt teur 
premier volume des Urkunden zur Geichichte Venedigs 
ipp-tfb £/-)> ^* '"' venait ricemment (_t S6S) d'itre dicrit 
dans le Cacaiogus cod. mmfs. larin. bibl. regise Mona- 
cenfis (/, i, p. i f 7). Vrtfqut en mtme temps, un troifiime 
manufcrit miiait ftgnati par iM. Ignace Chaufour, dans 
la biblioikeque publique de Colmar. Or ces deux textes nou- 
veaux, non-feulement comblaient les lacunes que favais 
remarquies, mais encore y fupptiaient d'une facon inat- 
tendue, c'eft-a-dire par 1'intercalqtion, a ta fin de chacun 
des vingt-cinq ckapitres uWHiftoria Conftanrinopolitana, 

1 Ainli que je l'ai dit plus hant, XIII, . ita iogiimr txdamart t, 

te textcque j'ai publit 1'anneeder- n'eft nullement rxpliquee par la 

i»ire n'eft qu'un tirage i part de premiere phrafe du chapitre fui- 

celni que l'on trouvera plus loin. vant; enfin, f*n« rinterpofition dei 

— 1 Pour n'en citer que deux: le vets, le eommencement du ch. 

ch. V fc termine par un &c. qui XVIII ne ferait quc la repetition 

■nplique ntceffiiirement un paf- de la fin du ch. XVII. 
fige omit, & la fin du chapitre 
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tfun moTceau poerique d'une vingraine de vers } commenranr 
It rexte qui It pricidait. II tCj avait rien la, du rejie, qui 
eut droit de furprtndrt ; &• Giintker, en illufirant Jon ricit 
de ces fragments poitiques, n'avait fait que fuivre une cou- 
tutne dont nous avons donniplus kaut dts txtmplts. ' Ctttt 
efpice dt poime, enchevitri dans la narration, &, commt 
elle, divifi en 2f partUs, comprend yn vers ; ckaque 
partie commence par ces mots; <• Secunrur metra, » 6* con- 
tient environ 20 vers ; * le mitre varie, fans pourtant fortir 
de la forme de Vkexamitre ou du diftiqut ; plufieurs firo- 
phes font rimies, quelques-unes mime doublement. Certe 
diverfiti exclur narurellemenr la penfie que Guntker ait voulu 
faire une auvre komogine & dune feule haieine; on eut eri, 
fans cela, facilement induit a fuppofer que, difireux d'ahord 
de traiter tout fonfufet d'une facon plus noble £• plus folen- 
nelle, ilfeferait vu riduit,par Vage & les foufrances, a 
1'icrire tout Jimplement en profe, quitte a fefervir dts am- 
plificarions deja faites, pour en illufirer les divers ckapitres 
defon ricit. 

Les deux vidimus du manufcrit de tfttunich font une ga- 
ranrie fuffifante conrre la crainte que les vers aient iii ajoa- 
tis apres coup par Vun des copiftes; mais une preuve, encore 
moins dtfcutable, efi la lacune, dont j'ai parliplus haut, & que 
priftntait la fin du chapitre XIII (p. Qo)> f e terminant par 
ces mots : « ita cogimur exctarnare, u fans que rien de ce 
quifuivait vint les jufiifier; je remarquerai de plus que la 
deuxiime firopke fournit enrre les chapitres I & III une rran- 
fition qui leur manquait auparavant. 

favais cru d'abord pouvoir avancer que les vers avaient 
iti icrits avant la profe, b j'en donnais deux raifons : la 
premiire, que la ierniire firopke, placie apris le ckapitre oit 

1 Voir plui haut, p.lxxuj. — les itrophes Xltl, XVIH-XIX, 
2 Toutei ces ftrophca ont xo vcn, XXUI-XXIV, qui en ont plus de 
f«uf la ftrophe XII, qui en ■ 17.it 10. 
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Vhilippe Ae Souabe efi qualifii tVempereur, ne U rraite encore 
que dt roi des 'Romairu ; lafeconde, que ce morceau, qui fuit 
U chapitre XIX, rtprifentt Us croifis comme pojfejfeurs 
paifibles & joyeux de Vempirt cVOritnt — la nouvelU du 
difaftre tfcAndrinople (14 avril I20f), oui fe repandii 
pourtant, en Occident, avec tant de rapiditi, n'itant donc 
point parvenue encore en cdlface. Or en\ 207, ipoque de la 
ridaffion de la profe, Gunther ne devair point ignorer cette 
catafiropke, mais il n'aurait rien voulu ckanger avx accenis 
de triomphe dont il avait fait retentir fes vers, 6> que nous 
ne retrouvons pas dans la profe correfpondanre ridigit, par 
confiquent, plus tard. Vans U compte-rendu rris-bienveillant 
<pi'il afair demon tiragt a part dt Giintker,' <JW. G.Taris 
n*a pas trouvi ces deux raifons concluantes, 6* U ferais dif- 
pofi a me ranger afon avis ; ce qui m'y dicidtrait, ftft que 
lafin de la firophe II s'adapte trop bien au eommencement 
du chapirre III, pour permetrre de penfer que la rida&ion 
des vers & dt la profe n*ait pas iti fimultanit, au moins 
pour la plus grande partie des firophes; peut-ltre cependant 
pourrait-on faire une exception pour la derniere, tout en la 
fuppofant compofit a unt ipoque tris-voifint dt la confeition 
de laprofe correfpondame. 

J*ai peu de chofe a dire du merite littiraire de cette partie 
poitiquej Us fautes deprofodie 1 y font tris-rares, 6* peut- 
itre dues a de mauvaifes USures ; quelques morceaux ne 
feraient point indignes des mtilleurs poites contemporains, 
6* celui qui itablit {j>p. 107-108) une comparaifon enrre la 
prife de Troie 6* celle de ConfiantinopU,'* & ou Vauteur fe 
met modefiement fur la mtme ligne que Virgile &■ Homirt, 
efi animi d'un entkoufiafme viritable ; d'autres font pleins 
Sobfcuritis, un ou deux d'un gout direfiable.* 



1 Rfuut trittqui, 1875, II, pp. p. 44. — 3 Cf. Clari, p. Bo. — 
gj-gg. _ 1 Ex. . ftr. XIV, r. 17, 4 SunoinU ftrophe XX. 
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xc III. Examen des documents hagiogr. 

Etaitt ionnie la place ie ces vers dans le ricit, dont ils 
paraijfeni avoir Vunique pritention d^orner chaque chapitre, 
on ne devait point s'attendre a y trouver beaucoup ie iocu- 
ments hiftoriques nouveaux. fy note cependam (p. 6f, 
fir. III, v. 9-10) un diftique curieuxfur la facon difirenre 
qu'avaient les croifis ie porter leur croix, • &• (p, 1 20, 
ftr. XXIII, v. 18) un vers quiprouveque les moinesde Vairis 
avaient cru leur abbi mort a Conftantinople,* fait omis par 
la narration en profe. 3 

// n'y a point a chercher ie fources icrites a /'Hiftoria 
Conftanrinopolitana, puifque 1'aureurfuit toujours le ricix 
i'un timoin oculaire, parlanr de faits contemporains : la 
facon rris-fommaire donr il analyfe les deuxfeuls aites qui 
figurent ians le ricit — le rraiti prifenti par Thilippe de 
Souabe a la Jignature des chefs de Vartaie latine fi* la 
lettrede ceprince auxcroifis (p. "j~j) — montre bUn qu'il n'en 
parle quefur les fouvenirs un peu confus ie Vabbi &fartin. 
fe crois donc qu'il convient d*envoyer un certain mimoire 
juftiftcarif du pa&e de Zara, infcrir par &f. Klimke au 
compte de Vabbi de Locedio, * &foi-difant abrigi par Gun- 
ther (p. 77), refoindre la fabuleufe Hiftoria Monferra- 

1 Gunthereftlefeulchroniqueur fel & Thomas. M. G. Parii ne 

qui fsffe cette diftinftion ; d"ail- croit pas fuffifamment concluants 

leurs le fens du diftique efl obfcur, les argurnents dont je me fuU fervi; 

$c dcmandc une corre&ion qu'a je laiffe donc cette queftion ioJe- 

tndiquee M. G. Paris (p. 87) ; ciTe. — 4 Ceft avcc un tres-grand 

ntllt au lieu de •otUt au premicr [ericux que M. Klimke (p. 51) 

veis. — 1 Ce paflage cxptiquc la developpe 1'hypothefe dc cette 

preTence d'un Wemherus, abbe de « fchriflikht Simtlli •; elle aurait 

Pairis, dans une charte du 8 fivr. compcis d'abord un memoirc rcdigi 

u.05, que j'ai publiee dam mes par Alexis IV pour le foutien cn 

Nolti a Gunthtr, p. 91. — } J'a- cour de Rome de fcs droits au 

vais fouleve, a propoi de ces vers, trOne, puis une apologie du traite, 

une dernierc queftion, celle de fa- &aurait etercpandue agrandnom- 

voir fi Canifius ne les avait pas bre parmi lcs barons & les prclats 

connus Sc volontairement fuppri- prefents43ara,fansqu'ilnou*enrul 

mes, eomrne plui tard MM. Ta- d'ailleurtparrenkila rnoindxe trace. 
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ttcfii ie dM. "Dove. Cefi, d'aurre part, avec jufie raifon 
<fii tM. Tamenbcrg a fignali deux emprunts faits par Gun- 
tker, Vun a la Vie de faint Marrin, par Fortunat,' a pro- 
pos du parallile entre ce faint & 1'abbide Tairis, Vautre a 
oilikeimas. * 

En ce qvi coneerne les auteurs pofiirieurs qui auraieni 
pu, avant Vidition de Canifius, mettre a profit Vamvre de 
Guniker, &f. "Pannenborg penfe, apris c/Ve5W. 0. cAbel #• 
Streir, qu'ils font au moins au notnbre de deux, 6*, a Vap~ 
pui de cette tkefe, il che deux paffages oit Hurcard de "Bf- 
berach & Othon de Saint-Tilaife* parlent de sMartin & 
des reliques rapporties par tui, en accompagnant ces men- 
tions ie rifiexions perfonnelles .; Surcard, fur la ligitimiti 
ies pieufes rapines ie Vabbi, Othon, fur la jufie punition 
encourue par les Grecs par leur nigligence, & la niceffiii 
que les infirumenrs de cette punition fuffent, non ies paiens, 
mais des chritiens, prits a rendre aux reliques de Confian- 
tinople les konneurs dont elles itaiem dignes. <fif. Vannen- 
borg croit que "Burcard (qui parle, du refie, en timoin ocu- 
laire des reliques de Vairis) 6* Otkon de Saint-Blaife 
n'otapas.iti capables defaire (Veux-mimes, & fans avoir 
lu auparavant /'Hiftoria Conilantinopolirana, ces deux 
refiexions; )e le lui accorderai, au befoin, mais fans atta- 
cker a cette conceffion plus d'importance qut n'en a la petite 
remarque dontelle efi Vobjet. 

La prifente idition a iti faite fur les trois manufcriis 
doni il a iti parli plus haut : 

Le manufcrit de {Munich porte le numiro 905 iu fonds 



1 Pannenborg, i87J,p. J14. — metited'attirerl'atteMion du docle 

% Id., ibui., p. 325 ; Bafnagc avait critiquc, je croii qu'il s'agit tout 

dejA note ce pointj voir plu-s haur, fimplement des Livres faints ou de 

p. Ixxxiv, note 3. Quant aux <vt- Jcurs commentateurs fchokfliques. 

Itrn fcripur* (p. 115) qui ont — } Plus loin, IL, pp. 175-180, 
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latin de la 'Bibltotheque royale. Ceft un petit U-4" de 
271 feuilters fur papier, au ftligrane d'une kallebarde 6- 
d'une ttte it hmif. II contient vingt-trois rraitis diffirents' 
icrits a longues lign.es, par une feule 6* mime main, qui a 
foigneufement marqui les daies de fes copies fueceffves, £• 
termini celle de /'Hiftoria Conftanrinopolitana (f 1 1 < r°- 
148 r°) par une pricieufe annotation qui en garantit Vori- 
gine.* 

Le manufcrit d'Ingolftadt, dont s'eft fervi Canifius, efi 
confervi aujourd'hui a la "Biblioihique de 1'univerfiti de 
sMunick, fous le mmiro 3 2 1 ; 3 c*efi un i'n-4 de o, 1 8 fur 
o, 1 2 de 23 feuillets de vilin. II eft icrir a longues lignes 
d'une main anonyme de laftn du XIV* fiecle; it ne conrient 
point de vers, &• offre de grandes difficultis de lecture. 

Le manufcrit de Colmar (f. num.) eft m petit in-fol" fur 



lOncn irouvera la lifte dans lc 
Cal. cttdd. tnmjf. bibl. rtg. Mtmat., 
I, p. 157. — 1 i Scriplum pcr me, 

< Andream, monafterij S. Magni 
1 confefforis, inpedepontisRatifpo- 

• nenfis,preibytcrurnprofeffum,an- 
1 noDommiMCCCcxxv,fimtumque 

• feria quarta (10 jun.) poft feftum 

• fanflorum Oervafij & Protafij, 

• prelidente Martino quinto flpof- 
t tolice fedi, regnante Sigifmundo 

■ Romahorain, Vngarie, Bocmic 

• &c. rege, & in toto regno Boemic 

• hcreG Huflitarum inimaniter pul- 

• lulame. Item exemplar fupn- 

■ fcripti tractatus Conradus Eck, 

< tunc temporii paftor parochialis 

■ ecclefie in Amberg, Ratifpo- 

■ ncnfit diocefn, rniclii fupraine- 
1 morato Andrec commodarit, 

• unde & fuprafcriptionem fuara 

■ in fbrma hic fubforbere curavi: 

1 Scriptnm &copMtum,DE LiBKO 



• MOHAiTEKii Pakisiensu predifli, 

• prediilam taiftoriim in fe conti- 

■ nenle, per manus Conradi Eck, 
« plebani ccdeiie-Beate Virginis in 

■ Hartkirchen, & fex prcbendati in 

< ecclefia Wympinenfi, tunc illuf- 

• tris principis St domini, doraini 

■ Ludwici, comitis palatini Reni 

• Sl Bavarie ducii, capellani, qui 

< ob fanftarum prefcriptanim reli 

< quiarum revcrcntum, & firmio- 

• rem re> memoriam, hanc hyfto- 

< riam, concupifccntc tc ardente 

< animo, non per aliuin, fed per fc 
( ipfum, Toluit copiari. Anno Do- 
t mini M ° quadringentefimo ofiavo 

< proximo, feria fexta (]l o8ab.) 
t ante fcftum fanftorum Symonis 

■ & lude apoftolorum, in oppido 
t Keyferlberg.diocefis Balilierifu.i 
— j Ancien IV, i^a; voirPerti, 
ArMv, VII, p. iij. 
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papier, * de o,JO fur 0,21 , quiprovient du couvent des (Anto- 
nitesd'Ifenheim. llcotuient, oiart l'l liftoria Conftanrinopo- 
lirana dt Gmther (f. rjf V-4J v°),nn/ quantiti confidirablt 
tPecrits, la plupart religieux, parmi lefqutls il n'y a a noter 
qtte la Chronique des Doriiinicains de Colmar . // eft 
icrit a deux colonnes, fl* tout entier d'une feule 6* mime 
main.* 

Le manufcrit de efifunick, quoique btaucoup ptus recent 
que celui d' Ingolftadt, prifente Vavantage inappriciablt 
favoir confervi d"me facon certaine, bien qu*a travers une 
premiire tranfcription, le texie original dt Guntker, puifque 
le plus ancitn dts dtux copiftesfucceftifs diclare avoir voulu, 
par viniration memepour les reliques de "Pairis, exicuter de 
fa propre mainfon travail, 6- fitrefervi, a cet effet, d"un 
manufcrit provenant de cette abbaye. Celui d'lngolftadt n'of- 
fre point dt diffirences tris-notables avec celui de &fiunich ;3 
il parait cependant avoir fait fubir a la ridaSion primitive 
plufieurs remaniements de mots ; il a tPaitieurs complite- 
ment fupprimi les vers. Quant au manufcrit de Colmar, il 
eft loin tPavoir la valeur des deux aurres; le copifte nt com- 
prenait pas fuffifamment le texte qu'il avait fous les yeux, 



1 Jedoisle. 
nufciit a Pobligearice de M. StotFel, 
confervateur de la Bibliotheque de 
Colmar. — 1 Celle main a icr- 
mine YHiJloria GmfiaHtinopolitana 
par ces mots : ■ Scriptum per ne 

■ Anthonium Slefitam, loco quo 
• fupra, fub annoDomini M°cccc° 

■ fcxngefimo, 3' die incnfis feptcm • 
t brfc ; > cette mention qmfup-a fe 
rapportant i un paffage anterieur 
du manufcrit, ou le fcribeilntitulei 

■ clericiu Wratillavienfii dyoccfis, 

■ tanc temporii plebamu in Vce- 

■ ringen. ■ — j 11 avait fte tout fim- 



plement mal lu par Canifiui: pour 
donner une idee de 1'imporUnce 
des recjificationi que la ccJlation 
a apportws au ttxte de ce dcrnicr, 
il fuffit de fe rapporter i la va- 
riante 4 de la p. 66 (licet au 
lieo de Litx)-. elle fupprime d'un 
feul coup le nom donl tous les hif- 
toriens avaient gratifie 1'abbc M«r- 
tin. La vartanle i, p. 60 (Loco au 
licu de Lm), prive egalement de 
fon nom Foulques de Neuilly; 
maii ici le manufcrit dlngolttadt 
avait pu iiiduire Caniiius en er- 
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ou Fa altiri a deffein; 1 mais il a refpt&i les vers, €r 
bien qu'un certain nombre lui aient ichappi, il fe trouve plus 
d'une fois, pour cette partie de /'Hiftoria Conftanrinopo- 
Utana, fournir un contrdle utile. 

fai doncfuivi, autant que poffible, laridadion de otfu- 
nick, ne recourant que rarement a celles <Flngolftadt 6* de 
Cotmar; quant aux variantes qu'offrait, avec les trois ma- 
nufcrits, le texte du aux devx premiers iditeurs, Canifius 6* 
'Bafnage, j'ai cru devoir les fignaler par les abriviaiiohs 
(Can.) 6* (Bafn.), dans le daute que plufieurs d'entre elles 
ne fuffent dues a un quatriemc manufcrit, confulti par le 
premier de ces idtteurs & au/ourd"hui perdu; j'ai confervi 
tfailleurs 1 la divijion en 2f chapitres. ' 

b) ROSTANG DE CLUNI. — Le deuxiime ricii que }'ai a 
itudier eftdua un moine de Clunt, nommi Itgftangnus .- il a 
iUpublii, en 1 6 1 ^,for zMartin zMarrier & oindriJ)u Ckefne 
dans la Bibliothcca Cluniacenfis,+/o«j le titre <f Exceprio 
capiris S. Clemenris, /ur un manufcrit de Cluni, aujourttkui 
perdu.S Ceft un fpicimen intereffant de la littiraxure qui 
nous occupe; car, grdce a la loyauti exceptionnelle de l'au- 
teur, qui a fu ^effacer devant le temoignage qu'il recueillaity 
en le diftinguant avec foin defa propre profe, nous pouvons 

i Ainli il parle a ta troi- malheureufemem ce contrSlc fi 

iicme perfonne & non plus a la utile n'a pu «"cnercef qu'une fbis 

premiere, comme les deux autres le texte imprime : j'ai donc du 

manufcritsjex.ip. 4o,var. 3jp.4i, placer ces modifications a YEr- 

var. 9. — 1 Sauf pour te chap. 16 de rata du II* volume de ce recueil ; 

Canifius, que j'ai reuni au chap. 15, je n'ai omis qu'une ou deux lec- 

comme 1'indiquaient du refte Its tures, qui m^infprrent encorc qucl- 

manufcriu. — j M. G. Paris a ques doutes. — 4 Paris, 1614, fol., 

bien voulu me fignaler, dans col. 1480-1490; Miohaud en a 

la partic poetiquc dc VTSfioria dorme une verfion rrancaife dans 

CouflatitinBpslitana, quelques fautes la Bibl. dti Creif., IU, 355. Cf 

dlmprrffion, Sc mc fuggerer un Hift. litt. di la France, XVI, pp. 

certain nombre de correflions 1 517-511. 
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faifrfur le fait le procidi kabituel Ae campojition des do- 

aments de ce genre. 
/.'Exceprio, en effet, rieft pas tout eniiere de "Rgftang .• 
feul, le preambule, qui contient un abrigi de Ukiftoire des 
croifades, fort analogue a celui de Votnonyme de Soijfons, 
a iti compofi par le moine de Cluni ; mais, aprit ce priam- 
bule, vietu le timoignage dicle par Daimafe de Sercey, ' le 
ckevalier qui, avec Vaide de Tonce de 'Buffiere? fon compa- 
gnon, a trouvi fr recueilli, aux environs de Conftantinople, 
dans le monaftire de &farie Tiriblepte, 3 le ckef de faint 
Clement, & Va rapporti a Ciuni en 1106. ff^pus fommes 
donc la en prefence du texte mime d'une de ces enquites 
dont j'ai parle plus haut, €• qui devaient pricider Vaceepta- 
tion, par un monaftire confidirabie, d'une de ces reliques 
apporties plus ou moins Ugitimement cPOrient. "Dans te cas 
particulier de Dalmafe de Sercey, il eft ivident que le 
rifultat de Venquite fui favorable, &• le timoignage didi 
par le ckevalier trouvi fuffifant, puifqriil fut jugi digne 
tfetrmconfcrvi par icrit, & que, cVailleurs, admife a Cluni, 
la relique donna lieu a une fite commimorattve cilibrie 
ckaque amUe ie 27 juiltet,* & donr Vkymne, probablemem 
compofit auffi par i\oflang, nous a iti confervie a ta fuite 
de fon rictr. 5 

Uauvre propre du moine de Cluni, qui parait avoir iii 
ridigie a Xepoque mime de ia tranflation, riaaire Vattention 



1 Strcrj , cant. dc Bury, Theoph. cont., V, c. 87, p. 330, 

aiT. de Chalon (Saone~&-Loire)j Ant. de Novgorod (plus loin, II, 

I» dime de Serccy fiit domice i p.n6),& DuCar\ge,C.P.c/irrJ!.,U, 

Cluni, eo juillet 1133, par Gui dc p. 94. Ceft aujnurdliui I'eg1ifc dca 

Srrcey (Carl. Clutiiac. d. la coll. Armeniens, Soulov Mona/lir (Conf- 

Gaignieres,BibI.nat.P. t lat. 17015, tantio», CoirJ/antiniads, C. P.,iS6i, 

f 65). _i Buffiirt, cam. U arr.de in-B, pp. 18, 110). — 4 Sauflaym, 

M acon (Sa9ne-&-Loire). — 3 Rof- Martyr. GaU., p. 91». — 5 Plns 

Ungappctlecemonaftere defon an- loin, II, p. 46. 
cien nom dc Triacarrtopkylien : Toir 
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que par tefoin fmgulier que prend lauteur, Je rapporter les 
evenements divers qa'il raconte au fait providentiel qui de~ 
vaii amener enfuite la relique defaint Climent dans Vabbaye 
ou elle vient d'arriver. Elle dibute (pp. 127-128) par une 
pttite hiftoire des vicijfirudes fubies par Jirufatem, abrigi 
qui rappelle un opufcule affe\ populaire au moyen dge, & 
dont ijl nous refte de nombreux manufcrits. ' Hgftang raconte 
enfuite (pp. 129-150) fommairement la premiire croifade, 
renvoyant te tetleur a une Hiftoria Hieipiolimirana, ceuvre, 
dit-it, d'un timoin ocutaire. * "De la premiire des guerres 
faintes ii paffe enfuite a la troifihne, apris avoir dicrit en 
quelques lignes (p. I^o) 1'itat malheureux de ta Terre- 
Sainte, avant la chute de firufalem. Ce petit morceau, qui 
comient des ditails affe\ curieux, me pdrait original, bien 
qu'il convienne de te rapprocher d'un paffage analogue de 
facques de Vitry. 3 Vhiftoire de la 111'croifade occupe les 
pages 1 ^O- 1 ^ 2, fans affertions dignes de remarques. r^ftang 
paffe enfuite brufquement au ricitdela IV croifade (p. 152- 
i2,2,),/w laquelte it femble — fait affe\ extraordinaire — 
beaucoup moins bien informi que fur les deux autres. Vour 
lui, 6- bien qu'il rende juftice au mirite de "Boniface, ceft ■ 
'Baudotdn qut eft Vorganifateur & le chef de Vexpidition. 11 
eft, avec Coggefhale, le feul chroniqueur qui parle de la 
prefence des croifis anglais dans Varmie tatine. II parte 
avec jufteffe des Vinitiens, qu'il ftitrtt de Vepithete de 
venenati; mais il embrouille comptitement les deuxfiiges 
de Conftaminople & nefait qu'un feul perfonnage des trois 
o4lexis. Heureufement il arrite court ici fon ilucubration 

1 S/uv modo &quot'v!cibus capux les recits aient ete, arant 1206, 

fait Hierafalem, imprime i la fin infcrits fous ce titrr. Seiait-ce 

du Traflatiu dt lauiii taritath, VJEfl. Hitr. dont il nc noin refle 

f. 1. n. a. (f. xv), in-4. - 1 Ce ne que la fccoude partie? (Lifard de 

peut donc etre, ni Baudry de Dol, Tours.) — 3 Jac. Viti.,Hifl. Oritnl., 

ni Robcrt )e Moine, le» feuls dont ch. S9 (d. Bongars, I, p. 10H7). 
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perfoimelle, «S* laiffe la parolt a "Dalmafe it Sercey, homme 
tres-lettre tS* mtme froni dt grec, ' dota le dii, qui occupt la 
fn dt Vauvre tntiere, eft beaucoup plus intireffant, *$- confti- 
nu une JoTte dt roman d^avemwts, donnant fur Vitat dt 
Conftantinoplt, aux prtmitrs temps de la conqutte, & fur la 
ne qtty mtnaient Its latins, les rtnftigntmtnts Its plus 
curitux. 

ft n*ai rerrouvi auain manufcrit it fFxceptio capici* 
f, Gemenos, & ctla avtc un rtgret tVautant plus vifqutle 
textt dt "D. &farritr, outrt plufieurs noms propres tftro- 
piis, offre ividtmmm deux lacunts. * Ctft donc ct textt 
qae 'fai du fimplemeni riimprimtr, tn y ajoutant It titre 
dont il itait dipourvu. 

c) MOINE DE S. GEORGES DE VENISE. farrivt 
maintenani a un documtnt qui nous offrt un ricit fpiciale- 
ment ridigi pour Vidification de religieux, dont le monaftire 
vitnt d'itrt tnricki dt rtliquts vtnues de Conftandnople ; 
la Tranflation du corps de faint Paul le nouveau, martyr, 
par un binidiilin anonyme de Saint-Georges-le-zMajeur, a 
Venift. £Mais ici jt dois, unt foii pour touies, fairt une 
rtmarqut qui fappliquera a plufieurs dts itxtts qui vont 
faivre ; Jans tous les doaunents de ce gtnrt, relatifs a Vap- 
port a Vtnife de reliques orientales, U ne faut pas r*at- 
lendre a rencontrer It mtmt imtret qut dans Its riciis ridigit 
en Franct ou tn oUltmagnt; commt }t Vai dija dii, plus la 
rtliqut eft rapproch.it de fon lieu Sorigine, moins ellt fenu 
bte acquirir de valeur auxyeux de ceux qui la recueillent, £• 
celafurtout quand il /agit des Venitiens, fi.richts (6* bitn 
avani la quarriimt croifadt) en trifors de ce genre. cAuffi 

> Ainfi quc le tnoiitrent les quel- plaque d'oi emaille rccoiivrant une 

qne» mots grea femes dana fa re- rcHque. Voir Du Cange, Glcf. m. 

toion &, en partkulier, les • Ba- V htf.gmc. ad verb. -iP. 130, 

rateaaifea,i wJ iurofariotxfwfo, 1. j en ttro, & p. i]i, 1. 15. 
(tn-fl')einptoyespoui deflgnerunc 



s 
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tauteur anonyme ie la Tranflario fan&i Pauli, tout en 
racomant, a la plus grande gloire de la Ripublique, la 
pri/e de Conftaminople & V etabliffement de fes compatriotes 
ians la citi impiriale (pp. 141-142), dont, felon lui, ils 
auraient recu la moitii,' parait-il furtout prioccupi de tirer 
de ces ivinements ies lecons de morale pour les religieux 
fes confreres ; tfefi ainfi que, pour lui, la ruine ie Vempire 
by\antin n'eft quune punition de 1'orgueil ies Grecs , devenus 
par leur fchifme plus criminels aux yeux de THeu que les 
Infideles eux-mimes , II n'en donne pas moins des details 
intereffanis fur Vexiftence des Vinitiens a "Byymce, 6* fur 
lears reiations avec cette ville en 1222, ipoque a laquelle 
le prieur de Saint-Georges fit enlever fecritement dumonaf- 
tire de Tantepopies, dipendance de fon abbaye, le corps de 
faint Vavlf & lefit ramener a Venife par Giacomo Gri- 
maldi 6- le pritre Caravelli (pp. 142-149). • 

Le ricit tris-court du benidi&in veniiien a itirddigipeu 
de temps apris la tranfiaiion; J il eft, dans une certaine me- 
fure, inackevi, car ily manque V appeniice thaumaturgique 
que 1'aureur promet, en finiffam, de compofer phis tari. II a 
iii publii pbur la premiere fois en 161 2 par Fortunaio 
Olmo,* puis riimprimi par Ughelli en i6$$,*par les 
Hollandiftes en 17H, 6 & enfin en iJMpaTFt. Cornaro, 
d'apris 1'origmal confervi ators aux archives Ae Saint- 
Georges-le-&£ajeur; 7 tfefl ce dertder icxie quej'airtproiuit. 



1 Cettc affertion Ce retrouTe dans »53. — 4 D§ trax/L eorp.f. Paxli 

\nTranfi.f. LhcU, plusloin,p. 185. (Venet., 1612, in-+). — 5 llaiia 

— sLcsl m»i ; c'eft i crtte d»te fatra,V, tj»S & f. - 6 A A. SS., 
quc fr celebrait U fete commimo- lul., II, pp. 639-641. — 7 FL Cor- 
ratire (CI.AA. £I.,IuL,II,p.64i). neliui, EccL<vntt. axliq. nm.,VW, 

— 1 Du vivant dc Marino Storlalo, pp. 138-146; 1= mnuuicrit crl main- 
qui ne fut podeftat de Conftantt- teiuuit ■ Im Muduu, XXI) 135, 
nopl« que pendmntlei anneei iui ff. 11-13. 

& 1113. Cf. Taf. Sc Thomm, II, 
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.«) ANONYMX OAETAIN. Vatts la deuxieme idition de 
/'Italia facra d'Ugkelli, ■ Coleti a ajouie au chapirre des 
hiquts dt Gaete, une petire piice qui n'eji pas fans analogie 
a*ec la precidente, au moins par le priambule €* fipilogue, 
fW rtveteni, comme dms cellt-ci, le caraBere parinitique ; 
mais heurettfement la reffemhlance entre les deux morceaux 
ne fitend pas plus loin, car, autant le rieit du zMoine de 
Smm-Georges eft avart dtfaitt hifioriques proprement dits, 
aiaant Vopufcule, dicouvert par Coleti, ahonde en details ori- 
ginaux. Cefi en quelques lignes une chronique compleie de 
la periode qui fipart la mort de tManuel Comnine de Yavi- 
nement de tJaudouin I", £• un txemple excellem de 1'impor- 
tance hifiorique qut ptuvtnt avoir qutlquefois, malgri leur 
brieveti, te femblahles documentt. fauteur, qui itaii ivi- 
demment gaerain, €• qui parle en timoin oculaire des 
faits qu'U raconte, a du icrire entre le $o novembre 
1110, dtae de Varrivie a Gaete du chef defaint Thiodore, 
ionhi a cettt villt par Tierre Capuano, & le 1 1 aout 12 19, 
ipoque de la morr du mtme Capuano, qui figurt dans le 
rittt conane tncore vivant — 6- plus pres de la premiire de 
ces dewt dates que de la feconde, car Fandnyme parait 
btancoup ptus exaQement informi des evenements qui pri~ 
ciderent la IV* croifadt que de ctux de la croifadt elle- 
mtme ; }' ajouterai qu'il appartenair au parti guelfe, car U 
ne Aotau a Thilippe de Souabe que le fimple tirre de duc. 
Comme fe viens de le dirt, il -debute par un prologue idi- 
fiant relatif au cutte des reliques (pp. ifo-lfl); mais au 
bout de quelques tignes, il tournc court &■ raconte Vhiftoirt 
de Confiantinoplt depuis Vavinement d'odndronic fufqu'a la 
ckute de tMurmphit (pp. 1 e 1-1 f 3). Voici les points ori- 
ginaux qu*offrt fon ricit : en premier lieu Ifaac, au moment 
dt 1'ufurpation a"o4ndronic, auraitpris lafuite pourfe rifu- 
gier en Hongrie, & ne fe ferait que plus tard dicidi a fe 

1 1, pp. jji-540. 
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livrer tui-mtme aux mains de fon bourreau. La faitt^du 
jeune cAlexis aurait iti favorifie non-feulement par les "Ptfans, 
mais par la femme meme d'e4Iexis 01, Vimperatrice Euphro- 
fyne Ducas! Cefta i^eti, c'eft-a-dire du M) /uiltet au if 
aout 1198, qttlnnocent Hl fe diiermine, fur la demande 
d'une ambaffade venue de Terre-Sainte, a faire precher la 
IV* croifade en France par Pierre Capuano, en cAngleterre 
par Sojfredo Cajetani. Ceft Pkilippe de Souabe qui impofe 
le changement de diredion de Vexpediiion. 

La croifade eft mat racontee; mais Vauteur — fait intd- 
reffant — affirme avoir vu paffer a Gaete, a Valler €• au 
rerour, le malkeureux o4lexis III &• fa famille, dans leur 
voyage forci a Cafal. Suivant lui, ce furent les Ginois qui 
racheterent 1'empereur captif. ' 

Ce n'efi qu'apres avoir donni tous ces ditails que Vo4no- 
nyme gaetain en vient au fait des reliques (pp. JJ'3" I f *»)• 
Ceft, a fon dire, de Baadouin, que Tierre Capuano a recu 
toutes celles dont il revient ckarge. Le cardinal aborie 
dire&emenr a Gaete, d'oii_ il envoie en fecret, de crainte 
tflnnocent UI, ces pieufes dipouilles a oimalfi", tandis que 
lui-mime fe rend a 'Rome pour rendre compte de fa con- 
duite. Unefois revenudansfa ville natale, Capuano diftribue, 
dans toute la province, des marques de fa pieufe muni- 
ficence. Ptyptes, Sorrente, le &font-Cqffin* fr enfin Gaete 
regoivent ckacun une part du buiin religieux de Conftanti- 
nople. Vans cette derniire ville, cefi le ckef defaint Thio- 
dore qui eft recu fotennellement, en 1210, par Vcvique 

1 Voir Alberitjp. 4iS, Georgtus mentsque fur celle duMom-Caflin 

Acrop., cl,p. 7 ; rhypothefeimagi- (le bras de S. AthanafeJ; il refulle 

nee parHopf (d. F.rfch 8t Gruber, d« recherches qu*m bien touIu 

clxxxv, p.n i ) furcet evenement, fairt pour moi te favant Dom 

ne peut fe foutenir. — 1 Je n'ai Quandel, archiville dc I*abbayc, 

point parle de ces rcliquci daru lc qu'il ne reftc plus aucune trace ni 

metnoire cjle plui haut ; du refte, je de la relique, ni raerne de fon paf- 

n'ai pu encore mvoir de renfcigne- fage au Mont-Caflin. 
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Gtttes, ' 6* au fufet duquel efi icrite la petite narrarion, 
' qae termine une exhorrarion pieufe ie la meme allure que le 
friambutt. J*ai reproduit le texte ■ donni par Coleti. 

(?) TRANSLATION DE 8AINT THEODORE. Enfin une 
derniere narration, igalement tris-courte, termine lafirie dt 
ctties que je confidirt comme icrites au moment mime de 
Varrivie dei retiques, en Vhonneur defquelles elles ent iti 
ridigies. II s^agit encore ici d'une tranfiation faitt par des 
Viniriens, &, par confiquent, tris-britvement racontie. otux 
demiers temps de Vempire latin de Confiantinople, un noble 
vinitien, Giacomo "Dauro, s'empare de iMifembrie, oii il 
rrouve le corps At faint Tkiodore; il le porte a Confianri- 
nople, dans Viglife de Saint-&CJcoias de Vembolon vinitien. 
Un ptu plus tard, apris It rerour des Grecs, ne fugeant 
plus ce trifor enfureti, zMarco "Dauro, coufin de Giacomo, 
tranfporte le corps faint a Venife, & le dipofe, 'en 1 167, 
dans Viglift de Saint-Sauveur. * 

Vauttur anonyme de cet opufcule a icrit a une date tris- 
voifine des faits qtfil raconte, mais il tft extrlmement bref, 
& on a (Vautant plus lieu de le rtgretter qu'il aurait pu nous 
donntrfur Texpidition de GiacomoVauro, alors amiral de la 
fiortt vinitienne, des ditails qui font, d^autre pan, a peu 
pret difaut. II a afouri, par conrre, une longue fuitt de 
miracies, arrivis pendant 6* immidiatement apris la tranfla- 
rion, & qui ne touchent qiVindirediement au fujet qui m'ocaipe. 
Cefi Cornaro qui a le premier publii ct ttxte en 1 740 ; ' 
je Vai rtproduit en Vaccompagnant iPune verfion venitienne, 

1 JEgidius, elu en 1100, mort 1'appendice (II, pp. »84-187), que 

■TSDt 1110. — 1 Les quelquej je n'ivais pai «loti le piojet dc 

oempUires de ce recueil qui ont publiet. — 3 Sur f. Theodore, 

te diftribuc* en 1875, conienaieM v. lcs AA. SS., Feb., " 



(1, pp. 1 jO-155), aulieudurecitde 4 Eccl. •vnut antit}. mm., II, pp. 
ranonjrncgacrain.deuipetitstcxtej J5H-1S5. 
que j'ai rejetei dim une partie de 
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un p(u modifiie, du ricit feul (fans les miracles). Cafever- 
fion, icritt au XVI 9 fiecle, avait iti trouvie par Cornaro, 
auffi bien que Vorigtnal, dans les archives de la confririe 
de Saint Thiodore. Je dois faire ranarquer que les iases 
1 2f 7 6* 1 267 de la double tranfiation pourraient bien, d'apres 
un paffage d'c4ndre"Dandolo, ' devoir ttre reculies de dix ans. 

faurais pu, a la rigueur, arraer aux documents que je 
viens de paffer en revue, le travail de recherche que favais 
entrepris, &■ me borner a ces fources, comemporaines desfairs 
qu'elles racontent. eWais plufieurs des reliques venues de 
Confiantinople , qu"elles tiraffent leur origine tfenvois 
officiels ou if apports prives, ont donni lieu fuccefiivement, 
pendant la longue piriode qui nousfipare du •SVoyen-olge, a 
la ridadion d'autres ricits que ceux dont je viens de parler. 
llapuy ayoir, en premier lieu, des narrations ecrites apres 
les ivinements, 6* empruntanr, foit a des textes aufourd'kui 
paduSyfoit a destradUionsencorevivaces, desrenfeignemems 
qu'il importe de ne point nigliger. Vautre part, comme 
nous VavonsditpluskautfUn grand nombre de compres-rendus 
officiels ou de ricits contemporains ont difparu, en tout ou en 
partie ; les uns n'ont laiffi de trdces que dans des documents 
' liiurgiquts que fitudierai tout a Vheure; d'aurrts ne fub- 
fifitnt que dans des verfioiu en languc vulgaire, analogius 
a celles dont nous avons vu 'Du Cange forci de fe contenier 
pour la Tranfiario de "R^chard de Gaberoy. Enfin, dans 
ctrtains cas, le befoin de raviva des pelainagts tombis. en 
difuitude, foit naturellement, foit a la fuite des nulheurs 
de la guerre, a donni naiffance a des Uvres populaires, 
icrits fpicialement pour les fideles, invitis a retrouver le 
chemin d^un fanctuaire abandonni. Ces petits traifis, devenus 
pour la plupart, aujourd'kui, des raretis bibliographiques 

I Voir phu kin, n, p. 163. 
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fausprix, jouent, par rappon aux ricits du XIII* fiiclt, It 
mimt rdle que les romans de chevalcrle impritnis a Troyts, 
poar les anciemus chanfons de gefte. On ne leur demandera 
poim une bien grande valeur hifiorique, &■ Von ne devra.pas 
tisonucr a"y trouver ces figmenta, profcrits par It concile 
de Latran; on pourra nianmoins ca & la extraire, des 
tigendts dont ilsfont remplis, quelque renfeignement utile. 

JWais avani de pqffer en revue les documents de ce genre 
que f'ai pu riumr, je dois attirer. 1'attenrionfur un pointqui 
leur eft particulier i je veux parler de /'appendice thauma- 
nirgique, qui les accompagne prefque tous & qui, la plu- 
part du xemps, en dehors de toute aurre indication chrono- 
togique, peui jervir a les diftingutr, a prtmiert vue, des 
narrations de la ferit precidente. 

II tft evident, en effet, qu'en raifon du temps matirielle- 
numt niceffaire a la produSion desmiracles, unprocis-verbal 
affciel de tranflation, ou une narration contemporaine de 
Vhtnemem, ru pouvait contenir cette dnumeration defaits 
nurveilltux, tandis quau contrairt, a Pexemple des Vies 
de taints proprement dites, dont ils nefont qu'une variiti 
litttraire, les ricits populaires de tranfiaiion devaient arriver 
i Sorner ttefemolaoles antcdotes, dans le deffein bien naturel 
de rehauffer ta valeur de la relique auxyeux desfidiles appeles 
i vinirtr. Les documems de nos deux premiires ferits ne 
pouvaieta donc erre fuivis iapptndice thaumarurgiqut, que 
dans deux cas tout-a-fait accidentels i foit dans 1'hypothefe 
que les miracles fe fuffent produits ou le /our mtme, ou a 
w ipoque tris-voifine dt la tranfiation — Sejt le cas 
de la Tranflatio fancliTheodori dont je viens deparltr, & 
dom fai admis Its Miracula, comme faifant partit inti- 
grantt du ricit camemporain lui-meme , — foit par 
Vannexion au document original de 1'appendict tkauma- 
twgiquty ridigi tris-pofierieurement & prtfque toujours 
i Vipoque aVune reftauration du pilerinage, dont la 
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relique tranfportie avait iti 1'objtt dis U dibut. tftfais iet 
Vappendice ne faifait plus partie intigrame du morceau 
priaeipal, &, aupoim de vue oii nous nous placons, devait 
en itre rtftti. ■ 

On comprendra qu'au conrraire, ce qui n'itait que Vexcep- 
tion pour Us comptes-rendus officids & les reciis contem- 
porains, dut, pour ainft dire, devenir la rigle pour Ui narra- 
tions ierites longtetnps apres livenemem & pour Us livrets 
populaires; nous y rrouverons donc prefque toujours laparrU 
thaumaturgique. Qut cet appendUe doive ttre ici confideri 
comme partU imigrante du documenr, cela efi kors de doute ; 
mais fil peut ofrir un certain intdrit pour Ihifioirt mtnu 
de la relique, fi mtmt, grdce au prix partuuIUr qui t*y 
attachait a Vipoque oit il fut rddige',. il a pu, conme nous 
U vtrrons tout a iheure, contributr, eny paffant UpremUr, 
a introduire Us ricits propremem dits dans U domaint litur- 
gique, auqutl nous dtvons la conftrvation dt nombrtux frag- 
ments de ces ricits, £• qu'a ce ritre, ii nousfoU imerdu dt U 
paffer ici fous filence, il n*en efi pas moius vrai qv'intrinfc- 
quemem, il n'avait, en giniral, aucun droit a emrer dans U 
' prifent recueil, 6>adu itrt (comme dans la firU pricidmi) 
ilimini de chacun des documems qu'il accompagnau. 

a) MATTEO DAMALFI. 1)e tous ces documems, le 
plus ancun, & en mimt ttmps U plus importam, efi la 
Tranflario fan<5U Andreae, due a Mfatteo, archidUxre 
d'e4malfi, vers le milieu du XIV* fiicle. 

II ne parait pas que sMatteo au compofi fon antvre a 
Paide d'emprunts ferviUs faus a dts documemsphts ancUns ; 
U ftyle tn efi tout perfonnel, 6- la narratUm, fort longue, eft 
ridigitavtc une remarquable uniti; onfent qut 1'auteur eamt 



■ Ceft ponr cela que je n'ai pu, fuitc de Rkhard di Gtrbtroy, les 
mme les BolUndilto, admii, i U minclc* dotmci pv Vifeur. 
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fous les yeux la grande charte ies donaiions it TUrre Ca- 
pumo afa ville natale, ' mais quil a prifiri s'en afftmiler 
lafubftance qae d'enfuivreUttxte tfuru faeon listirate .- 
cefom donc, probablemeni, les fouvenirs encorevivaees,laif- 
fis a oimalji par U cardinal — dota lafatnillt ttnait datis 
cettt ville un rang illufire, 6* qui en avait iti lui-mime un 
bUnfaiteur infignt — que V archiiiacre a tnis en eerit, &• (au- 
tanr qu'il eft permis dt le confeerurer) fur Vordrt ou pour 
iattirer Wfavtur d?un. autrt Vierre Capuano, parent du 
cardinal de 1204 6* arcktvequt d'odmalfi (1371-1260). 
Ceferait alors a ce pr&at & aux ckanouus de la bafilique 
de Saint-oindri que Vadrtffera.il le Prologue quipricedela 
Traiiflarion (p. l6f). 

adpres ce preambuU, &fattto paffe a Vilogt dt la ciii 
amalfttaine & dt fon commerce lointain (p. 167), puis a 
celut du cardinal-ligat Tierre Capuano, dont il raconre U 
depart pourlaTerre~Sainie(p. 168). Un ricit, tris-bUnfaix, 
mais fans ditaih circonftanciis, des dtuxfiigts de Conftanti- 
nople (p. 169) amene infuitt Varckidiacri a racontcr U 
retour & la riception de "Pierre dans la ville imperiale, 
puis les recherches du ligat, aidi des colons amalfttains, 
pour retronver & tmponer clandeftinemtnt U corps de faini 
adndri(pp. 170-172). U cardinat quitte Confiandnople 6* 
revient en Syrie, *puu regagne cdmalfi, en paffant parltgme, 
oit il afoin de ne pas parler a Innocent III du trifor reli- 
gUux qufil rapportt (jp. 173)- 

tftfatteo racontt enfuite tongutmtm (p. ij^-ij c ) Varrivee 
ia tigat dans fa ville natale, & la riception folennelle du 
corps defaint adndri, quieftfi bttn cachi dans une conftffion 
neuvt, conftruite auxfraU de Vitrrt, que quelques annies plus 
tard Honorius III, malgrifes inftances, ne peut en obtenir U 



1 VoirpUotoin,Il,pp.8S-94.- IOO , FfifL trm. III, VIII, 
1 Cf. Gffia hmtttntti III, n« 99- 



:■:, lectyGoOgle 



cvj \\\. Examen des doaantnts hagbgr. 

motndre fragmem. Le ricit Q>p. 176-178) d'mn ndradt 
arrivi du vivam ie 1'ameur, par Vimerceffion iefairn o4n- 
dri, termint Vopufcule de SMatteo i'edmalfi, qui m&ite, a 
plus d"un titre, tfttre placi, comme itairtt hifiorique,fur la 
mime ligne que les documents hagiograpkiques ojficiels, bien 
qu'il foit ridigi plus a"un fiiele apris les ivinemems qu*il 
racome. 

faipublii la Tranflano fan<fti Andreae i'apris unt copU 
notariie du XVI* fiicie, faite fur Poriginal (aujourd'kui 
perdu) & confervie dans les archhes des marquis otmati. 
Outre les Htres particuUers que fai reproduits, cette copie 
pone pour titre giniral la memion ividemmem modertu : 
Hiftoria rranflanonis corporis B. Andreae Apoftoli, & 
multa gefta, noratu digna, eminentiflimi cardinalis Pe- 
cri Capuani, patritij Amalphitani; c'efi aufavant hiftorien 
d'<Amalfi, £M. Camera, que fen dois la communicaaon. 
Le texte itait tris-corrompu, & fai iuprendre fur moi quel- 
ques corredions indifpenfables. ' 

b) TRANSLATIONS V6NITIENNES. fai rangi a la 
fuite ie Sftatteo d'oimalfi quatre narrarions relatives d 
Vapport a Venife ie corps faims enievis a Confiantinople, 
6- riiigiesA des ipoques iiverfes. Comme fe Vai avanci 
pltts ham, le nombre de ces ricits a du irre btaucaup plus 
confiiirable, 6* il efi probable que chacune ies nombreafts 
tranjlaiions ie ce genre que nous fignalent les chroniqueurs 
comemporains * a iomi lieu a un ricit analogue, compre- 
nam toujours ia relaiion propremem dite du voyage ie la 

■ JUcurectmmentconnuflkrice Vulicd., H. 18, f. iSj Sc f.)i clk 

d'nne refeflion, en fbrmc de fer- tmuverm placc daut le troificroe 

roon, de l'oeu»re de Matteo: cstte voluraedu prcfeat recueil. — iVoir 

refefHoo, qu*Andrc du Sauffay ■ le> tablcaux annaxce au Mhm i rt 

publiee dam fon AtUrtat (Parii, dijiatc(Mem.iUs Auig.diFraMcr, 

i4j6,it»-f.,pp. 6«)&f.), fctrouve XXXVI, p. 177-*«). 
dans un mijiufcrit dc Kom; (cod. 
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reliqae, 6f Yappendice ihaumaturgique pofiirieur. cMais 
ttn grantt nombre de eet documents fom perdus; ttnares ne 
atms ont iti confervis qua fitat ie fragnunts infignifiants, ' 
fautrts enfin exifient peut-trre encore, mais fout forme ie 
iwfions en langue vutgaire, infiries dans des livrett popu- 
lairts. Or cts Uvrett venuient font fi raret, que Von en con- 
nait a ptint les titrtt, *& que laplupart ont tchappi a nus 
recherches. Je ioit dire d'ailteurs tpfil tfy a probabtement 
rien de hien regrertable dans ta perte de ces documents, la 
ptdte Aiftance quifiparait Verdfe de Confiantinople, & la 
cormaifanct que les le&eurt dt cts icrirs avalent dc la vitle 
impirialt, qyant naturetlement ameni tes auteurt a ft borner 
i itfimptes procis-verbaux, *u0 courts que iipourvut i'in- 
tirtt. Ctft la conclufion forcie a taqutlie amene 1'ituie de 
ctux ie cts monuments que fai pu recueillir — conclufion que 
1'examen du <5Woine de Saint-Gtorges «S* de la Tranflation 
tfc fainr Theodore a, iu rtfie, iija fait prefftntir. Us 
deux premiers des quatrt ricixt vinitient qut fai repra- 
duitt d'apres Cornaro, font dus a Kerre Calb, domlnicain 



i Comme celle de fainte Heltne 
a Vcnift, dont Comaro (IX, pp. 
■79-180) donne )'extnut fuivant: 

■ NclTifteffo tempo un fopracomito 

• della familia Moro porto Q corpo 

■ di S.EIena, tnidre di Coftantino 

• impenuon, tolto a Conitantino- 
f poli da Aycardo monaco con la 

■ crocetta del legno della fanta 

■ Groce, con intentione di mettcrle 

■ nella chiafa di S. Marco, ma non 

• molto difcofto dal litto, diede in 

• una fccca, dore a quel lerapo li 

• foleva dare le paghe alle gallere, 

• cbe 6 armtvano, e fatta ogni 



• rDurchi non pote mai ufrire da 

• qod lnocOffino die 9 detlo fopra- 

• comito non fece metterc in lerra 



1 (bpra detta fecca il detto corpo. 

• II ehe fatto fubito fenia remorchi 

• con poca raiica la galler» andd 
1 *vanti,laqualco(aveduta ch'ebbe 

■ il Moro, fece in quel luogo edi- 

■ ficare col confcnfo dd vefcovo 

• una capella, t i\ collocd detto 
1 corpo, il qual luogo fu poi dato, 

■ l'anno 1 4.07, alli monaci di S. Be- 
> nedetto dclla congregauonc di 
1 MonteOliveto.cd uno de Talenti 
1 Bolognefe, che abitava aU'ora in 

■ Veuexia, fece tabricare il monaf- 

• tero, che fiao al prefen te fi vedc. • 
— 1 Donnei par Cicognn dana fon 
excellente Bit>li»gra)iti FntKLma ; 
voir fiirtoul l«a n«* 438, 45J-457, 
4«'. 48?, JO+, sos, so». S"4, 
S»9-S3».SS4-SS9j*e- 



^c i :y Google 



cviij III. Examen des documents hagiogr. 

viniiien (■)■ vers I J I o), ' auieia d'un votumineux recueit 
hagiographique encore inidit, * £• auquel Cornaro a emprunti 
ces deux textts. * Ils'agir dans l'un (pp. 179-182), comme 
dans 1'autre (pp. 182-185), de corps faints volis dans tes 
iglifes de Confiantistopte 6* portis a Venife ; le corps de 
faint Jean tfoilexandrie, martyr dirobi a Viglife de theo- 
tokos par fybaldo, prieur de Vfychofoftra en 12 14, 6* 
celid defainte 'Barbe, enlevi en I2f8, ayec la complicite dsi 
. religieux qai le gardair, par %gfaele Tafilio. Le premier 
de ces deux petits r&its nous confirme te fait Jingulier aut 
les iglifes les plus confidirables de Confianrinople furent, 
apres la conquite, donnies en toute propriiti a defintples 
laiqaes, fait contre lequel protefta Innocent III; * j'j ai joint 
la verfion tatine que les sJollandifies, S qui ignoraient Vexif- 
tence du livre de Calb, avaient faite d'un petit livre popu- 
laire, puhlii en vinitien au XVI* fiicle, 6 relatif a cette 
tranflation £■ aufourd'hui perdu : la fimilitude des deux 
textes, matgri le pajfage du fecond a rravers une doubli 
tradudion, montrera, je Vefpire, que je- ne mefuis pas trop 
avanci, en affirmantptus haut, d'umrfacon ginirale, que ces 
rifeitions en langue vulgaire peuvent parfairement, en cas 
de perte de 1'original latin, renir tieu de ce dernicr. 

La Tranflarion de fainte Barfce n'offre aucune particu- 
laritidigne d'attention ; /eferai remarquer feulement que le 
texte donnipar Cornaro meparait incompler au commencement. 

1 V. Fofearini, Ddia Ittttr. tii 1'interieur de 1'eglile de S.-D»"iel, 

•bs., p. 358 ; Qutrif tt Echard, en 1637. — 4 Inn. III Epift., Vli, 

SS. erd. r,*d., I, 510. ■ - * Vit* %<>$. — 1 AA. SS., Mii, IV, pp' 

fanttmim, conlerveen en 6 vol. in-f. 303-306 ; fur f. Jean 1. Ibid., lun., 

i U Marcian», XXI, 118-13}. — VII, 556. — 6 Mtmerit JjW*' 

j IV, pp. 170-171, &II, p. 180. aila inta di /. Giwanm, ed "lls 

Jen'u,nipouT)'nneiu pour 1 autre, traJLttkmt dit fue clrpiwUackitf* 

cruderoir reproduirt XtsMiracxla^ di S. Oamitli (Ven., 1776, in-*)' 

j*ai cgalemcnt oraii le textc donne U n'e»ite ni i I» MarcUna, ni d*n* 

par Coroaro (XIII, 367) de b U bibliothequc da BoUandifte» de 

letondc tranllation de f. Jean dan» Bruxcllca. 
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Les devx dtrniers ricits venitiens, tous deux dus a dts ano- 
njmes, onr trait a la rranjlation, l'un du corps de Jaintt 
Lacu en i 204, 1'autre du corps dtfaint Taul, prtmier ermitt 
en 1240. 

Celle de fatnte Lucie (pp. (84-185) n'apas eti com- 
pofit plus tardque la fin du XV* fiicle, atnfi que le prouve 
Vieriture du manufcrit auquel je l'ai empruntie; ' 1'auteur 
cite, il eft vrai, Tiiondo fr Ylatina, mais il devait ttre 
contemporain de ces deux icrivoins ; il dibure par un priam- 
bule tout-a-fait fabuleux; cependantla courtt narration qui 
fuit ce priambule n'efi pas dipourvue tfintiret; je penfe 
quelle doit reproduire quelque document plus ancien. * 

La Tranfiation de fainc Paul ermite a iti publiie 
d'abord par les ssollandiftes, ' puis par Cornaro;* lapartie 
que Je donne (jtp. 186-188) de cette narration itait di/a 
riimprimie, quand }'di pu meprocurer 1'idition rris-favame 
qu'en a publiie, en 1799, te P. &fathias Fuhrmann. S Ce 
dernier monrre que Vauteur de la Tranflacion de faim Paul 
eft un kongrois anonyme, icrivant a la fin du XIV* fiiclc, 
peut-irre le cardinal Vajtntin, eviqut de Funfkirchtn .■ fon 
amwe eft divifie en quarre paragrapkes, correfpondant aux 
quatre tranfiations du corps faint, 6- dom les deux premiers 
amenent ce corps faim d'abord a Conftantinople en 1 169, 
puis a Saint-Juiun de Venife en 1 240, tandis que les deux 
aurres fuivent une partie des reliques en Hongrie, d'abord 
a liude, puis au monaftere de Saint-Laurent, pris de cette 
viile y oii tllts furenr dipofies en 1581. fai omis, bien 
entendu, les deux derniers paragrapkes, tout-a-fait irran- 

1 V, VakntincUi, Cat. ctd. mfe. Th*b*i (Peftini, 1 799, xvj & 104 

&ibI.ftfarcian*,V,p.ioi. — 1 Sur pp. in-8); tetexte, emprunte i un 

la trandation de cette f. Lucie, voir ancien breviaire de la congregar 

Comaro, VHJ, ijj & f., 357 tt (■ tion dt S. Paul, n'ofTre arec cdui 

— 3 AA. SS^ Ian.,I, pp. 607-608. de Comaroque dm differeiicej in- 

— 4 III, pp. 3»4& f. — 5 Anonymi fignifianta. 
Hungarici, tiift. dt tramjt.f. Paili 
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gers d mon fujet, & qui mt paraiffent avoir iti ajoutis a 
un texre vinitien primitif, qui ne comprenait que les pre- 
miers, £■ je n'aurais mhne point reproduir le ftcond,lt feui 
qui eut quelque rapport avec la IV croifade, Ji ft ne ravais 
regardi comme compUtant la fhie des documents que je 
publiais; il nqtfrt d'ailleurs aucun iniirit fpicial, bien 
quil ait iti ctrtainement emprunti par Voinonyme kongrois 
a quelque document plus ancien. 

c) TEXTES POPULAIRES. Je rermine par dtux textes 
extraits de ces livres populaifes, dont fai dit un mot en tite 
du prifent paragrapke t ceft la Vicardie, fi rickt tn timoi- 
■ gnagts relatifs a la IV croifade, qui me les a foumis. 

Lt premitr (pp. 189-192), & le plus curitux, eft tiri de 
/'Hiftoire de la S. Larme de Selincourt, par facquts lt 
ttMerckier.' Ct pttit opufcult, ' qui a itifouvent riimprime, 
mais dont on ne connait la premiire idition qu'a Vitat d'txem- 
plaire iinique , * eft le ricit de 1'apport a 1'abbaye de Saint- 
Tierre-le\-Silincourt, en 1 209, par "Bemard de sMoreuil, 
d'une Sainte-Larme, rapportie de Conjiantinople: It foni dt 
ce ricit, deftini ividemment a un rajeuniffemenr dupHerinage 
de Silincourt, eft exaS ,- 'Bernard de ZMoreuil erait bien a la 
IV croifade, ' fi* rapporta bien, a 1'epoque indiquie, la 
relique fufdite, qui fit mtme ckanger de nom au monaftere, 
devemt, apris cette dare, Vabbaye de la Sainre-Larme ;*il 
tfl donc probable que le SHerckitr na fait qu*entower dt 



■ Anrient, 1707,111-11; ibid., dt 1'editian prijiceps a ete doncec 

■7»S> '73's Le Miim, Julien, par M. de Beauville (Amieni). — 

1857; ft. Pillon deThury, Hift. du 3 ErnouL, p. 343, Villeh., n™ 7, 

fricieux fang (P., Coflbn, f. d., 50,13 i;i!alta,i]eltvroi,direciemcrit 

in-S). — iDmi UbtbLdeM. de enTerre-Sainte,ou!l futpm parleii 

Beaurilli aMontdidier; Amiensnc Sarrafiiu, mais ildut rereuiriC. P. 

pofRdeque Utroifiime (F. deLef- en feptembre 110+ arec leeCham 

calopier,n°j8y6).Toutrecemmem penoh. — 4 V.Darcy, Biuifittt dt 

(1875) une rfimpreflion riir-fimile PBgSf* fjmitai, II, pp. «4 & f. 
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deailt Ugendaires, pius ou moins invraifemblabUs, un ricir 
btatcoup plus ancien, qui,fuivant It rimoignage du Tire 
/gneee, adftait dans les arckives de Silincourt, & dont ce 
dernitr s*eft fervi pour la ridaQion du chapitre qu'il con- 
facre a cet evenemem, dans fon Hiftoire det comtes dc 
Pontieu. ' 

Ltftcond(pp. 191-196) m'a eti obllgeammtnt commu- 
niqui par &f. tioca, archivifte de la Sommt, qui 1'avait 
rrouvi dans lefonds non claffi du depdt dont il a la garde. 
Ce recit, fous It tizre dt Narre touchant la fainte Croix 
du Mont Sainc-Quenrin, raconte, dans le mtme ftyle,- & 
probablement avec les mtmes intentions que le zMerchier, le 
donfait a cette abbaye, par Hugues de tfeaumer\, J au retour 
de Pexpiditton de 1 204, du magniftque reliquaire que Tht 
Cange a dicrit dansfes Notes a Joinville, ' & que le IMont 
Saau-Quentin a poffidi jufqu'i la Jfevolution ■■■ un petix 
preambule latin, des fautes nombreufes dans V orthographe 
des ncnts propres, * montrent a la fois ; 1° qu'il y a tu ia, 
comme dans It cas dt t\ichard de Gerberoy, traduit par 
Vifeur, verfton plus ou moins fervile d'un original latin, £• 
1" que cet original, qui fe fervait des dinominations Ptole- 
mats 6- Tricafles, au lieu de Accon £• Trecae, devait ttre 
poftiritur au XIV* fiecU. 

Tel qu'il nous eft parvenu, le Narre du Mont Saint- 



I Pp. 98-99 ; fiift. iccl. dAhhi- Biaamitx. (Huguis di Btaamtta i 

■vilU, pp. 481-481. — a La Beau ]'index). Si cctte identification eft 

metiebicntcbitelainideBapaunic; exaete, la date donnee par le Narri 

Huguc* de Beaumeti efi cite par ne l'eft point, & rmfcription elle- 

ViUeh., n° 1, 4301 il parait aroir mcme aurait ete, ou mm) grarec, 00 

qmtte ]'Orient en juin 1306 (VilL, mal Iue ; l'ibrenced'unechartequel- 

*}*)■ Cependant en 1109, janvier, conquc eft ici trea-regrettable. — 

figure a la bataille du pont de iNoiiiliJaapoiliirf.in. — ^Ainii 

Larfc (dam Hcnri de Valendennei, Giddom pour Gui de Luugnan, ii 

0« 651)1 . chil di Burlmii , . que diut GnaJtrraj pour Gflwl4«r-/mu- 

M. de Waitty tradnitpar UJiridt a-vvir, Lucrtdt pour tttcedium. 
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Quentin n'eft, dtt refte, qu'un tiffu d'anackronifmts : voulant 
rattachtr a Tierre THermitt une rtliqve apportie en I 204, 
il embrouille, &• comme a plaifir, Vhiftoire ie la premiere, 
de la troifiimt & ie la quatriimt croifadt; cts errturs grof- 
Jiires font-elles lefaix de 1'auteur, ou fimplement du tradac- 
teur, qui aurait arrangi a fa guife un ricit analogut actlui 
ie "Hgftang, c'eft-a-dire un abrigi ie 1'hiffoire des premieres 
guerres faintes, fuivi dt la narraiion dts faitt fpicialement 
relarifs a la rtliqut elle-mime? jeferais tenti it le croirt, 
fans pquvoir pourtant, a priori, affirmer ritn depricis a cet 
igard. 
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IV 

EXa4&fE&£ TtES •DOCUJME&(TS 

LITURGIQUES 

n£>du 

TRANSPORT EN OCCIDENT 

DEPOUILLES RELIGIEUSES DE CONSTANTINOPLE 



J'ai dit phts haut qut tarriyit en Occident its reliqucs 
orientales — Joit que ces reliques provinffhtr (fenvois 
officiels, &• euffem iti Vohjei d'unefufception/olennelle,/oit 
que, dues a des apports prives, elles n'euffent rrouvi qu'un 
accueit plus diffcile £■ une riception plus moiefle — avait 
prefque tou/ours donni lieu a VinJHrution d'unefiie commi- 
morative. Ces fites, quelquefois ordonnies par la ckarte 
mbne d'envoi de ta relique, ■ bfouvent chdmies, a itaient, la 
plupart du temps, Vanniverfaire exad de lafufception primi- 
nve. 1 T*lufieurs iglifes en cilibraiem auiant qu'ettes avaient 
requ defois des fragments des corps de ieurs patrons : Chdtons, 
St-Vi&or ie Varis Aaient dans ce cas. La granie flte de 
Soiffons {iimancke ians Vodave de VeAfcenjion) itair comme 
la fkte cenrraU de toutes les reliques apporties dans le nord 

i Voir pluj loin, U, pp. 75, I4, f. ]]5>P° ur la tEic de f. Heline. — 
91.— 1X11011. SuelT., plu* loin, 1, 3 Voir plmloin, 1J, pp. 190-303, le 
p-9; Defguenoii, SainBtti thriji., csdtndrier de «1 fete». 

h 
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cxlv IV. Examen des documents liturgiques. 

de la France, apris 1 204 ; ftle attira, jufqu'a la "R^forme, 
une affiuence inorme de ftdites. 

Je dots renouveler ici la remarque que faifaite plus 
hauz d'unt facon giniralt: ce n'eft point dans Its catki- 
Arales ou dans les abbayes de premier ordre, comme Saint- 
"Denis, Corbie, Ctairvqux, Ciieaux, qu'il convient de cher- 
cher des fhes commimorativts imponanies: la, les reliques 
Jt la I V e croifade fom vtnuts, pour ainfi dire, fe perdre 
dans dts trifors dija abondammtm pourvus dt femblables 
objets, &ft quelqvefois elles y ont rtcu les hpnneurs dune 
fufctptionfoltnntllt, il ne parait point qu'on ait jugi nicef- 
faire de perpituer par un office annuel lefouvenir de ceite 
ciremonie. cAu contraire, plus un fanHuaire itait ifoti des 
grands centres chriiitns, plus il iiait pauvre avant Varrivie 
de la relique, plus aujji cette arrivie devaii marquer dans les 
faftes de fon hiftoirt, plus on la trouvait digne d'une com- 
mimoration riguliire , a"un long office annuel, a lecons 
nombreufes & itendues: £• il nttait point niceffaire pour 
cela que 1'objet vineri fit moins obfcur qve Vigiife oii U 
allait itre dipofi. 

Les tecons, & quelquefois les hymnes de ces officesfpeciaux, 
empruntaient aux documents hagiographiquts que je viens 
(Pexaminer, quetques-unes des circonftances de ia tranflation. 
Cefait rifulte de la comparaifon entre certains de ces docu- 
ments 6» It ttxte des officts its fites correfpondajues ; ■ en 
forte que l'on ferait en droit d"efpirer s a priori, qu' um itude 
attentive du texte de cts offices put, en cas d'abfence d"une 
narradon originate, permeare ftnon de rtconftituer ctlle-ci, 
du moins a^en reirouver Its iraets. Ct font cts documtnis 
liiurgiques que }e vais paffcr en revue, en commencant par les 
plus imporrants de tous: fcjLecons de 1'office de la nuit. 

1 Du Cange (Chtf 4t f. Jta», •vtmtusfatitif. JoJumis i Amient, 
P96)l'»vai(|)«rf»itementremarqiie Itfont emprunttes 1 Ridurd dc 
pour les lefons de fofficc de VAH- Gcrberoy. 
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I/origine des lefons de Voffict dt la ituit rtmonre aux 
ftewiers fiicles de VEglift, a ets ttctures publiques, dmt 
fti parU plus hata, ■ &• auxquelles Jt rattaehe It titre 
du druxiime ordre mineur. Ett 397, le III* eoncilt de Car- 
tlugt avait bien fair difenje dt rien lire dans Its iglijes 
tn dtkors dts icrits eanoniquts. * tMais, dis 1'atmie 416, It 
Ifconcilt de zMiliah s"irait rtldchi dt ctttt rigueur tnfavtur 
des aclts des marrrrs. 1 061 fftfoyen-oige, il eft ctrtain que, 
fi VEcrirure Jainie &■ les auvres dts Verts etaient choifies 
ae prefirence pour ces textes Iiiurgiques, la vie desjaims, 
Jmrtout aux jours des fetts Jpieiales, y itnait me grande 
ptace, ainfi que le ricit des miraeles operis par lettr inter- 
cefion ou au contact de teurs reliqueS. * // eft evideni que 
ie temps plus ou moins reculi, oit fetaitm pafies les actes 
du Jaint fi* Jes miraclts, ne pauvait influer en rien Jur le 
ckoix de ces Itcrures hagiographiques, & que la biographie 
ou ie panigyriqut du perjonnage donr on eil&rait la ftte, 
devait nectfiairement , qu'il s'agit d'un ancitn martyr ou 
tFu- Javtt nouvellemtni canoniji & prejque contemporain des 
audiieurs, contenir les mimes ditails £• chercher a provoqutr 
une igalt dtvotion. Que des Hoges ricents dejaints nou- 
veaux on Joit injenftblemeni pafii aux iloges rajeunis des 
Jaints ancienj,puis aux narrations aduelies dss miractes poft- 
humes, oirenusgrdteaux rtliques dtceux-ci 1 6> enfm auxriciis 
des Jujcemions de ces mtmes reliques (Jujceptions Jouvent 
accompagnies de prodiges") — nous ne verrons la qu'une 
tranjition logique &■ une transjormation naturelle. 

1 Voirplui h«uip.l™j,&DuT«n- * anniverbrio > (Cewtil. Miltvi- 

Artx,RiUton. dhuht. t$civr ., V, c.II, tan., can. ij,d.Labbc,II,p. 1644). 

43, 47 (ed. de Nsplei, pp. 336-7). — + Voir d»n« Yt rrandui (Difquif 

— 1 ■ Pnetct oinonicas rcripturu rthquiaria, II, i, e. 3, pp. 448 & 

■ nibil in ecclefis legarur ■ (C—iiit, fuiv.) le chapttre intitule : Oilibillii 

Carmag. 111, on. 47, d. Labbe, fnfir btntficiis ad Hffane aciifth, 

Ctmtil., U, p. 1177). — ] ■ Lcgi datii, ItBis, nataai. 
~ t mulyrum in eorum . 
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Or, les lecons de briviaire ne reprifemaiem que 1'infer- 
tion ptrmanente , dans Toffice des fites commimoratives, 
des parties les plus idifiames des lecTures publiques : il neft 
donc pas etonnant que lespremiires aientfuivi la marche pro- 
greffive des ftcondes, £* fefoient modifiies ou plutdt enrickies, 
concurremment a celles-ci: nous avons, du refte, un exemple de 
cettt ftmultaniitidans le divtloppemem parallilt des leclures 
6* des lecons liturgiques propremem dites: c*eft une lettre 
de Vabbi de Citeaux a Titronille, dame de tMenng 6* de 
Sully, par laquelle il autorife, en I2ff, les retigitufes de 
Heauvoir a dire les lecons, & a lire lhiftoire de faiat 
Guillaumt,ftlon 1'ufage de Viglift de Hourgtt. ' 

oi quel moment pricis turtnt lieu cts transformntions 
fimultanies des leftures & des leqonsl & furtout a quelle 
date accorda-t-on les honneurs du briviaire a des ricits de 
rranflation de reliques tout ricemment ridigis,fouvent pleins 
de noms & de ditails appartenant a Vhiftoire civiie contem- 
poraine, tnfin reprodutfant quelquefois ces circonftances ligen- 
daires, ces f\gmenraprofcritsparlts concilts. ?1 Je n' apporierai 
point a ces queftions de riponfe bien pricife, me conrentant 
de conftater que certaintment, a Vepoque qui nous occupt, 
ctt ufage itatt dija en vigueur, 3 £■ de tirer des didudions 
aui pricidem la conclufion fuivame: « que touce lecon 
« de breviaire, fpeciale a une fete commemorative, fup- 
« pofe un cexte original, un UrscHRIFT, dans lequel elle 

i fty. dt II Binid '., I, p. 33. — leufedeceiteville.atuqueeen 1554 

1 V. plui haut, p. !j, ciij. C.'f. Syttod. par BarberoufTe ; v. Camera, Vita 

Tr»//ai(.,Cin.6],<l.LabbeVI,ii7a). di S. Andrta (Potema, 1830, in-8, 

- 3 Voir le texte (cite plun loin, p. 57). On peut dire que c'eft a la 



II, p. »45) de Geoffroi de Besulieu nn du XIV, & ai 

fur Icj leeons de la Sre Chapellc.On du XV' iiecle, que 1'on trouvc le 

rrtrouvecetuIngcjufquauXVKf.: plui de leconi, contenant des fait* 

les lecons de 1'office de S. Andrc hitloriquaa voifma de 1 epoquc de b 

(f'Ainalii,compofeeiacetteepoque, rtdailion dct ofiices. 

racontent la prefervation miracu- 
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I. Legons de briviaire. cxvij 

«aete decoupee », fr que fi, pour unt raifon queleonque, 
ee texif original a fair difaur, la tecon perd alors fon carac~ 
tirt particulitr, tS* retournt aux empruias ordinaires fairs 
par la liturgie locale, aux aatvrts des Verts, ou a 1'hagio* 
graphit gintrait. Si nous fuppofions donc, d'un c6ti, que 
routes Its reliques- ie Confiantinople aient donnd lieu a des 
fitts commimoratives, &• que les offices de cts fites foient 
tow parvemis /ufqu'a nous;fi nousfuppofions, dt Vautrt, que 
toutes Its narrations contemporaines, nies des tranflations de 
ces retiques, aitnt difparu, nous pourrions — en faifant deux 
parts : l'une des fites a lecons tmprunries fimpltmtnt a la 
iirurgit giniralt , 1'aurre, des fites a lecons hiftoriquts, ou 
plui&t narracives — affirmer, a priori, que les apports dt 
reliqu.es, correfpondant auxpremiires de cesfites, n'ont donne 
lieu a aucun recit; que Its fecondts, au contraire, rtpriftmtnt 
les ruints de narrations, ayant aurrefois exijti, mais au- 
jourd'hui difparues. 

Srfais, heurtufemtnt, Vhypothife, dans laqutllt jrvitns 
de raifonner, n'tft point conforme a la rialiti des faits, (S* 
nous pouvons conrr6lcr, par des preuves a pofteriori, Fin- 
dudion pricidtntt ; car nous trouvons a la fois, & des Itcons 
de forme narrative, fans document original, fans Urichrift 
connu, £* des fites commimoratives nous offrant la firit 
complitt.- 

i° Ve la piece qfficitlle <f envoi ; 

2" "Du compte-rendu commtmant ctttt piict; 

3" Enfin des lecons dicoupies dans le compte-rendu. 

La fite des reliqves de faint Sfarntnh a Langrts eft de 
ce nombrt: U en eft dt mlme, /ufqu'a un certain point, de 
/'Adventus raciei fancli Johannis, d'aimiens. 

II femblerait donc, au premier abord, que rien ne fut ptus 
facile qut dt riunir, «S* en grand nombre, des documems de 
« genre,- 11 devrait fuffire dt pointtr Its envois de Conftan- 
nnople & les fttes corrcfpondames, €• dt recutillir, aux 
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cxviij YV.Examendesdocumentsluurgiques. 

dares menfuelles voulues, les lextts des briviaires anciens. 
fflais ici vonr naitre quelques difficuhds .- Ton fait d'abord 
que rien nfigale ia rareti bibliograpkique des livres iitur- 
giques, marmfcrits ou incunabUs, furiout dans les pays d'oit 
la %eforni£ a complittmtnr txpulfi les anciens rites: un 
grand nombre de ces livres n'exiftent plus qu'a Faat d'exem- 
plaires uniques. ' 

Enfecond lieu, pour que les fltes commimoratives nous 
prifentent, dans leurs Ucons, des exrraits narratifs tmpnmtds 
a nos compres-rendus officieh 6* a nos ricits contemporains, 
il faut, bien enrendu, que 1'ufage. des diocifes, oit nous avons 
, a faire ces recherches, ait fuivi la marcke progreffive, dont 
nous parlions tout a 1'keure, fufqu'afa derniere limite, c^eft- 
a-dire jufqufa 1'admiffion au breviaire de texres recencs, 
parlant tTevenemenrs hiftoriques, d'unenature fouvtnr plus 
civiU que rtligitufe. Or, la liturgie de la plupart des 
pays compris dans Us limites giographiques , ou ft font ren- 
fermis les envois des reliques de 1104, £*, partanr, Us 
fites commemoratives de cts envois, * ne parait pas avoir 
franchi ce dtrnier pas, 6-femble, au contraire, irre rtftee au 
degri immidiatement infirieur — a celui ou 1'hagiographU 
purt conftituair encore feule, avec Us livres faints & Us 
icrits des Peres, la mariere ou fe pouvait puifer le ttxte 
des offices fpiciaux. Seuts, la France &, dans une cerraine 
mefure, Us monafteres vinltiens, font exception a cettt 
rigle, dont /e ne reckercktrai pas ici Us caufes multiptts 6- 
affe\ obfcurts. 

tlfaut aufft renir compre d'une troijieme difficulti, ptut- 
itre plus gravt que les deux aurres, au poinr de vut critiqut 
auquel ;e mt fuis placi: /e veux parler des variarjons de 
1'office d'unt mime fite, &• de Vimpqffibiliti oit l'on fe 

1 Peut-Stre par fuitc d'ordon- liturgiques, li fuppreflion de 1'edl- 
ninces epifcopilei, prefcrivant, i tion «nterienre, derenue inutile. (?) 
choque trnnsfai mation des livrcs — 3 Voir plu» haut, p. xlvij. 
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trottve, en bien des cas, de diterminer Vipoque de confteHon 
des letons de cet ojfice. "Durant Us jix Jiicles qui nous 
ftpartnt de la quatrieme croifade, Its livres luurgiques om 
ckatigi bien des fois dans lenrs ditails, furtout aux deux 
epoques de la Hgnaiffance 6* de la riforme janfitnfit; fi Von 
confulte unt de ces rares firies ininierrompues de breviaires, 
qui nous prifentent, cotnme ceux dt Langres, de Chdlons & 
•Vofmiens, la liturgie d'un dioeife dansfes transformations 
fucctffives depuis le XIII* fiiclt jufqu' au XIX", nous voyons, 
prddfemtnt fur le point qui nous occupe, le ttxte dts Itcons 
ckangtr continuellement. Tantot le ricit original n'efi pas 
encore, auxpremiers temps de laftte commimorativt, admis 
au breviaire, & n'y entre que poftirieurement, pour en forttr 
&y rentrtr At nouveau: c*eft le cas de Soiffons. Tantbt ^Ur- 
fdirift eft immidiarement mis a profit, puis lafite tombe en 
dieadence, &,fi le commun desfainzs ne remplace pas Voffice 
fpicial, du moins les leeons rtprenneni un caraclire geniral : 
c*tft ce que nous allons voir a Longpri £• ailleurs. Tantdt enfin, 
apris un long oubli, e> fouvtnt a 1'occafion de quelque inven- , 
tiOD de rtliques temporairemtnt perdues, ily a rajeuniffement 
de la fetc, fi* apparirion fubUe de tecons nouvtties: nous en 
donnerons ptus loin des exempl.es. "Dans ce dernitr cas, Von 
eomprtnd quelte difficulti Von rencontre a dittrmintr, 6* 
Vorigvu de ces textes poftiriturs, 6* Vdgt dts fourcts, pref- 
qut toujours perdues, auxquelles ils ont pu itrepuifis: on 
pourrait ainfi arriver a prendre Vilucubration (Vun favant 
moierne pour les reftes d'une narration ancienne difparue: 
les tecons modernes de lafite de fAdventus tfodmiens font 
toui fimplemtnt emprunties a un traitifrancais de Tht Cange. * 
Le briviaire de Troyes, qui avait accepti, au tMoyen-<Age, le 
texte meme de ta Vie de fainte Helene d'Athyra, ridigie 
par m contemporain de la tranftation du corps de cettefainte, 

i Brev. Ambutn., 1849, psr» hyem., p. $06. 
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ftniiparfe contenter, au XVII', de reproiuire ce qiten raconte 
Camufat. l II faut donc une prudence exceffive dans Vemploi 
de documents auffi dangereux. 

Je ferai remarquer enfin que les ridadeurs de ttxtes litur- 
giques, aucours du iravail de dicoupage auquel ilsfe livraunt, 
choififfaient naturellement, dans les narrations originales, 
les morceaux les plus en rapport avec le ton oriinaire ie 
cette tittirarure ecclifiaftiquc, £* qu'ils ont ete ainfi amenis 
a donner la prifirence a la partie parenitique de ces ricits ; 
ce qui, malheureufement (ians les cas oit Us originaux 
n'txiflent ptus"), retire une grande valeur hiftorique attx 
lecons, feules traces de ces documents difparus. 

cApres toutes ces reftriSions, 6*, bien que j'ayt grqffi le 
nombre des monuments liturgiques, de plufiturs narrations 
qui auraient pu ftgurer dans la premiere catigorie des docu- 
ments que /'analyfe, mais qut je me fuis cru autorifi, par 
ttftulfait de leur paffage au briviaire, a faire figurer ians 
la feconie — on ne ievrapoint s'ironnerfi je n'offre pas ici 
un plus grand notnbre ie ces tfxtes. 

Je n'ai pu rerrouvtr les ttcons d'officts, dont Vtxifttnce 
m'avait iti Hvilie par un hymnt ou unt antienne, ichappie au 
naufrage des autres parties, * ou feulement par 1'infcription 
certaine aux calendriers locaux d'une ftte annuelte ie tranf- 
lation. 3 Je n'ai pu aborder non plus Vitude des livres Utur- 

t Defer, Vit dn SS. d» dioelft lenait de* lecon* hiftariquest j'ai 

dtTrojii, p. jij. — i Ainfi cellei egaleroent indiquele rite.Llromenfr 

de la tranilation a Citcaux du majorite cUit du rite double — 

bras de faint Jean, dont D'Achery majeur, & 1'office comprenait 9 

(Sf> kiltgipnt.Xlll, 34})nousa con- lecons.dontles jprcmierci — regle 

(erve 1'antienne & les oraifbns. — ttrifkcdatis rardredeS.BenoitfVoir 

}D«ulecaiendricrdccesfetes,que foy.dt IJBhiid., II, '4.0} — etsuent, 

j'ai donitc i la firt de 1'appendice, la plupartdu tempi,tiree»de l'Ecii- 

)'ai indiquc, pour chacunc d'ellcs, ture fainte, ■ 1 x fcripuva occnr- 

li l'office etait perdu ou extftaii en- rtnte, ■ & les lix autres feuleinent, 

core, &,dans cederniercas, s'ilcon des narrations hagiogtaphtques: 
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giqaes manufcrits de Venift; ' // ne puis donc donner les 
icfultais de mes reckerches,fur ct poinr difficile, que comme 
smt-a-fait provifoires i '* 

fai divife en deux feries les textes que j'ai riunis; la 
premiere conrienr les lecons dont les originaux font perdus, 
& qui, a difaut de ces derniers, prennent, a leur tour, le 
rang de fourees hifloriques ; la feconde comprend les lecons 
dont les originaux font conttus 6- qui n'offrent qu'un interit 
d*hifioire litteraire. 

a) LBCONS DONT LES SOURCE8 SONT PERDUES. fat 
placien tite de ces rextes, qui, empruntis d des documents dif- 
parus, n'offrent aucune aidepour refoudre les difficultis nies 
des variarions inceffantes dont/e viens deparler (//, pp. 5-4), 
la II' Itcon de la ftte de la tranfiation a aingers du bras 
def (Maurice d"c4pamit, martyr (2 dic.), d°apres un bri- 
viaire de 1614, confuhi par les "Bollandiftes. 3 Le flyle en 
efi modeme, mais la mention qu'el\e fait a"un certain arche- 
vique latin de 'Pkilippes, * qui auralt iti "Rguennais de naif- 
fance, 6* qui figure dans la profe correfpondante d'un miffel 
du XIV fiecle,ipeut laiffer fuppofer que le ridadfeur du 

j'ai rencontre cependant quelques reuni un nombre alfez giand pour 

exemplcs. de ce« documentB, mis i former le noyau d'un troifiemc vo- 

conttibution pour U totalite drs luine, que jepubrierai dans quelque 

neuf lecotts, comme auffi pour les temps. — 3 AA. SS., Sepl., VI, 

trois demieres feulement : jc n'ai p. 386; ce breviaire parait perdu. 

tiouve, au contrairc, aucun office — 4 Le Quien (Orint chrifliaaui, 

a douielecoiis, paimi ceu* quipou- III, 1405-6) ne parle que d'un 

vaient entrer dans mon fujet. — Guillaume, Slu en ina, f 1117 

■ II faut avouer, du refte, uu'a (cf. Inn. III, Epift., XV, ;o, 56, 

en juger par celles qu'a publices 7;, 80, XVI, 115); je pcnfe que 

Comaro, elles tie doivent pas offrir le donateur de la reliquc aurait ete 

bcaucoup plus d'interet que nous le predecerTeur de ceGuillaume. — 

11'en avons trouve dans les docu- 5 Paris, Bibl. Nal., I*t 868, f. 160, 

merfts hagiographiques veniticns. r°: mes recherches i Paris & celles * 

— a Dans le cours mcme de l'im- du favant M. dc Farcy i Angcrs, 

preflion du prefent recueit, j'en ai pour rctrouvet le breviajre cotief- 
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texte liturgique avait dtvant les yevx un document ancien, 
aujourd'hui perdu : car aucune dts fources hiftoriques que 
nous connaiffons ne nous parle de ce perfonnage. 

lc briviairt At Throndh/em (Breviarium Nidrofieiiie), 
donr Vunique edition a iti imprimie a "Paris en i J" i 9, m'a 
fourni (H,pp. 4-6) UsIX lecons de Voffice ' d'une fete com- 
mimorarive, qut l'on cilibrait a IBtrgtn, en !\orvige, It 9 
novembre. Cette fite etait defiinie a rappeler Varrivee tfune 
fainte Epine, ditaehie des reliques de la Sainte-Chapelle, 
' tn 1 274, par Thilippe-le-Hardi, ■ 6* envqyie a cftfagnus VII 
Lagabatrir, roi de U^prvdge. Commt onfait qut cette fite 
fut inflituit, a Sergen, Vannie qui fuivit la fufception, & 
que les livrts liturgiques ne paraiffent pas avoir fubi dans 
le V^prd, pendant les deux fiecles qui $*icoultrent depuis 
cette ipoque jufqifa la Ittforme, dt variations importantts, 
nous fommes en prifenct -du itxtt meme de Voffice du XHi* 
fiecle; ce texte eft long, &• Its lecons, au nombre de neuf, nous 
prifentent unt narration fuccinile, mais non interrompue, de 
la rranflation. Comme les documents hiftoriques locaux ne 
fourniffent fur cet ivtnement qu'unt mention dt quelquts 
lignes (dans Its Iflenzkir Annalar), J /t crois qu'ici nous 
avons, ou la totaliti, ou le compendium, ridigi ad hoc, 
d^un rtcit fait pour la cireonftanee. 

Les lecons de s3ergen rfayant tratt qu*a, une tranflation 
au fecond degre d'une relique conftantinopolitaine, je ne les 
ai rtproduites qu'a caufe de leur ancUnneti, &• a tiire de 
cvriofiti; j'ai fuivi lt texte dt Vexemplaire uniqut du Bre- 
vtarium Nidrolienfe, confervi a la bibliotheque de Vuni- 
verfiti de Chriftiania. 

pondant.ont cteinutilea; le mf.lat. j6o. — 1 Voir Munch, NarfkFd- 
117J, Brtv.Amdtg., f.XV, ne con- titi HiJhrU.lV, t, pp. 560, 566-8. 
titrit que de> leconstirees de la vie — 3 ifi. Aamaiar, ad knn. 1174, 
de f. Maurice d'Agaune. — 1 Ce> (ed. Arn.-Magn., pp. 1+4-5); votr 
leconi onl iti ramprimee» dam piui loin, H, p. aSg. 
Torficus,ffirf.A'ortJ^.,IV,pp.3 59- 
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Les Iteons de Von (//, pp. 6-8), qui ont iti publiits 
par les Uollandiftcs, * d'apres Us fragments d'm office local 
manufcrit, /ortnent un viritable retit, divifi en ftx parties, 
maisfans lacune apparente. Var le fonds, auffi bien que par 
la forme, ce document parait remonter a unt epoque ancienne, 
&■ probabiemenr au temps de Vurrivie de la relique: je fuis 
mtmt poni a croire que nous avons, dans ce texte, m docu- 
meni original, qid pourrait fe ranger a eoti du ricit de 
"Rgftang de Cluni; il eft matkeureufenttnt bien court, 6*, 
tout en racontmt avec quelques ditails le voyage curitun 
du eorps defainr Germain, ne donne pas le nom du chevalier 
qui avaii rapponi ce corps de Conftantinople. - 

Lts rrois dernieres lecons (II, pp. 8-9) de Voffice de 
rObiation a St-Vierre de Lille, vtrs 1210, d'un fragment 
de la Vraie Croix ( 1 6 fuittet), racontent le don fait de ce 
fragment par Gauthier de Courtrai, 1 chancelier de "Ramanie, 
perfonnage dont It nom eft citi dans les Lettres d'Intio~ 
cent III. Le texte de ces lecons doit appanenir au milieu du 



1 A8a SS., Mii.III, p. «7S: cf. 
Pcbr., I, 365, — » Mei recherchei 
pour retronv-r cs chevalicr ano- 
rtyme ont ete long temp j infructueu- 
f-i: maii j- fuis arrire rec-mincnt 
i fbrniCT unc conjeil are affez plau- 
fible : Gcofrroi H deLuberfac efl allc 
ibIV'croifiide,&eneftrevenuvers 
1210 (charte pbototjrpogr-phjee 
dafl* la Ginialegit dt Uibtrfat, 
Paris, 1 S 75, in-fol- Priwvn, p. 1 o) ; 
d'autrc part, le corp» de f. Germain 
eH paflc pa> G>pi avant d'arriver 
i Bort (irr. dUffel, Correie). 
Or Bort efl fur le chemin direft 
rteGapi Luberiacirien n'empeche 
dpnc de -oir, dana ce Geoffroi, 
lc portour du corps faint. — 3 In- 
nocent III lc confirme comma prevAt 



dc Ste-Marie Panhymnitc i C. P. 
(lnn. III, EfiJI., IX, 11«) Si comme 
chanoine dc Ste-Sophie (Ibid., IX, 
119, XII, 111), -3 & *j juillct 
1106, 1 novembre 1109. Je necroi- 
pu que ce foit le meme que le 
Gauthicr dc Courtray, qui figuro 
comme protonotaire dc Flandre, 
cn 1117, 13 Juin (Rrvnt ihifi. & 
tfarch., II, 10«), en 1118 & en 
1-15 (Cartnt. dt to-Bave*, p. 14.0), 
en 1-16 (Cartul. dti Dnntt, 51;, 
519), car je penfe quc cc demiet 
pcrfonnage etait marie. Mais ii ne 
ferait pai tmpoflible qu'il failiit 
ridentifier avcc un autre Gauthicr, 
dont j- parlerai plus toin i propoi 
de la chartc 11° LIV. 
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XVffiiclt; l ilaiti publii par (M, 'Rghaut At Fleury * en 
1 870, d'apris un opufcult anonyme de 1 86 1 . ' 

farrive maintenant a un document beaucoup plus impor- 
tant (II, pp. IO-22).- let neuf Itcont de la ftte de fufcep- 
tion det reliquet envoyies par tAlleaume de Fontatntt a la 
colUgialede Longpri-les-Corps-faints pris d'otbbevilIe. 

En 1 646, le carme Ignace dt Jefus-zMaria (Jacques 
Sanfon) confacrait le ckapirre LXXEX de fon Hiftoire eccli- 
fiaftique d' Abbeville 4 a u ricit dt la fondarion, par les Fon- 
tainet, feigneurt de Long, de la colligialt ie Longpri, ty 
de 1'arrivie dant cttte iglife de reliquet apportiet, en I20f, 
de Confiantinoplt, par IViben, chapetain d'c4lleaume de 
Fontaines. La colligiale, a lafuite ie cet apport, prenait le 
furnom, qu'elle conferve encore aujourtfhui, de Longpri-les- 
Corps-faims. "Dant ce ricit, le P. Ignace, parlani dts 
lettrts d'tnvoi qui accompagnaient lei reluptet, difait: a def- 
a quetlet lettrts & du RECIT 'dudic chappckin on a 
« appris la prifente relation. » t^euf ans plus tard, le 
mtme ricit, riimprimi fans changements , * paraiffait a 



1 Ellet manquent dansle Rrt- 
•viarhm tccl. ctllig. S. Pttri Infut. 
(Paris, Rcgnault, 153)), mais fe 
trouvent dans les LtQitnti propria 
inf ectl, S. Pltri Infuttnfii (Lille, 
1731, in-n),ati dieitij la donatlon 
deJeanleBatteur,qu'ellc3 mention- 
nent, eft rappelee dans un afte du 
njuillet 1500,01» exitle encoreami 
AicluvadiitioriHFondsdiS.Pierri 
dt LilU). — 1 Mim.f U: infir. dt le 
Paffion, p. 349. — 3 Dti ritiquti dt 
la S>i Oturamt d"tphus & dt la 
■vrait Crmx di N. S. Jifiti Chrifl, 
apparrrnant a Pigtifi dt N. D. dt 
la Triitlt & dt Sl-Pitrrt dt Uilt 
(Ullc,Lerbrt,iS6i,in-8),pp.ix-i6; 
M. Tailliar(Afo««/j(r St-Piirrtdt 



Liltt, Lille, 1850, t«) rTen parle pas. 
— 4Pp. 4.07-414 ; reproduil prefqm: 
entJelement dans fon Hifioirt dtt 
comtti dt Pimliitu (Paris, 1657, 
m-f.J & rkemmcnt par Prarond, 
Hifi. dti Cinq VilUs (Abbcvitlc, 
iB6i,in-n),pp. 341 &f. — jJUrir 
dt la Fandatmt dt Pigtift dt N.-D. 
dt Longfri tn ta comti dt Ponliiu, 
fur Sammt, ttitfchi iCAmirns, tf 
dt ia ricipttm dts faiutts rtiiqms 
(Amiens.Rob. Hubauh, 1655,! ff. 
in-ra)j reimpriniec en 1699 fous 
le nom de Louis Alet, chanoine 
de Longpre ; en 173 1 (Amieus,ches 
Charles Caron-Hubault) avec une 
epirre a M. de Buifly, tdajl fans 
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aimiens, avec un riirt fpicial, fousformt de livret de piie- 
rinage, Sr les initiales F. S. (Francois Sanfon), qui termi- 
naient la preface de cetre petite publication, montraient que 
le V. Ignace n'avait fait quintercaler dans fon auvre un 
document dont ii n'itait point U tiritablt auteur. 

En i66f, T)u Cange, parlant de ces mimes reliques dans 
fon Traite du chef de iaint Jean, ' rtmoyaii a lafois au 
P. Ignace & a une Hiftoria manufcripca relliquiarum 
Longiprari; un peu plus tard, le P. Tapebrock, reprenant, 
dans fes commenraires fur le ricii de i\ichard de Gerberoy, 
lt travail de Du Cange, fe rifirait auffi (bien qu'il parui 
ne connairre les faits que par le mimoire de ce dernier) a 
une Hiftoria Allelmi de Fonribus, exprimam le iifir que 
ce document fut un jour publii. * Enfin, ala fin du XV III' 
fiiele, La Chefnaye des Hois infirait, dans fa getiialogie 
tris-iitaillie de la maifon de Fontaines, * le premier para- 
graphe d'un ritre, extrait par cetit famiile dts archives de 
Longpri, — paragraphe qui rfiiait que le texte latin des 
premiires Hgnes du ricit du T. Ignace. 

II itait doncpermis depenfer qvfilexiftaii, aufiicle dernier, 
une ou plufieurs relations latines, relatives a la tranflation, 
dans la coUigiale de Longpri, de reiiques envoyies de Conf- 
taminople en 1104, & que le ricit du T, Ignace n'itait 
qn'une verfion ou un remaniement de I'une de ces relations. 

Ttans le cours des recherches auxqueU.es je me livra\s, 
ians le dejfein de retrouver cts texies iifparus, je recus de 
&£. Garnier, i'o4miens, copie dt fept feuillets manufcrits 

(Abbeville, Dcvcritc, 16 ti". in-n). Jran, p. 116. — * • Utinam ma- 

Lai™& la i* edilion font ala Bibl. « nufcriptum illud in lucem ali- 

Nat. ; M. )'abbe Thierry, cure de . quando piodcai » {AA. SS., V, 

Longpre, a bien voulu nif commu- p. 641}. — 3 Di3itm. dt lamiltffe, 

niquerl>4.'jjeneparlcdeiafeconde VIII, 144.; cf. Mtrturt franfnt, 

quc fut le tcmoignage de M. le 1 /60, aout, pp. 171-174. 
doyen DdgOVC. — 1 Chtf dt faiul 



tizedbyGoOgk 



cxxvj IV. Examen des documents liturgiques. 

du XV* fiicle, contenant un-r/dt divifi en neuf lefT_iones, 
& portanr pour titre: 

Status & modus fiindanonis & receprioms fanctarum 
reliquiarum ecclefie de Longo-praco fupra Sommam. 

Ct document, fort long (aue les iditeurs de la Gallia 
chriftUna avaient, du refte, dijh publii dans les preuves du 
X'volumede cetouvrage), ' nitait autre que le rirre latin dont 
La Cktfnaye dts Hois avair donnd la premiere pftraft, & aui, 
auparavam, avait iti emprumi & mis en francais, fans aver- 
tifftmtm prialable, par le P. Ignace, puis publii dans les 
iditions fucceffives du livret de Longpri. * Seulemenr, dans 
Voriginal du XV e fiicle, la phrafe : « cuius capellani relario 
a nobis hiftorie prefentis feriem notam fecit, » qui corref- 
pondait a la mention d'origine indiquie par le T. Ignace, 
nt parlait point des lertres d*envoi dts rciiques. Lt P. Ignact 
avait donc eu entre les mains unt copit du Status & modus 
fundationis, avtc une addition indiquam que le ridadeur 
de ce ricit s*itait fervi a la fois pour le compofer: i° des 
lettres cVoAlltaumt; V dt la relation de Wibert. 

Vne quefiion fe prifentait ators naturellemeni t le docu- 
ment de la Gallia itait-il idemique avec /'Hiftoria reliquia- 
rum Longiprati, vue par "Du Cange, 6* /'Hiftoria Altelmi 
de Fonribus du *P. Tapebrock.' 6* fallait-il donntr, pour 
dge maximum commun a ces trols documents, le milieu du 
-XV fiiclt, ipoqut extrime jufqu'oii la meniion d'une hmlle 
d*Eugine IV, ipar /*Status& Modus, ptrmtrtait dereculer 
ce dernier texte? En ce qui concernt Papebrock, Vilimtnation 
n'e'tait pas difficile; /il avait eu Voriginal latinfous les 

i Gallia ckriJHana,X,\iifa., pp. d'homclie enfhonneur d*AHeaume 

J*5-S. — i Le Statui ne eontiem de Fontaines, manque dao» le P. 

pai Vln-utnlain dti rrWywj, donne Ignaee & cfiru lei cditions i U adu 

par le P. [gnace & les quatre edi- /t«-»r,pourne fe retrouver quedani 

tlonsdu Rteit dt la findatien, a la 1'edition de 173 1, qui * du etre re- 

fuitedc ce recit. Par contre, le der- vue fur 1'original latin. — ] Voir 

nier paragraphe du Stalm, forte plus tom,Il, p. 16S. 
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yeux, U n'aurait pas dit de Fonribus au lieu de de f 011- 
ranis, que cet original porre partout. Vour Thi Cange — 
comme, dans fon courr extrait, il n'avance ritn qui ne fe 
trouve a h fois dans le Srams & Modus & dans le V. Ignace 
— il eft permis tPajjtrmer fans crainte que, s*il a eu un 
texre larin enrre les mains, ce ne pouvait trre que le Stacus & 
Modut lui-mtmt, orni peut-irre d*un titre different. II ne 
reftait donc plus qu'un feul & mtme document, ridigi en 
latin au XV* fiicle, 6* rraduit en francais au XVII*. 

Quelles etaient Usfources de ce document? Touvatt-on 
efpdrer les retrouver a leur tourf &ij les dipbts tfarchives 
de Varis & d'odmiens, ni les papiers infignifiants de Viglife 
acluelle de Longpri * nt fourniffaient de riponfe a cette quef- 
rion. Les titres fi nombreux de 1'anctenne colligiale, le livre 
velu qui comenait la defcription de fts reliquaires bjjan- 
tins, x fon cartulaire, confulti encore il y a qutlques annies,l 
fes livres de chaur, tout avait iti iifperfi. Heureufemeni 
lefonds dt^alv[e * renferme la copit aneiemt d*unt piece, 
qui vitnt ftttr un ctritdn /our fur les deux quefHons a la 
fois.- cette piece, que fappellerai le Rotutusde Longpre, 
contient un nombrt confidirable de chartes relatives a la 
fondation de la colligiale & a fes biens ttmporels; ces 
ehartes, qui iitendent dt 1190 a ilif, font reliies enrre 
elles par une forte de rieit: la datt de la ridailion de ce 
ricit, bien qut la derniere charte intercalie foit du iqjanvier 

i M. Pabbc Thierrv, cure de fabrique iftuelle de Longprc. — 

Longpre, > bien voulu m'envoy« 4 Baluze, Arm. II, p. 1, col. »13- 

un inventaire de cet papieri. — 219. M. Garnier (TAmiens pof- 

il)\iCai\ge,Chtfdff.jta>t,Y>.i4<). fcde un raf. franeaii qui porte le 

— 3 II lut, dk-on, prnte a un ama- titre dc- 1 Extraitdii rigiflrtt aior 

teur de Conde-Folie, & a difparu chartn diifainztittris diftmdatian 

dcpuii ; les citations renvoyant a ce di la Maifen & EgHft di Sainti- 

Ctntulain, darn lei ouvtages de Marie diLoagfre-lii-Corpi-Saiest.t 

MM. Dclgove & Darcy, fe rap- Cc mf. eft une veriion du Rotuiui 

portcnt aux papicn modernei dc 1« continuec jufqu'en 1 3*0. 
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1 2 1 f , ne peut ItTe reculie plus haut que 1255, ipoqut dt la 
mort eTHugues dt Fontaines, * qui y figure comme dijunt; * 
mais il ne doit pas moins ttre confidere comme tm document 
beaucoup plus ancien que le Status & Modus, qui fe trmtve 
lui avoir emprunte -des paffages confiderables. 

Le Roiulus de Longpre etait donc une des fourcts chtr- 
chits, £• jtftrai rtmarqutr tn paffant que s ni le P. Ignace, 
ni "Du Cangt, ni La Chtfnayt dts Bois ne Tavaient conmt: 
car le premitr lui tut ctrtaintmtnt emprunri qutlqu'unt its 
chartts localts iris-importantts qu'il coniieni; It ftcond 
s'en fui fervi pour iclaircir Its points obfcurs qui Vavaitni 
embarraffi dans la date de V Hiftoria reliqu tarum Longiprati, 
&• La Chtfnayt t&t ciri les premieres Itgnts tellts qut Its 
donnait It Rotulus, 6* non avec Its changements de ridac- 
tion qu'y avait apportis dtpuis It Status. 

Unt autrt dt ctsfourcts itait Gautkitr Cornui, dont plu- 
fiturs paffagts afftf importants avaitnt iti ditournis dt leur 
deftination primitive, &• tranfporris fans facon de 1'hiftoire 
dt la fainre Couronne a celle des rtliquts plus modtftts dt 
la colligialt picarde. 

Enfin, une comparaifon attentive enrre ct dtrnitr docu- 
mtnt 6* It ricit de t\ichard de Gerbtroy ( ("ranflario faciei 
i.JoJiannis) monirait de nombreux points communs aux deux 
textts. En effei, le Status (//, /. 1 3 ) emprunte a la Tranflatio 
(/, p. 56) un ptrit .priambule racontant les diftriions qui 
fuivirtnt la difparition dt "Baudouin I", mais pour le placer 
maladroirtment avant un court ricit des avenrures d'cAlleaume 
tn Orient — recit qui fe rermine, non a la difparition, mais 
au couronnement de 'Baudouin, 6- qui ftul ft rttrouvt dans 
It Rorulus. Enfecond lieu, fauf un faii arrivi tn otchait & 
ajouti par le Status, la narration entiere du voyage des 
reliques dt Conftantinoplt en Ticardit eft femblabte dans 

1 LaChcfnayc dnBoit, DiU.di 1 Retulm Lengipr , f. 115, r». 

la tabl., VIII, 14S. 
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ies deux documems. La pkraft: « Cuius relatio nobis hif- 
« torie prefenris feriem notam fecit ■> _/> retrouvait, dans 
Pun, au compte de JValon dt Sarton, dans 1'autrt a celui 
ie Wibtrt. oiu dipart de Confiantinople, IValon itail repri- 
fenti par 1{ichard de Gerberoy commt difant adieu a fts 
confreres (ckanovtes dt Saint-Georges de zMangana); 
« Valefa&o fhttribus; a U Status appliquait a IVibert 
vnt phraft analogue, " tout a fait incomprihenfible dans ct 
itrnitr recit, £• tvidemmeni inttrcalit. Lt ridadeur du Status 
avait donc eu fous Its ytux, outrt It Roculus 6* Gauthitr 
Corttut, *foit la Tranflatio de r\ickard de Gerberoy, foit 
plntdt une dewtieme fourct intermediaire, ayam tllt-tnimt 
mis ctttt dtrniert narration a profit, ainfi qut jt vait chtrchtr 
a U prouver. 

Lt Rotulus dt Longpri offrt ctttt particulariti que tous 
let ritres rtlatifs aux priviliges religieux de la colligialt, 
paraiffent en avoir iti foigneufement exclus: niles Itttrtt 
d'envoi d'c4lltaumt, ni la ckarte de Guillaumt dt 'Pontkieu, 
concernant un ickangt dt rtliquts tntrt Longpri &■ Saint- 
tVulfran lcAbbtville {ehartt ptut-hrt vut par Tht Cange), ' 
ni Its Itttrts a°indulgtncts dts papts, enfaveur du piltri- 
nage au fan&uairt fondi par la maifon de Foniaines, nt 
fy trouvent. Or, U ridaHtur du Status & Modus a vu ctt 
piices &■ Us menrionne ; dt plus, il donnt, fur Varrivie & 
ia fufctption dts rtliquts a Longpri, dts ditails qui neft 
trouvtnt, ni dans U Rotulus, ni dans Hickard dt Gerbtroy; 
il a donc eu connaiffanct : 

a) "LYun textt narratif, donnant dts rtnftigntmtnts fur It 
voyage de IVibert; 



i i Valedkeiu RiigiRro & fratri- I. 19-10; Slahts, p. iS, L 4,7- — 

• hra 1 (Slotus, f>> 4, r>). — 1 Ce Cornut, p. 55,' 1. «9-3* ; Staats, 

demier plagiat porte fui G. Cor- p. 19, I. I-iJ.— ) Chrfdtf.Jtmi, 

nut, J,p. 5], 1. 11-16; StatuM, II, p. 117. 
p. 17, L 1-6. — Coront, ibid., 
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b) 'Des piicts, aufourd'kui perdues, reiatives aux reliques 
6* aux priviieges religieux de Longpri. 

tMais ici, avant de pourfuivre te divetopptment de cette 
hypothefe longue & compliquie, je dois aborder de front 
des dijjicultis fun autre ordre, que je conftjfe avoir eludees 
dans te Metnoire lu aux oAntiquaires de France : /e veux 
parler de celles qui, conune je Vai dit plus haut, avaiem 
embarraffi "Du Cange. ' 

Le Scarus fait afjifter o4lleaume de Fontaines a la IV 
croifade, 6- iefait mourir enRomanie apres \ia*;itchape- 
lain TVibert, qu'il envoie a Longpri avec les reliques ligudes 
a cette cotligiate,fait le mime voyage que TVaton deSarton, 
court tes mimes aventures ;feulement le Srarus ftxe deux dates: 
l'une direcle, 4 aout 1 2o6 — arrivie des reliques a Longpri 
(la meme annee que la Face de faint Jtan a admiens) ; 
Vautre indire&e, une ictipfe de foleil obfervie en o/ichaie 
pendant le voyage. Or il n'y a eu, entre la dewiime prife de . 
Conftaminople & Varrivie de ta Face de faint Jean, d'iclipfe 
dtfoleil, vifible en oickaie, que le 4 leptembre 1206. 

iyautTepart,une des ckartes du t\otvlus*parle d'cAlleaume, 
le i er janvier I20fj comme dija difunt ; une autrt ckarte du 
meme recueil, publiie ici plus ioin (II, pp. 69-70), & qui 
prifuppofe Varrivie des reliques a Longpri, eft datie en toutes 
tettres de 1 20 f .- fr, £apres "Du Cange, il en itaii de mimt 
de la ckarte perdue du comte de Tomkitu, dont fai parli 
plus haut. 

Ici la confufion devient inexrricable :• fi la mort d'cdl- 
leaume itait connue a Longpri avant le 1 " fanvier 1 20 f , il 
n'a pu furvivre a la bataille d"oindrinople ( 1 1 avriV). Si 
TVibert itait le ^feptembrt 1 206 en odchaie avec TValon, 
il n'a pu arriver a Longpri te 4 aout de la meme annit: 
comment, du refte, Hugues de Fonraines aurait-il pu faire, en 
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i2of, une fondarion en 1'honnew dt reliques non encore 
parvenues a deftination? Les charies /om-elles mal datiesi 
pour unefeule onpourra.it le con/eiiurer ; mais pour rrois, il 
ferair plus di/ftcile de Cetablir. Faui-il avancer d'un an la 
dare de Vapport de ta Face defaim Jeanl mais cette dare 
eft confirmee par un rexte contemporain, ' £• par ce fait 
que la tranflation des reliques de Pfjtmur, qui eut lieu con- 
/ointement, eft poftirieure a mars 1206, * tandis que Vannie 
1 2of n'a poim tficlipfe vifible en cAchaie. Hgfteraii, taii- 
leurs, la difficulte d'expiiquer comment fVibert 6* TValon, 
voyageant enfemble /ufqifen Ticardie, feraient arrivit le 
premier dis le 4 aout a Longpri, 6> le fecond feulement le 
17 dicembre a cAmiens. 

Cherchons a rendre compte, d'abord de la compofition 
originelle du Siatus, puis des anackronifmes dont il four- 
milte.' En ce qui concerne le premier point, le ridaHeur du 
Siatus /eft-il fervi a la fois du Rorulus, de la narrarion de 
T^ckard de Gerberoy, des ckartes religieufes perdues, fr d'un 
ricit de tranjlation qui neferair autreque la relatio de TVibert? 
Cette kypothife offre une difficulti firieufe ; car fi Vauteur 
du Status avait eu enrre les mains ce dernier documem, le 
ricit de Hjchard de Gtrberoy ne lui aurait plus fervi de rien, 
& itfe fut gardd d'emprunrer a ce ricix des phrafes inappli- 
cables a TVibert, comme celle des adieux aux ckanoines de 
tMangana : en outre, nous avons vu que, pour fValon de 
Sarton, le mot relatio devait itre pris pour rapport oral, 
& d'autre part, un ricir, ecrit par TVibert lui-mime, n'eut 
fans doute pas contenu les anackronifines dont je viens de 
parler. Jepenfe donc qu'ilfaut admerrre une autre kypotkife, 
peut-itre plus comptiquie, mais qui rend compte parfaitement 
de la ginialogie littiraire de tous ces documems : a cbti du 
Rotulus temporel de Longpri, s'en ferait rrouvi un aurre, 

t V.plus toin, II, p. »jS. — iLa «ft dc CCIIc d«M. 

lcltre denToi (plui loin, U, ji. 7+) 
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contenaru copte des lertres tfenvoi des reliquts, des bulles 
papales, des priviliges eccUftaftiquts de la colUgiale: les 
pieces ie ce recueil auraient esi (comme celles du premief) 
reliits par ua texte voiftn dt la IV croifaie, texre dom 
Vauteur, ayant dija pu recueillir la relauon orate de JVibert, 
auraii coufu a cette rclation ies morceaux emprumis a Gau- 
tkier Corrtut •£• a HJchard de Gerberoj. <Au X V* fticle, fous 
la plume iu compilateur du Scatus, les deux Roculi, affe\ in- ' 
intelligemment milis, auraient produit le documtnr qui nous 
eft parvenu. Voici, aufurplus, quelle ferait certe giniahgie .- 

Ctmria 4t JUcft mal Ihm ^AUnnmt Rkhard Qautbier tJm rthi 
fimdatin dt Bt Itttrn dc Comut. tt 

ilLta&ri. Wibcrt. •n.AU£t*cti. Gnberoj 



Kitxha ttmftrtl Kotilvi (hj| 



n (hjpothetioue 
pent-eot reduje 



fimJtkt. 



P. Ignace (1646) & F. Sanfon (1655). 

Quant aux anachronifmes, voici quelle explication fen 
propoferais : la iate du voyage de Tfalon & ie Vapport ie la 
Face ie faint Jean ( 1 7 iicembre 1 206) itant mife hors de 
toute iifcuffion, fadmettrais, pour oAlieaume * ie Fontaines, 

1 Sur ce pcrfonnage, fiU d'Hu- Darcy, Rimi/tcts cVAmirttt, II, 

guejdcFoiitiuiics.deuiiemeraaieur p. 166. Le» Ltfew (II, p. ai) 

d'Abbevule, 4r fur Laurclte de monlrenl qu'au XV» f., on rtgar- 

St-Valery, fi femine, voir le P. dait Alleaume cumme uri faint; fa 

Ignace, Hijt. di Pmtutt, p. ;S; ftatue aifte cncorc i l.ongp"- 
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qae, parri pour la Terre-Sainie, dh le temps de la III* 
crotfade, il a eependanr figuri auffi a la IV: le timoi- 
gnage de Clari eft formel fur ce point. 1 Je laifferais dans 
le doute la queflion de favoir s'il eft ou nan revenu en 
Occidenr erure les deux croifades.- Vaurre parr, }e placerais 
la morz de ce chevalier en I 204, en Terre~Sainte, oit fad- 
mettrais quil fut revenu, auffirdr apres avoir pris parr au 
fac de Conftantinople, comme iStfartin de Tairir 3 £ d'aurres 
croifis, qui rinrent a accomplir immidiatement leur vant. Vour 
IVibcrt, — fi tanr eft que ce perfonnage ait riellement exifti 
6-foit revenu d'Orienr ayec les rettques — ilfaut admerrre 
quil etait de rerour en 1204, 6* non en 1206, £• regarder 
contme rres-probable quefa relation orale n'eut qu'un intirit 
medioere. Ce ferait pricifimenr pour rekauffer cet intirtr, & 
aujfi pour faire particrper, par une plus grande fimilirude 
cTorigine 6- une cerraine communauti dans la tranflation, les 
reliques obfcures de Longpri a la glorieufe populariti qui 
entourait la Pace de faint fean, que plufieurs annies apres 
— vers la fin du Xlll* fiecle, — le ridaHeur du Ronilus 
Jpiriruel perdu aurait eu 1'idie, d'ailleurs exicutie avec 
une maladreffe infigne, de dicouper Gauthier Cornut & 
i\ichard de Gerberoy, pour les faire fervir a la narration 
du vojage de ffibert. Seulement U naurair point pratiqui 
fes coupures dans le texte de fychard, tet que je Uai publii 
plus haut, tel minu qu'a pu le confulter Vifeur, mais dans 
Uoriginat plus complet donr fai di;a diplori la perre t 
cet original lui aurair donni la mention de Ticlipfe, par- 

1 £d. Riant, p. 5 ; Clari dit Wtl- (Rotulnj, f. 114) eft fcule faite par 

trramti au lieu d'JIUaiwus j maii lui: c'cft fon fiU Hugue* qui fmide 

3 »'agit bien du miine eheralier, la 1* en fon abfence (ff. 115-116), 

■ucun mcmbre de ln maifon de tc ce dernier afle, bien quc noo 

Fontamesneportanticcttccpoque date, eft interieur au 19 oft. tioj, 

le nom de Guiitaumc. — 1 Je doii date <fune bulle par laquelie Inno- 

ilire ccpendant que li fondatiun de centmlcconnnne(A«tt/lU,f.ii8). 

hi n prabeikdedeLongpreenii9a — ] Gunther, plui loin, I, p. 113. 
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fairement applicable a Vitiniraire de ffalon, & inconci- 
liable, au conrraire, avec la daie de Varrivie de WSurt. 
Le rida&eur du Stacus a-t-il ojomi a la confufion? Je 
nt Uptnft pas: il feft furtout prioccupi de donner un tour 
edifiant a fon auvrt ; car il tft ivident qu'a Vorigine ce 
morctm a dd ttrt lu tn chaire.- la fm & Its expreffions 
k Dilecliflimi fratres » It monrrent fuffifammtnt. Ctftrmon 
a dA ttri prononci U jour d'un des annivtrfaires foltnntls 
dt Varrivit dts rtliquts, & probablement a Voccafion d'un 
rafeuniffement du piltrinagt: ' or, la bulle d"indulgencts 
d'Eugene IV, dont la verjion franeaift exifte encort, * com- 
prend la ruint prtfqut complite de la colligiale, & ia nicef- 
fttide redonntr du luftrt a la fite commimorarivt, au nombrt 
des mottfs qui font accorder d ce pape les nouveaux privi- 
tiges: c*eft donc probabtemeni Uftrmon mime, prononci en 
1'honneur dt ia rtftauration, obttnut grdct d ctite bullt, 
que nous poffidons aujourd'hui. Ce fermon eft divifi, commt 
nous Vavons dijd dit, tn neuf tecons ; ct qui impliqut unt 
fitt plus fotenntlU peut-etre que cellt qui exiftait avant 
1437; Us chanoines, fatiffaits des parotts prononcits 
devant eux, auront dicidi Vinrrodu&ion rtllt quelte dt ces 
parotes dans ttur briviaire, tn remplactment de quetque 
ancien texte: ici, du rtftt, jt nt puis fairt qut dt fimples 
conje&ures, tous Its livrts de chaur de Longpre, fauf un 
feut dont je n'ai pu obtenir communication, 3 ayant difparu. 
cAujourd'kui, des Ucons empruntees d VEcriture fainte 6- aux 
SS. Tires ont remplaci, a Longpri, le rtxtt du XV e fiide. 
9<Qigligeant i pour itablir U rexte des Le^ons de Long- 
pri, ceiui de ta Galiia, qui m'a paru rtmanii d'unt facon 

1 U.i njeuniOcment fcmblable 161 ff., achtte, en 1I7», 101 fr., i 

liouiiu lieu i la publication du recit la vente Bommy, par M. de Beau- 

detTJIi vouTtpitrcdcdicatoirede ville, de Montdidier, qui n'a voulu 

cette edttion. — 3 Voir plits loin, fiiire i mea queflions fur cc m»nul- 

II, p. 168. — 3 Le Libtr trdimariui crit qu'une reponfe erafive. 
tcdtfim Lvtgiprati, mf. fur vclin de 
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regrettable, jt me fuis fervi de priference du mamfcrit de 
tM. Garnier, auquel j'ai ajouti Its variantes que m'a 
fountus It Rotulus dans toutes Us parties communes aux 
deux ttxtts; les paffages tmpruntis a Hickard de Gtrberoy 
ont iti mis etttre crocheis renfin }'ai riimprimi, au-deffous 
du textt larin, la verfion du T. Ignace. 

aipris les Lefons de Longpri, jt n'ai plus a examintr, 
dans ta eaiigorit dts piices liturgiques tmpruntits a dts 
documents ptrdus, que trois ttxtes tris-modtrnes ■• Us Le^ons 
de Saint-ViQor, 6* ctllts du Breviaire de Paris pour la 
fttt des reliques de la Sainte-Ckapellt, 6* pour cellt de 
faiia "Denis Vedriopagitt. 

od Vabbaye de Saint-ViSor, on ciHbrait, U 17 juin, la 
grande fite des reliques du monafiire, 6> U 2$ juiiler la 
fufception tfun pitd defaba ViQor 1 'fur le ealtndrier d'un 
breviaire du XIII* fiicle, ayant appartenu a Vabbaye, unt 
main du XV" * a ra/outi la mention de cette demiire fite , 
mais fans que le conttxtt du manufcrit fourniffe, a ce jour, 
d'office additionnel. Ct n'tfi qut dans Its Officia propria 
de Vabbayt, imprimis a Varis tn 1738, ique fe irouvent, 
pour ctrte date du 23 fuillet, rrois Ucons kifioriquts, dont 
laftcondt racontt U don fait au monafiere, par Tierre de 
Corbtil, arckeviqut dt Sens, d'un fragment du cktfdtfaint 
Vi&or, tnvoyi dt Conjiaminapte a ct prilat, de la part dt 
Garnier de Trainel. II efi evident que U rida&eur dt ce 
document a connu & mis a profit une charte dont ;e parlerai 
ptus loin: * mais ily a ajouti des ditails qut jt n'ai point 
trouvis aitleurs. 



1 BibL N«., Ut. 14S14 (tirrv. plaquettc fc trouve reliee duu le 

dii XV* {.), fl> 60 t" ; cf. 14179 mf. 15130 du fondi francan: \tt 

GBr-rv.dl>XIV*f.),f i3ot",»ddiero. leoaii! ont eteieimpiirneea dans le» 

-ilbid^Ut 14I111 len«i48io JA. SS., Jul., V, 139. — 4 Voir 

(Rrrv. du XUl* L) n'iudique quc plus loin, p. 6. 
li tete du 17 jaovier. — ) Cctte 
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Quant a ta fitt des reliques de td Saitae~Chapelle, dont 
le Breviaire fpecial contemporain ' ne nous ofrt, dans fes 
lecons, aucune tract duricit hifiorique — ,donr le paffage cisi 
plus haut, de Gtoffroi dt 'Beaulieu, aurait pn faire foup- 
conner 1'txiftence — tnais feulement uneforre de catalogue dt 
ces retiques, elle manque au Breviarium parifienfe du XIV 
fiicte, *figurefans lecons fpeciales dans celui de 1492, ' nvec 
des lecons emprunties a Vhifioire d'Heraclius dans eetui de 
1 f 84, * £■ feulemtnt tnfin avtc unt coune lecon modernt 
dans ctlui dt 1778. s Hj a donc liea de penftr que le ricit 
perdu dt la fufception des reliques n'a iti que tris-peu de 
temps introduit au briviaire, & peut-itre feulement pendant 
lafin du rigne de ftdnt Leuis ; la dicouverte d'un manufcrit 
plus ancien que le n° 15258 dufonds tatin de Varis, amine- 
rait peut-itre ctilt dt ce documeni intireffant: ce qui me le 
fait prifumtr, c*efi que It texte, tout afait infignifiant d'ail- 
leurs, qut j'ai emprunti (II, p. 24) au Breviaire de 1778, 
parle de Vengagement de la Grande Croix de "Baudouin aux 
Ttmpliers de Syrie, 6 6* que ce fait, qui ne fe retrouve dans 
aucunt des fources hiftoriques publUes a cettt epoqut, a du 
itre pris, par les rida&eurs de ce Breviaire, dans quelqut 
livre liturgique, confervi ators a la Sainte-Chapelie, mais 
au/ourd'hui ptrdu. 

fai joint a ce texte moderne celui de ta III* lecon, donnie 
par te mime brtviaire pour la flte dtfaint "Denis Vodriopa- 
gite: ttlt nt rapptttt qut des faits difa connus, 6- a du itre 
empruntie tout fimplement a des notions courantes fur 1'hif- 
toire des croifades: les lecons des briviaires antirieurs nt 
_ contenaient pour cette ftte aucun fragment hiftorique. 



1 Psrii, Bibl. Nat, lat. 13138 Parif., 15*4,1 119. — 5 Pin ao- 

(f. 351, i">£i ]59, r°). — 1 Ibid., himn., p. 359. — 6 Je ne l'ii tnwic 

lat. 745. — ] Brtv. fiarif. (P., qut dani le Mimorial rnanufcrit dc 

149», in-f.), » a oiein - — 4 Sr«v. Donfcoit, pluslcin,U, p. »58. 
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b) LECONS DONT LES SODRCES SONT CONNUES. fai 
dija dit que cme Jorte de Lecons n'a qu*un intirti d'kiftoire 
lineraire : tftft a ce titrt, €• pour fairt Jaifir la Juite dts 
modijications fucceffivts, par Itfqutllts a paffi la riiaftion 
originelle depuis la rranflation jufqu'a nos jours, que fai 
admis , ^dans le prifeni recueil, cts textes qtii n'offrtnt, Hen 
entendu, aucun renfeignemenr hifiorique nouveau. 

ai cAmiens, le ricit de "Richard de Gerberoy efi mis a 
cantribudon, dis le commencement du XIV* fiiclt, par It 
briviaire manufcrit confervi a la bibliotheque de cette vtlle,' 
Ceux du XVI' fiicte * en offrent un abrigi different £• plus 
complet : enfin les briviaires pofiirieurs ifubftitutnt a Vabrigi 
du iMojen-cAge, une rida&ion nouvelle, modifiie, a partir 
de 1683, a Vaide des travaiat de "Du Cange. * <Aujourd'hui 
la fttt de /'Advenrus faciei fancli lohannis a difparu du 
propre du diocife. 5 Grdce a Vobligeance de &f. Garnier, 
j'aipu donntr (II, pp. 16-30) lafirie complete de cts trois 
ridadions. 

Le Rituel de SouTons, ridigi au temps minu de Varrivee 
dts reliquts dt frQvelon, n'indiqut pas le ttxtt des lecons 
dt la grandt ftttj mais feuitmtm les incipic dt ces lecons; 6 
€• ces incipic nt paraiffent pas avoir iti pris dans un ridt 
quelconque, m furtout empTuntis au compte-rendu de Voino- 
nyme de Soiffons. II eft donc certain que, malgrifa prifence 
dans le Rituel lui-mtme, ce document ne fut pas admis immi- 
diatemenr au briviaire. TPautre part, le manufcrit n° qtyj 
d'cAmiens, copit du XVII' fiicle faitt « ex codice anti- 

i Bibl.<i'Amiens,n D i r 3,pp. 111- pkce diiiis le III* volume. — i 151!, 

ias. Je n'ai connu quetrop tardi- 1539, IJ50- — J 1607, 1*67. — 

rementpoui laurdonnerplaccdini 4 1613, p. hyeui., p. +15,- 184.0; 

mon Riaitil, le» leooni d'un brc- 1849, p.hytm., p. 506. Surce» bre- 

naireplm anden, conferve i l'S vi- viaires, voir Corblet, Hagiegr. du 

eW d'Arnieni. Cei leconi, dorrt je dioc. a"A tmtui, IV, p. 1 »0. — ^Cor- 

doie la coramiinication a 1'obli- blet, IV, p. 34J ;Salmon, p. 1I6. — 

geance dc M. Salmon, trouveront 6 Ritvalt Su/J'., p. 189. 
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quilfimo, u ' comitnt unt riftclion du rieit dt Vcriitonyme 
foiffonnais, rifeSion divifie en ehapixres, qui rtprifenteni 
parfaitemtnt, par leur itendue igale 6* leur divifion tout a\ 
fait arbitrairt, Its coupwes ordinaires dts lecons de bri- 
viaire; fe ferais donc porti a croire que nous avons, dans 
le manufcrit d'cAmiens, un texte provenant de qutlqut livrt ■ 
limrgiqut ptrdu, poftiritur au XIII" fiiclt, » mais antirieur 
a la canfe&ion dts briviaires imprimis. fe n'ai pu conful- 
ttr aucun livrt dt ct genre publii au XVI* fiidt; * il faut 
dtfctndrt jufquau XVIP pour reprendre la firie inttr- 
romput, & tncort It briviairt dt "Bourion, ridigi r tn 1676, 
ne condem qut trois Itcons tris-courres, emprunties d'ailleurs 
a VcAnonyme: la fite avaii dija ptrdu defa folenniti ; on 
lavait tranfportie aupremier dimancht d'oHobrt. otu fiiclr 
fuivant, eomme ies retiques avaient difparu dtux cents 
ans auparavant, dans les rroubles de la t^eformt, tout offict 
folenntl fut fupprimi, £■ au/ourtfhui ta fttt, repartit, dtpuis 
1731, a fon ancienne date, ne contunt plus aueunt Itcon 
propre. 

Je reproduis (//, pp. 50-34) le ttxtt d'vimiens, £*, a la 
fuitt (//, pp. 34-3 f), ctlui du Breviaire dt 1676. 

La firit dts livrts Hturgiques dt Langrts tft, comme jt 
l'ai ditplus haut, bien plus complitt ; mais,comme la fite 
cemmemorarive embrajfe trois fufctptums fucceffives dts 
rtliquts dtfaint 4Mammis, celle qui nous intirtfft, la troi- 
fiimt, nt rtmplirpas, bitn entendu, le ttxte entier des lecons, 



1 Gamier, Calal. dit mmjf. ttA- cutis S. M. Svig.faiHi que, fiiivant 

miixi, p. 187. — 1 Probablcmcnt Du Smu(T»y (Mart.GaU.,n,-yijZ), 

reclige, non pour 1« diooefe entkr, on lifaii i N. D. de Soiflbns le jour 

maiipourrunedesgrandesibbsyei delm fete des gninda reliquei. — 

ftriffunnaifes 1 foit, pmr cxemple, les 3 Les livres liturgiques du diocftfe 

leconamEmei.commiindceiparNi- de Soitfbns ' font tcUemcnt rures 

velon dani fk charte a 1'eglife de qu« le Migoli dc 1676! n'cdltj 

St-Pierrc (plus loin, II, p. 75), foit qu'i un feul excmplsire coonn 

tout fimplcment VKfltria di mira- (Bibl. dc Is. Soc. de Soiflbm). 
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empnaatts ioujouts dfailleurs au Ckanoint langrois. yai 
trouri a Varme ' un magnifique Breviarium Lingonenfe du . 
XIV fiicle.- au 10 oclobrt, il donnt foffict Je la ftte dts 
reliquts avte ntuf lecons, dont la derniire feulement a trait 
a Vapport de fValon de "Dampitrrt. Lt briviaire de i j6o * 
rtproduit avtc quelquts variantts le texte ie Varmt, mais, 
par fuite d'unt divifion diffirentt, fupprimt It paffagt con- 
faeri a JValon. Celui de 1 644 *ftfert toujours du ricii du 
Chanoint anonyme, mais, abrigi tout autrement, il ne donne 
plus quefix lecons ; la moitii de la derniere eft confacrie au 
chef de faint zMammes. eAu XVIII* fiiclt, 4 la fttt change 
de four & eft tranfportie au 6 novembrt ; It ttxrt des lecons 
change auffi, £■ rtproduit, non en abrigi, mait par extraits 
decoupes, le compte-rendu de 1 208 .- il tfoffrt que rrois 
lecons hiftoriques, fe rapportant toutes a JValon, 6* c*eft a 
Voffice de Vodavt qu'il faut chercher la feule Itcon relative 
aux fufceptions pricidentts. Enfin, dt nosfours, * Voffice con- 
facre la quatriime 6* la cinquiime leeon, reproduites du 
briviairt du XVI" fiicle, a ces deux fufceptions, €• la 
fbtiimt feulement a IValon de "Dampierre, en empruntant 
au textt in extenib du Chanoine un paffagt qui diffire, 
tout en lui faifant immidiatement fuite, de celui decoupe 
«1 173 1. 

Je n'ai cru devoir donner (II, pp. ^f-^7) que le textt 
de Varme — les ridaclions fulvantes naffrant aucun interet, 
a caufe du peu de place qu'y occupe la feult des trois rranf- 
lations quife rattache a la IV* croifa&t. 

fai placi immidiatement apris (II\pp. J7-38) Its feults 

1 Bibl. roy. de Panne, 11° 851. Vigne, 1644, a t. in-S ; ii 7 en a 

— a Ling. 15*0,» v. m-< j jedoii lufli un dc 1604 (Chiloo», j *. 

towlesrenfeignemenbquejedonne in-8), miii fur lequei je n'ai pu 

id fur b liturgic langroife a M.de aioir de renfeigneroenti. — 4 Di- 

la Boullayc, archiviftc dc ]■ ville vion., de Fay, 1711, 4 vol. in-8. 

de Langrn. — 3 Lingon., de b — 5 Lingon., 1830, 4 r, in-11. 
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Ucans vinitiennes que m'aienr fournies les documerus im~ 
primis -■ ctfotu celles dt la fttt, a Saim-Julien dt Vtnift } dt 
la tranflaiion dtfaint Taul trmite, 14 novembre; elltt font 
empruniies au ricit -anonyme publie plus haut (/, pp. \ 86- 
1 88), — rieii qui paffa, du reftt, plus tarJ tout tntitr dans 
U Breviarium ordinis Paulini. ' fe Its ai rtproduitts d'apris 
Cornaro. * 

Les le^ons du Breviaire dt Taris pour la fitt dt lafuf- 
ception dt la fainte Couronnt ttrmintnt cttte ftrit: pour 
cttteflte, nousfommts tncore en prifenct de ctfait fingu- 
lier que Voffice original de la Sainte-Chapelle 3 ne contient 
qut dts lecons fans cara&trt fpicial, tandis qut le BreVia- 
ruimPariiienfe, + <AyufV It XIU e jufqrfa laHfformt, rtpro- 
duit in extenfo, 6» divifi en neuf lecons, U priambule de 
Gauthier Cornut. cAvec le breviaire parifien de 1^84,-' 
apparaijftnt, pour la mimt firt, &■ ft mainttenntnt fufqu'a 
lafin du XVIII* fiiclt, 6 des Itcons nouvellts & d"un carac- 
tire purtment hiftorique. 

Jt n'ai pas cru dtvoir riimprimtr les Ucons anciennes, 
qui n'offraient aucune diffirence avec U texte publii plus 
kaut (I, pp. 4f-48).- mais fsi donni {II, pp. 38-41) Us 
lecons dts breviaires de 1 £83 & de 1778. 

11 Dt toutts Us partits dts offices fpiciaux dts fttes com- 

totret piniei memorarives de fufception, Us lecons font ividtnmtnt ctllts 

" qui dtvaient offrir le plus d'intirtt .- Its autrts — hymnes, 
antiennes, oraifons — nt fourntffent tn giniral qut ptu dt 
rtnftigntmtnts uriles, bitn qu'en ctrrains cas il canvierme 

I Venrt., P. Lieditcnftcin, 1540, P>»59,r». — 4 Ibid.,Uc 745, f. 3+3, 

in-81 TOit Fuhrroann , Of, «fc, & Ut. 1518«, $• »93 ; Brrv. 

PP-*J> S»-— • Dl,pp. 334-33S; megnum Parif, 149», lllil «out. 

3 devait le* iroir «upnintce* lui- — 5 Brrv. Parif., 15S4, p. m8L, 

mcrac an Brtv. S. Juliani (Ven., pp. 70, 71. — 6 Brtv. Parif, 

1611, in-K) que jc n'li po eon- T778, p»rs ieft., pp. 476 & f. 
liilter. — ] BibL N»t., Irt. 1313«, 



DntlzedbyGoOgk 



II. Hymnes & autres parties de 1'ojfice. cxlj 

it ien fervir, foit pour ditermtnet Tagt dts officts, foit 
pour rerrouvet la traet ies tecons corrtfpondanres, quand 
cet lecons feules font perduts ; c*efi ainfi que Its oraifons 
it laflit du bras de faint Jean, confervies par 1V<Achiry, 1 
tums apprennent Vexifience a Citeaux d'un bffice annuet de 
catt rtliqut, £* que Thymnt de faint Climenr (II, p. 46), 
ajoutie au ricit de fyfiang, moine de Cluni, efi tout ce qui 
rtous rtfit dt la fite, cilibrit dans cette abbaye le 27 juilltt. 

Cependant jtftrai une rifervt a Vtndroit dts poifits litur- 
giquts (kymnes & fiquences). &(pus favons , en tftt, qut cts 
iocuments font,pour la plupart, contemporains de Vinfiitution 
ie lafite, £• partant de Farrivit de la rtlique, que piufieurs 
chartes cPcnvoi * en ordonnent la confedion, ou les mentionnent 
expreffiment, qut tes iviquts ft font fait un tirrt dt gloire £en 
compofer eux-mimes, 3 enfin qut btaucoup d'entre eux ont eu, 
pour ridadeurs, tes auteurs mtmts des ricirs de tranjlation,* 
dont nous nousfommes occupis. "Dtplus, ils paraiffent avoir 
moins facilemtnt varii que tts lecons, 6> tet briviaire (cttui 
de Langres, par extmple) qui a changi cinq ou fix fois dt 
ttxte narratif, gardt tncort au/ourd'hui Vhymne primordiale, 
dernier vefiige de la fitt fotennelte (Varrivie. Cefi a ce ritre 
qut je fignalerai ftpt de ces poifies facries, que je choifis 
parmi celles que nfont fournies, en rris-grand nombrt, les 
officts fpiciaux aux reliquts dt Confiantinoplt. 

Lts ptus imireffantts font tts hymnts dts prtmieres &• 
deuxiemes vtprts dt la ftte de fainte Hitiiu d'tAihyra a 
Troyes, 4 mai (II, pp. ^.g-fo).* Ces Aeux hymnes, fort 
curieufes, auffi bitn du refie que Toffict tout tntier, nous 

1 D' Achery.i^KiV., XHL p. 146. Gerbor., plu* loin, I, p. 43 ; Vifeur, 
Traili du chtf dt f. Jtan, p. 59; 



u dc ipfii fafla, Cmon. Lingon., p. 15. — 4 P»r 
exemple, Roft»ng dc Cluni pour 
Hijrmiie de fsint ClemtnL — 5 Bn- 
• (Ckarli de NiYelon, itiarium Trtctnfi (Trecit, f. d. 
1, 11, p. 75). — J Rk. <W [Cxti], iwi), ff. hatij tc fur». 
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apprennent que cefiu fean 1'oinglois qui rapporta a troyes 
le corps de la faime, &■ que, par confiquent, ce corps prove- 
nait dt Garnier de Trainel & de la maffe commune des reliques 
confiies a la garde de celui-ci. Les fiquences de la grande 
flte des reliques dt Soiffons (II, pp. 43-4^), ' de la fiie de 
la riception a atngers * du bras de faint cftfaurice (Il,p. 4f ), 
dont nous avons parli plus kaut, ' &• des deux fites dt la 
Sainte-Chapelle (II, pp. 47-49)1 1 1 aout & 30 feptetnbre, 4 
dicrivent avec ditaiis, dans des vers pltins tPantiikifes, les 
reliqu.es, abjet de ckacuhe de cesfites. fyaijoint (II, p. 46) 
1'hymne attribue a "Roftang de Cluni, bien qu'il ne mentionndt 
aucun fait kifiorique, mais comme complitant la narration 
due a ce religieux. 

faurais voulu pouvoir a/ourer a ces documents lirur- 
giques quelques-uns de ces textes populaires, dont /'ai.fignali 
plus haut S la naiffance a la fuitt des pilerinages que provo- 
quait la venue en Occident des reliques orientales, €• de 
la fondation de confreries infiituies en Vhonneur de ces 
reliques. Cefi ainfi qut la tranflation defaint Corneille a 
Compiigne 6 & celle des reliques defaint Qenis a Saint- 
Emmeran, 7 nous ont laiffi deux cantiques latins, defiines 'a 
itre chantis par Us fidiles. tM. le marquis de Hpchambeau, 
dans fa monographie intireffame de la Saime-Larme ie 
Venddme, 8 a igalement publii une complainte en langae 
vulgaire, relaiive a la fite commtmorative dt la tranfiation 
de cette relique. 

1 Mifali X<tiff., 1 509, ■<! feftum de la Paflin», doniiit» par Mone, 

(Bibl. Sainte-Genevieve, BB 114, Lattin. Hjrnntw d. Miiulallin, I, 

riferve); c'eft 1« feul exonplairc pp. 174-175. — j V. phis hairt, 

COMiu. — » Migatt Andtgav., liec. p. ilvj. — 6 Lebeuf, Ecriufur thif- 

XV (Bibl. Nat., 868, f. 160, r°). isirt diFrane/,\, 369.-7 £delef- 

— 3 Voir p!us haut, p. nixj. — tand du Meril, Poifiti pop . lat.ant. 

4Bibl.nat.,lat. 8890, ff. 36 & 66. au XWf., p. 161. — 8 Foy. a I* 

U faut comparer a cette denuere S11 Lamu di Vtnitmt (P., 1874, 

let deux hvmnet fur lca inrhrumcnu in-8, p. 86-96). 
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(Mes recherches fur ce poiia itottt pas iti cowomties de 
fuccis; fai bien conftati a Silincourt ' &■ ailleurs Vexiftence 
ie fantiques populaires, a la Hoiffiire celle d'une confririe 
de la Vrau-Croix de fean d^&llluye; * mais les textes nis 
ie ces deux inftitutions ne paraiffent point itre parvenus 
fufqua nous, & je n'ai trouvi aucun autre document de ce 
genre pour les reliques de Conftanttnople. 

i Le Merchi«r, pp. 57-58 ; 103. — » Bamiu, la V. Croix 4t 
?.lgmce,ffi/!.dtl<o*lkuii,<py.ioi- Jtauf;i (Angm, iS74,iu-8), p.68. 
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V 
EXoi&fE&C *>W LETTHES ET oiCTES 

RELATIPS 

TRANSPORT EN OCCIDENT 
t>n 

DEPOUILLES REUGIEUSBS Dfc CONSTANTINOPLE 



J'ai indiqui plus haut ' que le rranfporr en Occident des 
dipouilles religieufes <ie Conftantinople — que ces dd- 
pouillet appartinffent a la catigorie dts envois ojficiels ou a 
celle des apports privis — avait donni lieu a la produelion 
d"un nombre confiderable ifades de diverft nature. 

o4 Conftanrinopie, les envois officiels provenaient, ou At 
Vempereur, x ou du clergi: dans le premier cas, les reliques, 
preleve.es fur les trifors des chapelles impiriales, & placies 
dans des chdffes dc voyage fccllies , iraienr confiies a dts 
envoyes fpiciaux, ' munis chacun d"un paffepoit* 6* d'autanr 
de chryfobulles latins qu'ils avaient de prifents religieux 
afaireen Oceidtnt. Ces ckryfobulles portaient 1'invenraire 
du contenu des chdffes correfpondantes, 6> quelquefois Vindi- 

i V. piu> haut, pp. ilv-ilvij. — (plus ioin, II, p -56), Hugucs, abbe 

1 V. U Mimoin deja ciie (Mtm. de St-Ghifbjn (II, p.99), ItDanid 

di laSoc.da Ant di Fratui,xxxvi, d'Efcauflinn (II, pp. 74, *oo). — 

pp. 61 & f). — 3 Nous avons le* 4 U£l. Uagiprai., II, p. 17 ; Gualt. 

nonu de troii d'entie eux: Barozxi, Cornul., I, p. $4. 
maitra du Tempie cn Lombardie 
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cation des perfonnages ecciifiaftiques chargis de les ouvrir 
a Parrivie. ' 

"De Jemblables piices accompagnaiem les prifems du 
ciergilatin d'Orient; mais ici la charte d'authendque rem- 
placait te ckryfobulle. Cttte charte parait en ptujieurs cir- 
conjtances avoir iti doubU, * en ce fens qu'une piice de rris- 
pttitt dimtnjion itait, au dipart, fcellie avec la relique dans 
fimirieur dt chaque rtiiquaire, tandis qu'une tettre d'envoi, 
dt mime teneur, 6* It pius fouvtnt communt aplufieurs objtts, 
'etait confiie au porteur de ces objtts. * 

Unefoisles chdffes arrivies en Occident, les perfonnages, 
inveftis du droit de les disbuiler, * reconnaiffem lesfctaux, &• 
apris les avoir confionris avec ceux des chartes, tes brifent, 
recoivent & difcutem le rimoignage dt ceux qui viennent 
fapporter les reliques, puis drtffent it proces-verbal de 
l'ouvercure de- la chaffe, en y infcrivam minutieufemem ia 
tifte des objets qu'elle contiem. s 

Ces mimes perfonnages accordent fouvent, dis Varrivie 
des reliques, des lahAgzncesfpiciales a ceux qui viendroat 
Its vinirer dans les faniiuaires oit elles repoferom diformais. 
Les apports privis fourniffem, au contraire, peu de piices 
ridigies en Orient.- mais, parvenus a deftination, les obfets 
facris, arrivis par cette voie, font Tobftt tfechanges, dt 
ceffions, dt donadons £ dt legs. 

Enfin, unt fois admifes aux honneurs d'un culte pubttc, 
toutes tes reliques oriemales, qu^ttlts apparriennenr a la 
premiire ou a la feconde de ces deux catigories, domtent 
naiffance a des pilerinages plus ou moins friquentis.- dans 
ctrtt ftcondt piriode, qui, pour beaucoup de cts fouvenirs 
pieux, dure fufqua la ^tformt, £• pour quelques-uns fufqua 
nos jours, fe fucoident les lettres d'indulgences, o&royits 

i Voir plm toin, II, p. 110, — II, p. uo. — + I, p. 54, II, p. it. 
11 lbid, I,p. r-lviij, 1. 5. — 3 IbkL, — J II) p. 64. 

k 
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au confirmits, en faveur de cts ptlerinages, par les papes 
ou mime les fimplts ivtques, les fondations & legs faits 
6* les priviUges accordis en Fhonneur des reliques que Von 
y venait venirer, enfin les proces-verbaux,y<>if rf*ouverture 
des chafles & de riinvtntion des objers quiy itaient con- 
tenus, joit de prelevement & o"envoi au dehors de quelqut 
fragment de ces trifors facris ; 

Ce font ces doatmenrs fi dtvers, £• qu'un feul lien rat- 
tacke entre eux — Vorigine commune des ob/ets qui leur 
ont donni naijfance — que j'ai eu Vintention de riunir 
dans la rroijieme partie de ce Recueil: il eut iti peut-irre 
plus logique de nadmettre que ceux qui, par leur caraclire 
hiftorique, fe rattachaient plus dirtcltmeni aux ivinemenu 
ie 1 204, €• a roccuparion de Conftantinople par les Latins, 
S* ils euffent du, en ce cas, itrt placis tn ritt mimt de la 
puUication entiere — les documents hagiographiquts & 
liturgiques, qut faifait paffer avant eux y Itur itant,pour la 
plupart, pofiiriturs, &• mimey ayant inconieftablement puifi 
comme a leur fource principale d'informarion. SMais la diffi- 
culti de Ine fixer unt riglt qui mt permit d 'admettre fans . 
hifitation, ou dt rejeter fans regret, un gfand nombre de 
piices cTun caracHre indicts, m'a tntraini a ilargir mon 
cadrt primitif, & ay comprendrt, non plus feulement tous 
Its documtnts de ce genrt nes direclement du tranfport en 
Occidenr des dipouilles rtligieufes de Conftantinoplt, mais 
bien tous ceux qut /t pouvais confidirer comme relarifs, 
mime indiredement, a ct tranfport. Seiilement /e me fuis 
arriti dans cette publication a la fin du XHI e fiicle, feft- 
a-dire avec It rranfport tui-nufme, ne donnant pour les deux 
fiicles fuivants qa'un court regeftum dt qutlquts piices 
anabgues, ■ 6* rtnoncant a coniinutr apris la "Reformt, Vhif- 

1 II fkudnit ajoutcr i ce regiflum ces entrc lei fanfhiaira de V An- 
I* tncntion de douic pleces tres- nunziata tc de Corpo di Crifto t 
longuctjformantledofTicrifiuipro- Venife, pom k pofieflion du corpa 
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toirt itt objets que. favais ainfi fuivis depuis 1104. ' Tout 
en Ttatltau ainfi, pour cette parrie feulement, ItslimUtS que 
mon titre primitif femblait m'impofer, ai-je iti aujft compltt 
ipte jt Vaurais vouluf /e dois tout defuitt avoutr que non. 
Lts piices ou titrts dt piices, qut Von trouvtra plus loin, ne 
font en fomme que le rifultat du dipouilltmtnt confciencieux 
dts fources imprimies, & de quelques recherches faitts dans 
les fonds de manufcrits de Taris, d°c4miens 6* ie sJruxtllts, 
&Qil doutt que, malgri les caufes iiverfes qui ont dii amentr 
la difparition defemblables timoignagts, certaines archives 
francatfes, plus iifficilts a confutter par correfpondance'que 
les dipots publics d'<Amalfi ou de iMagdebourg, & en parti- 
culier celles de la Haute-&farne, fermies de fait par un 
Confcil-geniral illettri, ne puffent en fournir un nombre 
beaucoup plus confiderable. 

11 y a, en effet, des ades qui fubfijtent certainement, mais 
qne jetfaipu encore me procurtr : * /e les riferve pour le troi- 
ftime volumt de ct rtcutil; ilj a, en feconi lieu, les piices 
formtllement meraionnies,foh dans Its narrations ojficielles, 
foit dans ies chartes dija publiits : fen ai rttrouvi quetques- 
unes, 3 & fai indiqui, a Itur iate refptdivt, Its tiires ies 
autres. + La ridaclion,- finon Vexiftence aOuelie tFun bien plus 



dc feinte Lucic (jo min 1476- 
4 mai 1478), publiccs dati! Cor- 
naro, M«. tccl. Ven., VIII, pp. 
J57-39B i j'«i cru pouvoir omttlre 
Cette mcnlion, comme relaiive a 
de» piice» d'un inlertt negatif pour 
moii fujet — li reliquc cn litige 
11' j donnant lieu 1 ancun cornmen- 
taire hiftorique. — 1 Ceft ainli que 
f ai omis |'a£te de !a feconde tranf- 
tatkrn du corpt de f. Eutychit», 
1591 (d. Comrl, VII, p. 185); le 
proce» -verba! dc prelevemtrist d'une 
rcliquc de f. Lucje (ibbd.,V III, 187)1 



une charte dc Longpont C Aifrie 
(d. lea AA. SS., OR., III, 800) ;" let 
htrrea rclativcs au prelivement, en 
raveur de Clement VIII, d'un frag- 
mentdclifacedef. Jcand'Amiem, 
i<o4 (Salmon, Hifl. du cktf dt 
f. Jtm, pp, 100, 101). — a Ainfi 
les piece* rtlatives i ta vraie Crobt 
de St-Pierre de Lille, domree par 
Gauthier de Courtray, 81 qui fe 
trouvent aux Archive* du Nord f v. 
pluihaut.p.cniv.n.i. — j i*at 
tout. — 4 Environ 11. 
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grand nombrc, du meme genre, eft tmfait tris-probable, 
bien qu*il ne rifulte point de ttxtes explicites, mais feulc 
ment cPinduQions tiries du cirimonial, donr Cenvoi & la 
riception des reliques itaient emouris, £* que / ai dicrit tout 
a Vheure. Enfin, les hafards heureux qui favorifent toujours 
de femblables inveftigations, pourvu quelles fe prolongent 
quelque temps, doivem certainement atnener, mime tn dthors 
de ces trois catigories d"ades, de nombreafes dicouvertes ;' 
je ne donne donc ceice parcit de mon Recueil que comme un 
premier rifuitat, tout a fait provifoire, dt mes recherches. 

fai riuni 1 4f a&es ou tirres d'aSes, * pour lefquels j'ai 
adopti le claffement chronologique comme le plus fimpht; 
nianmoins, revenant ici, pour un inftant, a une divifton plus 
rationnelle, /'avouerai quon aurait pu les faire remrer dans 
fept groupes principaux: 3 

i° les authentiques rediges a Conftantinople, com- 
prenam les chryfobulles 6- paffe-ports dilivris par Vempereur 
ou fes feudataires, les lettres cTenvoi des cardinawligais & 
des prilars de Varmie, £• les ceriificais poftirieurs du clergi 



j'ai du adrefTer en province tc t 
1'etranger, a determine, pcnduit la 
periode dc tcmpa affex longue 
qu'ont exigee la reunion tt I'itn- 
preflion du prefent recueil, la mife 
au jour par dei eruditi locaux d'un 
arTei grand nombre de pieces — 
appartenam foit £ cctte claffe des 
documenti que je recherchais, fort 
aux troil autres — pieces qui etaient 
ineditec >u moment oii j'ai aborde 
mon traviiil, U que je me uouve de 
cette forte paraitte navoir publii 
que de fcconde maiii. — 3 CJuelques 
actcspcuventftreconudcrescomnie 
appartenant a ia fois a plulieurt de 
ccs groupesi d'autrej, en trcs-petit 
nombre,comme len CXLI,nc fan- 
raient rcntrcr dani aucun d'eux. 



1 On peut fe o 
j'avance ici, en comparant, dsns les 
tableaux annexes au Mcmoiri deja 
dte (Mrm. dn Amt. di Franct, 
XXXVI, pp. 177-111), le grand 
nombre dc> reliques, qui ne font 
reprefentees par aucune charte, au 
petit nombredeceUetquiontdonnc 
najffance a l'un des aftca publies ici. 
— 1 Ces 145 nos fe reduifent en 
rfaliti a 94, li i'on en deduit «acles 
perdui, Bcit documents fecondairei 
dont je n'ai donne quc 1'indication. 
Sur CCS94 pieces, 13 font ineditei) il 
m'eft,dureite,impofnb]edenepomt 
taire remarquer ici que rattcntion 
quej'ai provoquee.depuisplufieuii 
annfes, fur le fujet qui m 'occupe, 
giiceauxqueHionsnombrrufesque 
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dt "Homanit. II nt rtftt quefix dts chryfobullts impiriaux 
(rf XXIII, XXVII, XXXV, LXXIX, XCUI), dora un feul 
en original, muni dt fa bulle for (n° XXVII). La valeur 
maallique affe\ importante dts butles a du irrt un pirii pour 
ees documents, &• amentr la difparition dt plufieurs d'entre 
eux ; tou/ours eft-il qu'aucune des piices relativts aux envois 
fi confidirables adreffis a Thilippe-olugujle, a Corbit par 
Ventremife dt fybtrt dt Clari, fi* a Clairvaux par celle dt 
Vabbi de Saint-Ghiflain &• du templttr cdrtaud, nt noui eft 
parvenue. cdux ckryfobulles il convitnt d'a/outer trois Itnrts 
dts vaffaux dt 1'cmpirt (n™ UI, XCV, XCVT). Quant aux 
paffeports, bien que nous poffidions pour It mtmt ttmps dts 
piices analogues, ' jt n'ai trouvi aucun de ceux dilivris aux 
envoyis impiriaux. Les certificats enftrmis dans Its reliquaires, 
foit a Conftanrinoplc,foiipoftirieurement, onttn grand nombrt 
difparu avec les reliquaires eux~memes, tandis qut d'aurres 
ont iti retrouvis a demi derruits par le temps 5- Vhumidite. 
II ne nous reftt It texte que dt dix-fept dt cts documents, 
dont fix imanis des evlques ou ligats dt la IV croifad* 
& quelques-uns feultment en originaux. Jt nai pu rttrouvtr 
aucunt des letrres qui durenr accompagner Its envois de 
Garnier de Traintl, qui fut pourranr, pendanr pris d'une 
annit, le diftributeur officitl des reliques, de Tierre Ca- 
puano, % de Henoit de Saintt-Swiannt ; celles de frQvtlon 
de Chirify font loin d'ltre complites. Les aflts relatifs au 
tranfport des corps faints, venus a Venife, manquent pour 
la plupart, en particulitr celui de la ceffion du corps de 



i Ceux delivrh psr Innocent 111 CE. dti Ch., XXXIV, p.+oS), enfin 

(15 mai 110;} 111 moine P., tnvoyc par li diM-heffe de Bourgogne i 

dc Baudouin I", retournant i C. P. Ponce de Chaponay, ambalTadcur 

<Inn. Iil, Epifl., VII, 75); parBo- de C. P. en Charnpagne, 1119 (d. 

niface de Montferrat (mai 1105) i Meneftrier, Hifl. di Lyan, pr, 

Guillaumc d' Argeni, fon envoye i p. xlia). — s Excepli le n° XXI. 



Rome(ibid.,VllI, S S, d. \iBibl. d, 
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/aiia Taul ermite. * Je rangtrai enfin dans les documems 
ptrdus de cette claffe, les letires ScAlltaumt de Fomaints a 
fa femme, Itttres qui exiftaitnt encore au XVII* fiecle, * 
6* qui euffent offtrt un intirit particulier, comme itant It 
feul extmple d"un authentique dilivri en Oritnt par ua autrt 
perfonnagt que 1'empereur ou les membres du clergi latin. 

2 e Les lettres hiftoriques, dont ptufiturs fervent de tran- 
fition enrre Us a&ts proprement dits &• les comptes rendus 
officitls : tlltsfont malheurtufement trop peu nombreufes, & 
fe ne crois pas qu'ii y ait grand efpoir d'tn trouver d'autres 
que celles que fai reunies. 

3° Les proces-verbaux de riception, de mife en ckdffe 
& de riinvention ; je n'en ai rencontri que quaire. 

4" Les a&es de ceffion, d'echange, d'obligation, de 
donation & de confirmation de reliquts : c'efi dans ceae 
eaiigorie que j'ai rtcueilU les pUces lcphts curieufes ; il y a 
pourtani encore a en augmenter It nombre: fe citerai, par 
exemple, la charte d'ichange du bras de faint TVulfram 
contre quelques-unes des reliques de Longpri en i2io,l 
charie qu'avait vue "Du.Cange, £• celle de la donation du 
pitd dt faint Etitme aux SWineurs de Gtnts par Lucheffa 
dt Torricella. * 

f ° Les fondarions faites 6* les privileges accordis en 
faveur des igUfes dipofitaires des reliques. fen ai riuni 
quelques~unes ; mais je n'ai pu retrouver la fondation d'un 
auttl fpicial dans la cathidrale de Halberfiadt par Conrad 
de Krofigk, s ni la donation de la dime de Charlis par 
Helvide de Chirify, en Vkonneur des reliques de &{\ J). de 



i V. plosloin, II, p. i88, — aP. cette date urre charte de Guillaume 

Ignace, Kjt tTAbbmiHi, p. 410. de Ponthieu en faveur de Longprej 

— 3 Du Cange, Chtfdtf. Jttoi, mais il n'j eft pai qucftion de cet 

p. 119; le Rolului temporel de echange. — 4 Voir plui lolo, O, 

Longprc (Bibl. nat., Baltue, Ann. p. 187. — 5 I, p. *>- 
I, paq.I, (. *»» V>) contient bien i 
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Soifjons. ' H en a iii ie mtme ies priviUges impiriaux, 
par lefqutls, en 1206, "Pkilippe ie Souabe, &>, en 1209, 
Oihon de 'Brunfwick prirent fous leur prouclion Vabbaye dt 
Vairis, * fi* Iui confirmerem lapoffeffton ies trifors rapportis 
par tMarnn. Bnfin, /e nai rencontri, en iehors At celle ie 
Philippe-otugujte (n a XLVU), aucunt ionaiion faite par 
teftament, — bitn que les piices ie ce genre, mentionnant ies 
reliques, ne manquent point pour tfautrcs dates. 3 

6° Les lettres d'indulgences odroyies en faveur ies 
pilerins qui venaient venirer les reliques: ces piices font 
zris-nombreufes ; plufieurs ies oclrols font faits par les 
chartes i'envoi elles-mtmes, qui qutlquefois, au contraire, 
n'accordent avec les reliques aucune faveur religieufe, 6* 
promettent feulement une part aux priirts ies igtifes orien- 
tales, i'ou ces reliques font parties. Je n'ai pas cru ievoir 
les ionner toutts in-txttnfo, & n'en ai reproiuit que iouje, 
iont fix imanant du Saim-Siige. Les lettres finiulgences, 
accoriies tris-poftirieurtmem au XIII* fiicle, font prefque 
toujours les ptus importantts it toutes, parce que, donnant 
le ditail £* quelquefois la iefcription ies objets iont elles 
confirment le culte, elles peuvent fervir de point ie repire 
entre la IV croifade £* les ipoques voifines de nous, pour 
Pkifioire ie ces ob/ets. 

c4 ce iernier point de vue, fai regretti la difparition 
d'une piice ie ce gerve, relative aux reiiquaires ie Conrad 
de Krofigk, 6* qui exiftait encore, a la fin du fiicle dernier, 
a Halberftadl;* /e n'ai pu rerrouver non plus les lettres 
J*indulgences, iilivries par tnnocent III & fes fucceffeurs a 

1 Plut loin, II, p. i90;Pefdicur, 11« 771. Celui de Guillaume ci'Au- 

Hift. du diot. dtSetfimi,m,W- *4» vergne, iv del>»riseii .»+8 (Cailia, 

31. — 1 Hogo, Sacntmt.moimtn,, VII,99),n'indique,pour»uconede» 

II, 1741 Je revienj pliu loin fur ces reliquci qu'H enumere, une origine 

dcui pieca. — } Voir le teftemenl conft»nlinopolittine. — 4 Hibem, 

deHenrik,ev.deLinkoping(n!i), D - DemltircAt xu Halbirft. (H»lb., 

dan* le Difltm. fiac, L, p. 633, 1739, 4°), p. 47. 
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Longpri, ■ ni celles de Grigoirt IX £• ie Grigoire X pour 
les reliques du trifor de Saint-&farc. * fe dois fairt obfer- 
ver, d*aurrtpart, que jtifai point compris, dans ce Recuefl, 
des bulles & lettres d" indulgences ginirales, odroyits atat 
fancluairts, ou ft trouvaient dts reliques venues a la fuitt de 
la IV croifade, mais ne faifam poinc une mention fpe- 
ciale de ces reliques. 

7° Les proces-verbaux de prilhement 6* les lettres d'en- 
voi de fragments ditachis des objtts facris provenant de 
Conftantinople. Ces prilevements, qui aboutiffaitnr a des 
tranjtations paniellts au ftcond degri, ont iti extrimement 
friquents,furioui lorfque le trifor tout entier de 'Bucolion «ir 
pajfi dans ctlui dt la Sainre-Chapelle. lci evidemment toute 
relation direfle avec Pempire latin tTOrienr cefft, & le feul 
intirit qut provoquent ces pieces, prefque toutes rres-pofii- 
rieures alalV* croifade, efi celui qui peut s'attacher a Vhif- 
toirt dts reliques ellts-mtmes. • ■ 

ftn ai rtcutilli quator\t, fans avoir de beaucoup ipuifi 
la matiere; car tous les envois dt faint Louts — 5- ils ont 
iti rris-nombreux — itaieni accompagnis de femblables 
certificats d'origint, 6* Je n'qipas mlmt rrouvi toutes celles 
dtcts pikces qui devaitnt correfpondre aux prefents, dontla 
provenance 6* la date font connues, d'aurrt part, d'une facon 
certaine. * 

// aurait iti extraordinaire que, dans un Jl grand nombrt 
a"aifts divers, il ne s^enfut pas gliffi quelques-uns, oufabri- 
quis de toutes piices, ou fimplement faljifiis, foit, au ttmps 
mime de la Jufception, par les portturs des xeliques, foit, 
pqfiirieurement, par Jes poffeffturs dt cts trifors facris. 

i V. plm lutut, p. cxxix, Vifeur, les SS. Epines de Royaumont, de 

p. 69. — % V.plus loin, II, p. 170. Royal-Lieu, de Sem, de Senlis, de 

— j Ainli plulicurs de» chartea, re- Cluni U deVincennes, lei rdiquei 

latlvesauxreliqucsdDnneesauxeve- envoyees i l'empereur Charles IV; 

quet conlecrateurs de la Ste-Chi- voirmon Mimairi, pp. iSj-iSj, 
pelle, & celles qui accompagnaicDt 
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Les dijficuhcs que Us reliques, depourvu.es &e tout certificat 
d'origthe, rrouvaient a je fairt admetrre dans les fan&uairts 
oit elles eraient prifenties, dcvaient forciment amener a la 
fabrication de femblables documenrs. "Des gens qui n'avaient 
potia craint, a ConftantinopU, de s'emparer UUgalementy 6- 
par rufe ou violence, de ces objets vinirables, ne devaient 
point, au retour, hifaer d leur donner, au moyen d'un acle 
apocryphe, ' la garantie a"aurkenriciti, dont Vabfence devait, 
en diminuant la vateur religieufe de la relique offerre, enleVer 
auxporteurs eux-mimes tout le fruit de leurs peines. 

T? autre part, il apu arriver que des gardiens,peufcrupw 
leux, de reliques dipourvues — foir dis le remps de la fuf- 
ception, foitpar une difparirion accidentelle — de certificats 
icrits, aient tenti (prefque toujours a des epoques relativement 
ricentes) <Py fupplier par la fabrication depieces apocrypkes. 

Enfin, ou, dks le principe, par les porteurs des reliques, 
au, plus tard, par les poffeffeurs de ces trifors pieux, des 
acles, a"ailleurs tris-riguliers, ont pu itre faljifiis, foit pour 
atiribuer une provenance plus illufire aux objets mentionnis 
(par exemple, Sainte-Sophie ou Hucolion, au lieu Sune iglife 
obfcure),foit pour comprendre avec cts objets d*autres d'une 
origine moins certaine, foit enfin pour affurer d des reliques 
obfcures une plus grande importance rtligieufe, en Ies rap- 
portant d des ianifU majores, homonymes de ceux difignes 
dans Vauthentique. 

II efi donc poffible que, parmi Its documenrs que f 'ai publies 
ici, furtout parmi ceux dont les originaux ont difparu, &• que 
fe n'ai pu reproduire que iTapris les imprimis du XVII* 6* 
du XVIII' fiicle, ily en ait queiques-uns qui n'offrent point 
toutt la furere difirable: cependant ;e n'ai cru devoir en 

i Sur les piecea apocryphcs fkbri- ment i-ontre&ire les bulles, Sc Pott- 

quees i celte epoque, voir lei let- hift, n" 1183, Hurtcr, Hifi. £hn. 

tres d'innoctnt III {Rtgiftr.Intper., III, II, p. 817, Martene, Ampiiff. 

Ji, 83,96) donl on favaii parfaite- CoU., I, 103 1. 



^c i :y Google 



cliv V. Examen des 

iinoncer formelUment que quatrt, ' qui oni ite diftinguis par 
des caradires Ualiques. Les piices J'importance fecendaire, 
£■ routes ctlles qui n'avaient trait qu'a des rranjtations au 
fecond degri, onr iti imprimies tn pttUs caraSires: quelques- 
unesmime, /iloignant encore davantagt de monfujet,fob 
par la date, foir par leur importance intrinfique, ne jigurent 
que fous la forme d'une Jimple mention bibliograpkiqut : 
enjht, pour les rrei\e piices inidites * qui voiera ici le Jour 
pour la premiire fois, j'ai renvoyi avecfoin aux manufcrits 
d'oii je Its ai ririts, tandis que Vai faU pricider les autrts 
de la bibliograph.it complite dts iduions qui avaunt prdcidi 
la mienne. 3 

Je paffe maintenant, apris cet apercu giniral, a Vexamtu 
fuccejfif de ces documents, en ne m'arritant d'ailleurs qut 
fur ceux qui peuvent ttre Vobjtt d ' obfervadons particuliires. 

I (II, pp. f J-J6), 1204, f aofit. — Vans un rravail 
ricent, + }'ai itabli longuement la fauffeti dt certe piice, 
fabriquie au commencement de ct fiicU par Gioftffantonio 
tMolinari, a Vaidt d'unt ckartt que j'ai publiie plus I0U1 
(II, pp. 9f-g6); tlle n'efk reproduUt qu'a Htre de curiofiti. 

1 Not I, III, XXXII, LV. — tout recemment (raai 1877) dani 

> N01 IV, VII, XX, XXVII, ]aBibliothequeduRoiaTurin,par 

XXXVIII, XLVI, LVII, LXIX, le chr V. Promis, conferraieur d« 

LXXX, LXXXI, LXXXIX, ce depflt. c'eft un petit in-8 ds 

CXXXIV, CXLHI; lcsdeux pre- j6 pp.;la charte du Maii y occope 

mieres etaient deja connues par la page 37. Seulement le livre eft 

des veriions francaifet du XVII* f. de fabrication moderne: papier * 

— 3 Une vingtaine, publices irra- carafteres font tout funplement 

anciennement, ont ili revuci, foit ceuidc la Slvria tT facifa ; la fuper- 

fur le» originaui, fuit fur des copica cherie eit meme grofficrc. M. Pro- 

plui corrcftes. — 4 Rt<vui dtl mis avait bien voulu auparannt 

puJHeat Ai/kriqiui,i*a.ii77 r XXl, me feire rcroarquer.quelesTarino 

pp. 157-173. Je doia cependant mo- qui, fuivant le titre des Mtmtrite 

difier en partie ce que j'ai dit la du Iitcifn, auraicnt imprime Cet opuf- 

myfterieux opufcule de Turzano. cule en 1515, ne fe font ctablis i 

Un enemplaire en a ele retrouve Turin qu'en 1685. 
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II (pp. f 6-57), 1 204, 4 novembre. — Cette letrre, par 
inquille Innocetu III reclame aux Gitiois les prijettts que 
"Bauiouin I", par 1'intermidiaire de "Baro^ji, ' mairre di 
Temple en Lombardie, avait adrejfis au Saint-SUge & au 
Temple, &• que devx eorfaires ginois, Enrico Beiamuto a 6* 
Guglielmo Vorco, l commandam une efcadre defept galires, 
avaient interceptis dans le port de tMoAon, eft confirmie par 
mpaffage a"Ogerio Tane. 4 Othon it "Bobbio, archevique de 
Gines, s que lepape charge defaire reJUtuer les objets volis, 
iacquina-t-il de famifjion? Le texte oVOgerio permet <Ten 
iouter, puifqu'il affirme que ces obfets 6-, en outre, un 
grand nombre de reliquts, furent partagis tnrrelts iglifes 
it Gines, fuivant leurs vocables refpeilffs. 6 Ctpendani la 
plus importante, le rubis acheti mille marcs, pourrait bien 
Itrt celui quifigure dans /'Inventaire du rreibr de Boni- 
fece VlII : 7 un cxamen aaentif de ce dernitr documeift & du 
caralogut des prifents faits par Innoctnt III 8 aux iglifts 
ie t\ome pourrait ptut-itre permettrt d'apporter a cettt 
qtefiion une folution plus rigoureufe. Quant aux ob/ets ief- 
tinis au Temple, 9 U efi impoj/ible Sen retrouver la trace. 



1 Cf. Inn. m, fyifl., VII, 147, 
■5Il un de fta frtrtt fiit patriarche 
(TAquilee.Pautre fonda ladynaftie 
de Sintorin (Hopf, Vtntu-BjKant. 
Analtkun, p. 11). — \ Crt Enrico 
tft-u le memc que l'Enrico de 
Carmadino qui ramena, en 1205, 
Aletu III i Genes (Oger. Pan., 
d. Peru, XVJII, 113)? je ne le 
penfe pu (cf. CharU du Mali, 
pp. 161-164). — j Le* cdition* 
det Ltttrti d'Innocent III portent 
W. ArAu f qiM j'ayais complctc par 
le 1001 Vtntrii , m'appuyant fur un 
tttte dOgerio Pane (plus loio, II, 
p. i75);maii il fiiut lireftrtuj, nom 
d'nn celebr t corfaire gcnois contem- 
porain. — 4 Plus loin, II, p. »75. 



— S V.Inn.ni,r>ijJ.,in,i7i. — 
6 Peut-etre la main de f. Etienne, 
confervee dans 1'eglife de ce nom i 
Genes, dans un reliquaire qui parait 
aroir ete fabrique a cette epoque, 
provitnt-elle dc cc partage. V. Bel- 
grano, Vita prii/ata d. Gtwvtfi 
(Gen., 1875, in-n), pp. 99, sjj. 

— 71 Item unum balalTinum, in 
t quo fculpta eft mediamaieltas, Sc 
4 cf) indufus itt auro cum lhteria > 
(Bibl, nat, lat. 5180, f. 71). — 

8 Gtfiabtn. III, n° 145- H niut re- 
marquer qu'Innocent III ne re- 
clame que tes piecei importanteij 
il ne parle point dei reliquei. — 

9 L'expreflion ad opus Ttmfti efl 
obfcurc 1 que pouvait fairc dc ces 



5 S tizedbyG00gk 



clvj 



V. Examen des 



III (pp.^S), 1204. — Ctftlafeconde des piices fauffes 
aut fai fignatits. D^pus favons par Hgnier de Liigt 
(■(■ 1 Ijo) ' qut ctat rtliqut fut rapportie a ofifaeftricht en 
1206^ par un fimplt clerc Ae cette ville: on en cilibrait 
la fitt It 7 oilobrt. i te reliquaire, qu'Ouirtman a effayi 
en vain d'identifter avec le joyau exrorqui a tMartin de "Pairis 
parThilippe de Souabe,* aiti iicrit &ftguripar Grttfer.i 
La pikce que fai rtproduite n'a pu itre fabriquie par le 
porteur de la relique, a tnoins que l'on ne fuppofe qu'il 
Ve.iit prifentit comme imanant de Vhilippe de Souabe, qui 
aurait ainji ajfirmi fcs pritentions a 1'empirt byiantin.- 6 au 
XVI* fiecle, on la confidirait comtne ancitnnt 6* parfaite- 
mtnt authentique ;1 il eft probable qu*tltt a du itrt ridigie 
vers la ftn du XV. 

IV(p. j"8), t^oj. — Ctttt ttttrt dt &Qvelon au chapirre 
de Soiffons, que fai tirie des papiers de D. zMoreau, qui 
1'avait copiie fur Voriginal, * itait connue par une verfion 
francaife inftrie dans /'Hirtoire de la viile de Soilfons de 
Vormay. 9 

Bim qu'elle ne porte qu'une date d'annie (l20f), 
elle tft antirieure au 14 avril, four de la mort dt Hau- 
douin I": tllt montre !7*Qvelon micontent de la maniere dont 
1'empereur avait reconnu fes fervices. Les termes, donr il ft 

objets le Temple? — Si furtout la ferui, Di f. Craee, p. »+sj- — 

provlnce de Lombardic? car, s'il 6 Voir mcs Noiij a Gdntfitr.p. 91, 

i'etaitagidelamaironcbefd'ordre, 4 Imocent III, p. iij. — 7 On 

1'envoi eut eteexpedif enSyrie; — la rapportait alon i Philippe II 

i tait-ce un rembourfement d'av»n- de Tarente; mai* ee prince ne prit 

ces faites pour lacroifade, dontles letitre d'empereur que le jo jnillel 

Templiers avaitnt manic lcs dr- 131 1. — 8 Confctve alon, fans lc 

niers? — 1 V. plus loin, II, p. 159. fceau, aux archiTei dela cathfdnle 

— i£lle eftmaintenantiRome; de Soiflont, taycitc 109, l«ff«4i)e 

v. Bock &c Willcmfen, Aittiq. di n'ai pu favoir fi cette piice ciifte 

S.Str<oaii, p.1 + 5- — j \\..ibuL — cncote ou non aiut Archive* de 

4 Outrcman, C. P. Belgiea, p. S+o ; 1'Aifne. — 9 Paris, 1663-1664, %v., 

voir mes SoUs a Gunthtr, p. 91, & in-4, p. 1S5. 
plui haut, p. lixxvj. — 5 Gtet- 
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fert, dament tvidemment a penfer que Vivtqut it Soiffons 
s'atiribuait alors le mirixe de 1'iltiTion de TSaudomn /", 6* 
/enent un certain jourfur le rdle politique que /oua fftjvelon 
pendant la IV' croifade. ■ jfajouterai que cette letrre a du 
ttre tnvoyie, ainfi que les reliques, pour calmer le micontente- 
ment des ovailles de thijvelon, qui aUaient bientdt apprendre 
la nouvelle que leur eveque acceptaii de "Boniface Varche- 
vechi ie Thejfalonique : ilfaut la rapprocher de ctlle qulnno- 
cent lllcrut devoir adreffer au mime chapitrefw ct dernier 
fujet. * 

V-VI, ilof, mars. — IntituUs de chartes perdues. 
VII(j>p. 61-62), 120J, avantlei4avril. — "Donation 
dt reliqutspar Lambtrr dt &{j>yon, chapelain de Waudouin /" 
&prevdt deSt-JMkhel, a Vabbaye de Saint-Jeandes Vignes. 
&<j>us avons ie/a vu un chaptlain anglais dt Baudouin ;i 
nous en trouverons plus loindeux autrts auferviced'HenriI", 
'Daniel /TEfcauJflnes en 1206 4 & Simon de Beaumonr en 
r 207 5 ; Hugues, abbi de Saint-Ghiflain, fut chapelain de 
Saime-tMarie de Bucolion ; 6 quanr a Lambert de &Qpyon, il 
itait tviiemment chapelain de la grande iglife du mime palais, 
placiefous Vinvocation ie fainr SMichel, ? pribendt qui luifut 
confirmie le 25 juillet 1 200 par Innocent III. s // itait com- 
patriott Au premier chanctlier dt fymanit, fean Faicett: 
c^eft probablement 4 ce titrtquil iuifut donni dt figurer dans 
Ventourage impirial. 

Jai regardi cette donmion, dont on poffidait iija la 

verjion Jrancaife,9 comme ridigie du vivant de Haudouin l", 

' & par confiquent avant le 14 avril 1 204; /( iois iirepour- 

1 V. ImtBctni III, p. 111. — de Henri I» figurt pir llnitiale 

'* Inn. 111, Ef-ifl., VIII, 71 (15 mai de fon nom (R.) dini une letlre 

1105) ,-cf. Id.,i**/.,IX,ioo&ij*, d'Imj.IlI(K,iij),i 7 fept.i»o7.— 

Si Pefcheur, Aimalei du Mocift ttt 6 V. plus loin, II, p. 100. — 7 Du 

Stif.,Ul, p. 11. — j V. plua bin, Cange, Natet a VHlth., p. 319. — 

II, pp. 184, 186. - ■ 4 N° XXIII. 8 Inn. ill, Efifi.,\X, 117. — 9D01- 

— 5 N° XXVII. Va intrr clere m«y, Of. cit^ p. 187. 
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tant que les termes du document ne,permettem pas une affir- 
mation aujjt nette. 

VIII. — Intituli d'unt charte perdue. 

IX (p. 62), 1205", 24 avrU. — // n'eft poim certain 
aue les reliques, Jont j'ai infire" ici le procis-yerbal de mife 
en chdffe par "Philippe de Dreux, hique de "Beauvais, pro- 
vinffent, mtme partiellemem, de Conftantinople. On n'en a 
oVautre preuve que Vaffirmation de Louvet, ' qui a le premier 
publii ce document : les reliques donnies par Catherine Ae 
'Blois, de la part de Louis de Blois, Jon mari, n'y jigurem 
poim. * 
■ X-XIII (pp. 63-64), i2oy, 27juiUet. — Certelettre, 
adreffie en plujieurs exemplaires au roi fi* aux iviques de 
Hongrie, eft une nouvelle plainte d'Imtoceni III conrre des 
voleurs de reliques ; 1'inumirarion des objets tris-divers que 
riclame le pape eft curieufe ; les prijems Jacris s'y mileia 
aux offrandes profanes. l Citait Tienoit de Sainte-Suianne, 
le fucceffew de Tierre Capuano dans les fondions de ligat 
aupris des crotfis, qui avait fait cet envoi, dont je n'ai pu 
retrouver la deftinie poftirieure. 

XIV (pp. 64-67), iiof, f feprembre. — Procis-verbal 
dejujception des reliques envoyies a Philippe-tAugufte par 
Tlaudouin I a , £• quifurent donnies a Saint-Denis: 4 les trois 
evlques, qui le dreffem, o&roient Jiance tenante des indul- 
gences a ceux qui viendroni vinerer ces reliques. . 

XV-XVIII (pp. 67-69), i2of. — Ces quatre piices 
(dont une perdue)Jom des donations de reliques faites par 
V*Qvelon de Ckirify. S Lapremiire a du itre dilivrie en double 



1 Hift. di Btau-vais, p. 3»]. — grec* i reliures d'argent, dont il ne 

1 Voir plns loin, II, p. 183. — ferait peut-ctre pas impoffible de 

3 On y remarquen, i cflti de trois fuiire la trace. — 4C1'. Rigord,plui 

■mpoulet de baume k de trois loin, II, pp. »55-6. — 5 Cf. Alberic, 

fccs d'aloes,denreei inriniment pre- plui loin, II, p. 137. 
dcufet alon, deiu evangeliaires 
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exemplaire ,- un, tres-pttit, quifut enfermi ttanf lt reliquaire 
£* qui cxijie tncore, & Vautre, plus grand, d"une ridadion 
un peu differtntt, £■ qui itait dipofi aux arckives de la 
caihidrale de Chdlons, 0*011 les auteurs de la Gallia ont du 
drtr le textt quils tn ont donni, ' & d"ou tllt a difparu. 
Les difpofuions relarivts a la conftru&ion du pont de Chd- 
lonsfom curieufes: ftn ai fait ufage aillturs. * La iroijienu 
prouve qut S^fvthm fut bien le grand diftributcur des reli- 
ques conftantinopolitaines en Occiient, puifque c'eft a lui que 
sfadreffe, pour en obtenir, le frert mtme de Haudouin I", 
Vfdlippe de D^amur, qui ne fut qut plus tard Vobjtt d'un 
tnroi impirial direct. 3 

XIX-XX (pp. 69-70), i20f. — ; fai hnguement parli 
plus kaut des reliques de Longpri, £• dt la charrt qut jt 
publie ici fur deux copies moAcmts qut faipu confulter: 
c*eft tout ce qui nous rtftt des nombrtufts piices relarives 
a ces reliques, & qui exiftaieni encore au XVII* ficcle. * 

XXI(pp. 70-73), 1 20 1. — Cettelettrtdt Titrrt Capuano 
a 1'evique 6* au chapitrt de Langres eft en mime temps une 
recommandation tn faveur de TValon dt "Dampitrre, & unt 
fortt d'authenrique du chef dtfaint cMammis, que ce dernier 
rapportait dansfa ville natale. Elle n'eftpoint datie; eMar- 
tine, qui dit la publier fvr Voriginal, l'a placie en i2of,5 



1 Jc ne faii que lignaler cncore 
unc (aa cctte double redaetion ; 
pour ctre etablie tc generalifte, 
cctte theorie demande un plus 
gnnd nombrede preuvei. — 1 V. 
mon Mrmriri deji eite, p. 4. — 
} D'aprea le chanoine de Wariclc 
(Cod. BruBell. 1966I, f. 47 r«) 
qui avait vu Sc qui decrit 1'origina] 
k fon fceau, 1'eiwoi i Philippe dc 
Nnronr devrait etre Jate de 1108; 
maia Nivelon ctant roortle 13 fept. 
1x07, j'ai preftre croire i une erreur 



de Warick, & ai maintenu la date 
donnie par toui ln cditcun de uettc 
ch>rtc.EllcfctKHin,atm1queceile 

deN. D. de Soiflbns (n«XVI), dani 
Marlot, K(l. Rnntnfis, II, p. 409. 

— 4 V. plus haut, pp. oaa & f.| 
fur les prebendea de Longpre, voir 
Dmzj ^inificti dt f EglifiiTAmitnr 
(Amien V B7i,in- 4 ),II,pp.J4&f. 

— i Eiant donne qu'elle foitauthen- 
tiqueJalettrcdevraitetreantcrieure 
ilarwmmationdeWalonareveche 
de Dunikoi (voir plu* hmt ( f . lxij). 
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iate que j'ai refpeclie. Ce documera a iti iviiemmeni con- 
fulti par le Chanoine anonyme de Langres, qui en reproduu 
les traits principaux ; cependant il y a quelques iiffirences: 
ainfi le Chanoine ne parle que d"une feule enquite faite 
aupris des moines grecs de Saint-&famas ; la lettre en 
fignate deux, dom 1'unefaiie par un clerc grec, attachi a 
la perfonne du ligat. ' Uoriginal de ceite piice doit encore 
exifier aux archives de la Haute-zMarne, ois fe n'ai pu U 
faire confulter a mon grani regret, car Vautheniiciie m'en 
avail infpiri quelques ioutes. En effet, Tierre Capuano 
y riclame Vinfcription iefon nom a Vobiiuaire ie Langres, 
& cer obituaire, qui efi parvenu jufqu'a nous, efi muet a 
Veniroii du cardinal amalfitaim la piice, en ouire, ne porte 
point de date, 6* Von a peine a iexpliquer VaffeSion 
que Capuano y timoigne pour Langres. Sommes-nqus en 
prifence <Tun document fabrique par TValon de Vam- 
pierre lui-mhne, &■ accepticomme vrai, par le clergi ie 
Langres, des le temps de la fufception de la reliquei mais 
alors fubffie la difficulti relative a ta mention nicrologique. 
EJi-ce, au contraire, une piice fabriquie pofiirieuremeni 6- 
dicoupie dans le ricit du Chanoine tangrois? mais onfe 
demande, en ce cas, ou le fauffaire aurait pris ce renfeigne- 
ment que TValon itait privdt de 1'igHfe des XL aManyrs 
a- Confiantinople — renfeignement que ne donne point la 
tranjlation. "Dans le doute, j'ai donc cru devoir me contenier 
provifoiremem de la garanne de sMariine, &• prifenter la 
piice comme un document iigne ie confiance. 

XXII (p. 73), 1 20f . — Intituli d'une charte citie ians 
un iocument coniemporain. ' 

Or cette nomination pourrait bien aupris de Benoit de Ste-Siuanne 

avoir etu faite de> la findc 1:05, (voir mon Mimoirt, p. .67). — 

epoque de 1'organifation latine de 1 Elle manque dans le CartuUht 

1'eglife de Theffilonique. - 1 Peut- dt Langns (Pari», B. N*t., &•*- 

£tre Nicolas d'Otrantc qui rrmplif- gognt,%). — 3 Plus loin.II, p. 184. 
fait un peu plui Urd ces fonftioni 
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XXIII (p. 74), no6, mars. — Cette piice, dija plu- 
fieurs fois publiie, tft le chryfobulle, aujourd'hui perdu, qui 
accompagnait Venvoi, aireffi par Henri a fonfrire Thilippe 
de &(jtmur, 6- confti a Vaniel d'Efcauffnes: commt nous 
favons que le vojage de ce dernier eut lieu en i 206, ' c'eft 
en cette atmie qu'il faut placer cette ptece, bien que dans 
Us copies qui en font parvenues /ufqu'a nous, la datt varit 
de mars 1 20f * a dictmbre 1 207 .- * les reliquaires inumiris 
exiftenz encore; l'un d'eux, couronne ie iefpote, contenant 
iesfaintes Epines, eft un ob/et cPun irairit hors tigne. * 

XXIV (p. 7f), 1106, mars. — Cettt fondation it 
&QivcIon ie Ckirify rfa d'importance que pour les. iocu- 
ments liturgiques, donr elle fignalt la naiffanct, & dont /'ai 
parli plus kaut. 5 

XXV (p. 7f), 1206. — faiparii aillturs de cet in- 
tiruti ;* la perte de'ta charte eft rris-regrertable, car elle 
eui iorati la mefure ies pritenrions de "Philippe de Souabe 
fur le butin de Conftantinople, feut rifultat pratique que les 
c4Ilemanis aient pu tirer de la I V" croifade. 

XXVI 0^.76-78), 1207, 13 janvier. — Ltttrt a°Inno- 
cent III a Thomas &forofini, parriarche ie Conftaminople ; 
elle a trait a la violation ie Sainte-Sopkie par tes Vinitiens, 
qui en avaieni enlevi, comme iipendant de leur part du butin 
de Conflantinople, ? une •cenaine icone de ia Vitrge, artribude 

1 Voir pluj h3ut,p,cxnicj,& plui dti, f. 47), fur le ttxte defqueli jii 

lobi, I, p. 41, & II, p. 199-100 ; je collationnc mon edition. — 4 II ■ 

doudire T dureite,qu'elleneparaif- ete dccrit & figure pnr M. Ans'm 

fah pai parfaitcmcnt regulicrc i Du Weerth d. les Annalti arch. dt 

Caoge {Chtf dtf. Jian, p. 119). Namur, iX, 3S9. — 5 V. plushaut, 

— 1 Anx. dt la iV. areh. dt Na- p.olj. — 6 Nt/Uj it Gunlhtr, p.91, 

*Wr,IX,p 407, cettcdslt eft in- St binsctnt lll, p. 113 7 Cepif- 

admifilble puifque Henri ne prit la fage rend indubitable le fait que les 

regence qu'en avril noti. — J Gal- reliques ont ete partagcc* coDime ' 

Kot (Hifl. di Namur, V, pp, 358- le rcftc du bulin ,■ voir Mim. dt la 

360), qua j*ai omb diru la biblio- Stc. dti Anl., XXXVI, p. 35. 
gtapbie dc la charte, & W«riclt( Mf 

1 
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afaint Luc, & que dicrir Clari. ' II eft difficile de dittr- 
mirur exademtnt quetle itait cette image 6- ce qu'tllt eft 
devenue: eft-ce la &Qcopeta, a&ueilemeni conftrvie au trifor 
deSaini-ffrfarc? % ou neft-ce poim plutdt ficont qut tes Vini- 
tiens perdirent en 1261, 1 6* aui di/parut /n 14^2,?* 

XXVII(p.-j8), I207,juillet. — Ceftlefeulckryfobulle 
relatif a notre /u}et, 4ont Poriginai nous foit parvenu intaS 
6* nrnni de la bulle d*or: II eft icrit de ta main tPHugues de 
Saint-Gkijlain, qui en avait iti requis, /oit comme ckanct- 
titr,/oit peut-irre pour donner au documenr une plus grande 
autoriti ecclifiaftique. Simon de "Beaumonr tft tncort un 
clerc de la chapttte imperiale ; je nai pu rerrouver fon nom 
aitleurs. s Le phylaQere qu'il a apponi exifte eneore. 6 

XXVIII-XXIX(pp. 79-8 1), 1 207, o<5lobre&decembre. 
— "Donation 6* privilige en faveur de Sainr-cAubin de &Cji- 
mur, & en 1'honneur des reiiques apporries de Conftantinople ; 
la premiirt eft rtlativt a lafondation de deux pribendes,pour 
lefquelles le marquis Thilippe affignt la dime de "Biefme: le 
fecond itait dija- incompitt du ttmps de IVariek. 

XXX {p. 81), 1208, 6 avril. — Ce ckiyfobullt, dont 
toriginal eft perdu, & que le T. Hullioud rfavait copii qne 
fur te grand Carrulaire de Cremeaux, 7 difparu igalemtnt 
au;ourd'hui, eft Pauthtntiqut adrtffi a 1{aynald dt Forlt, 
arcktvtqut dt Lyon, pour des reliques donnits a un ctrtain 
Tonce dt Lyon, qui iiait Vagent ftnancier de Pempereur 
Henri & qui appartenait a la maifon de Ckaponay. s fai 

1 Clari, ed. Riant, p. I5, voir (LeyUti du Trif. dtl Ck., III, 

Taf Sc Thotnas, Urk. tL Gefch. 110594!)?— 6Decritfc nguredu* 

Vmdigi.U, |>. 69. — 1 VoirDi- Rohaut de Fleury, Ar/fr. dt ia Paf- 

dton, Ann. archioi, XX, J07. — /ou, pp. 151,318. — 7 P.Bullioud, 

] Georg. Acropolii», c. 88, pp. L*gdun*M faerv-prfk. (Bibl. de 

490-497. — 4 Du Cange, C. P. Monlpellier, H 13*). 'X, P- 4°; 

chrifliana, II, 61 ; Id., Notcs itYiU., v. VJmvtat dn titrti dr S. G»- 

p.Jia. — 5 Etait-il pirent da Jean chenim, p. xiij. — 8 Sur ce perfoii- 

de Beaumont de ll VI» croifade, nage intereffant, *oir Viileh. cont-, 

chambrier de Francc fou* I. Leuis noi 66$, 679, 68e, Gregorii IX 
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agitiaitleurs, ■ fans pouvoir la rifouire, la quejtion iefavoir 
pourtpioi ici un aurkentique de reliques donnies par I'em- 
pereitr, itair adreffi, non au donaraire, mais a 1'arckevtque 
4t Lyon. Le hanquier tyonnais irait-il, non le ieftinataire 
virirable de ces objets facris, mais un fimple iipojitaire, 
charge de les engager ou de les aliener, pour Jubvenir aHx 
befoins du trijor impirial? V*Qc faudrait-ii pas rapporrer a 
fesbons offices, exercis ailleurs d'une facon analogue, Var- 
rivie en France, a cerre ipoque, dufainr cMors de Carpenrras, 
iu faira Suaire de "Befancon, 6* mlme de cerrains reliqvaires 
ie Troyes, donr on ignore la date exa&e 6* te mode d'intro- 
iuition - La deuxieme miffion remplie par Tonce (1219) en 
Hourgogne 6- en Ckampagne * /exptiquerait alors naturel- 
lement. 

XXXI (p. 82), 1 208, 10 aout, — "Donarion par Hehri 
A?Ulmen,*a Viglije de Sreuben, du cilebrt reliquaire, con- 
fervi aujourd'kui a Limbourg 6» connu fous le nom de Sieges- 
kreaz. * La ckarte originate, qui ejt aufourd'hui a "Duffel- 
iarfb que Von Juppofe aurographe, eft maikeureufemenr in- 
comptite: ta date de/our a iri fournie par Ginrher, 5 d'apris 
une ancienns indicaiion que portait le reliquaire. 

XXXH( P p. 83-84), 1 208, av. le 28 aout.— Chryfobultt 
de Uenri emoyant un grand nombrede retiques,partemoine 
Thotnas de JValcourt, 6 Jrire de Girard de TValcourt, che- 

Epijl. (d. Buchon, Rtth. & Mtdi- prifonnier tt mene au Caire (C*l. 

riasix, I, p. ai)j Meneftrier, fiifi. dt Heift., Diat. mirac., X, c. 43, II, ' 

Lfcn, pr w p. ilivj Le Laboureur, p. z+S ; Fita BitgtlbtrH, p. 3 35 i 

Mafurtl dt 1 'l/e Bmbt (P '., 168», Oliv. Schol., Hifl. Damiat., cap. 14. 

in-4), II, p. 176, & plu. loin, II, d. Eccard, Cbrp. htft. M. M., II, 

p. iSS. II parait avoir ete de retonr 141 3); cf. Gelenius, De magn. Co- 

en Orientavant leinov. 1209 (Irin. lenur, p. 367. — 4 Fijjure & decrit 

m,Epifl.,XU,iii.). — lMimoire, dan» Aus'm Weerth, D. Siegti- 

p. 64. -r 1 Vorr plushaut, p. ci), krtutc d.hpe,. Kaiftr, Bonn, 1E65, 

«« 1. — 3 Henri dtllroen retourna g. in-f. — 5 GQnther, Cod.diplom. 

enOrient poui accomplir (bn vceo, Rheno-Mofell., U, p. 91. — fiTho- 

prit p»tt a la V« croifade, fiit tait nuu dcvint facrifte, puia abbc de 
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valier, a Vabbaje de Lieffies .- cet envoi de reliques fut ccnfi- 
dirable, & donna lieu a uneflie annuelle cilibrie le dimanche 
avant le 18 odobre,; ' la Chronique anonyme de Laon 1 
en fait mention, & d'ailleurs tous ces objets exiftaiem encori 
& ont eii dicrits au XVII e fiicle. * Un point pouvait faire 
douter de Vauthenticiii du ckryfobulle,- c'eft qu'il itait accom- 
pagni d'un document apocryphe dont }e vais parler tout a 
Vheure; mais la copie de la charte imperiale que nous offre 
un manufcrit de la ville it Valenciennes, 4 decrit avec foin 
lefceau d'or qui itait appendu a Voriginal, 6- cefceau eft 
bien celui de Henri. J*ai placi la piece avant le 28 aout, 
ipoque ou ftnit lafeconde annie du rigne de ce prince, annee 
pendant laquelle la piice a cti ridtgie. 

XXXIII (pp. 83-87), 1 208, av. le 2f feprembre. s — 
"Donation faite par Conrad de Krofigk, a fapropre cathi- 
drale, des reliques qu'U avait rapporries d'Orient. frQpus 
avons dija trouvi ces reliques dans 1'olnonyme de Halber- 
ftadt. 6 lci elles font plus minutieufement decrites; mais il en 
manque ungrandnombre; ce quiprouve, comme Vaffirme Otkon 
ie Saint-Hlaife, 1 que (Vautres fancluaires eurent pari aux 
libiralitis de Viveque. On remarquera la grande quantiti 

Lieifief: il eit probable que les 
deiix freres etaient ces ambalTa- 
deuri qu'Henri envoy: 



de Nurdliaufen, & qui demanderent 
en vain pour lui la main de Bcatrix 
dc Souabe; voir Imvxtnl JIJ,p. 114. 
— 1 Ou le nr di-cembre (Molanus, 

XJfuardi martyrolog., ad diem). — 
a Voit plus loin, II, p. »59. — 

3 Dani Brafleur, Cimtliarckum 

L*ti*-ft (Mons, 1645, >n-ii). — 
4 Mangeart, Cai. dn ntmff dt ¥a- 
/ ( T>a'mn/j{Vfll.,i86o,iT]-g),p.6 S o. 
II refte ceuendant a expliquer 1'inti- 
tule dela piece, qui diflire nolable- 
ment de celui dcs chryfobulles con- 
temporaim, noi XXVII & XXX): 



I expreflion prttarti mcflroi parait 
moderne. Aurait-on appcndu pofte- 
rieurement un fccau authenrJque a 
irndocuraentrabrique? — ; Corome 
donnee dans la. 1 1* indiflion & daiis 
la 7 r annee de Tordination de Con- 
rad (qui avait eu lieu en o&obre 
iaol; facrele lerjanvier laoa; Gt/la 
tp. Ualb., d. Pertz, XXIII. 1 15), & 
peut-etre meme lejour anniverfairc 
delafufceptiondes reliques, 1 6 aout : 
c'elt fur cctte feule hypothefe que 
je me fuis appuyepour placcr cette 
picceavantlafuirantc. — 6 V.plus 
loin, I, pp. ao-a 1 . — 7 Pius loin, II, 
p-»79i cf- CkromctM Morndt Strtm, 
ibid. 
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tfornemaas d'iglift pricieux qui font donnes avec Us 
reUques, 6- un encenfoir grec qui rappelle ceux qu'<Amoine 
de &£pvgorod ' avait admiris a Sainte-Sophie. Tous ces 
objets ont exifti jufquii la fln du fiicle dernier ': quelques- 
uns fom parvenus Jufqu'd nous.* 

XXXIV ipp. 87*88), 1208, av. le 2f feprembre. — 
O&roi d Henri d'Ulmen & dfes defceniants de la nomi- 
nation a une prebenie au ckapitre de Saint-Tantalion dt 
Cologne, en reconnaiffance du donfaitpar lui d cefanc- 
maire du chef ie faint Tanialion, voli a Sainie-SophieJ 
Ce don eft mentiormi par de nombreux timoignages contem- 
porains. 4 

XXXV (pp. 89-94), ' 2 °8> 1 1 oflobre. — Grande 
charte d 3 c4malfi, organifant Vemploi ies offranies iu pele- 
rinage futur au corps defaint cdndri; cetre piice, quifait le 
pendant 4'auires iocuments riglant les foniations civiles de 
Tierre Capuano dans la mime ville, 5 montre de qutls rrifors 
le Ugat, infidele aux ordres i'Innocent III, itait revenu 
chargi; * la facon eharitable 6* intelligente dont il en 
employa le fntit, efl, du rejte, la meilleure excufe iefes 
rapines. La charte que je reproiuis id, d'apris Voriginal 
qvi exifte encore, donne en iitail la ginialogie ie Capuano 
a partir ies comies it "Prata, i'oit il defcendait: elle n"a 
cFailleurs qu'un intirtt miiiocre, &■ montre feulement quelle 
importanct acquiraitnt tn Occident, immidiarement aprts 
leur arrivie, les reliques orientales, 6* avec quelle hate on 
itabliffait la fete anniverfaire de la fufception 6> le pileri- 
nage correfpondant. 

XXXV iil (pp.rfC.cf(}), i2o8,iidecembre.7 — Vonarion 

1 Ant, deNovgorod, ed, Sawai 176,1 77, i!s,iSo-i(j.— S Ughd- 

tOv,p.76. — iMim. drlaSoc. dn li, Italia Sacra, VII, p. 177-183, 

Axt. di Fr^ XXXVI, p. toj-n t. '— 6 V. Innoctnt 111, p. 111. — 

— 3 Voir plus loin Antoine deNov ■ 7 On pourrait mettre en doute 

gorod,U, 1 1 9. — ^Plus loin,II,pp. rauthentiritede cettepiece,rn s'ap 



^c i :y Google 



clxv} V. Examen des 



par Opi\o de ftgverfatu, a la commme dfcMtxandxif, d'an 
pkyla&tre pris a Conftantinople. ' Une eopie ancienae de cette 
pitce a iti rerrouvie tom recemment dans un livre communal 
a"oilexandrie, par mon ami le ckevalier "Defimoni, qui a bien 
voulu uten ionner la primeur. Je t'ai trouvie fi intireffanie, 
furtout tn tani f uunique timoignagt icrit de Vapport, daiu 
tes etats de 'Bontface, a°une reliaue con/ranttnopolitaine, que 
fe n'ai pas kifiti a faire riimprimer la feuille 6 du tome 11, 
pour infirer ce document afa place ckronologique. Je m'en 
fuisfervi ' apropos de lafauffe ckarte d'Incifa, pour montrer 
quelle aurait du itre la fornu viritablt de cette derniere 
piece. Le feigneur piimontais qui donne la reliquc efi 
d"ailleurs jufqu'ici parfaitenunt inconnu. La reliqut exifie 
tncore, &■, gardie fous kuit clefs confiies kiriditairement 
aux kuit principales familles du parriciat local, efi Vobjet a 
oilexandrie de deux fites annuelles. Jai corrigi deux mots 
du icxte de la ckartt; a roato, fai fubftitui Vadje&if 
roxaco, quife trouvt dans d'autres pieces contemporaines, 
& a laformule infolitt: imperialis aule notarius, /'tn ai 
prifiri une plus riguliire: imperiali aucloricate notarius, 
jugeant que It copifte du XtV e fiecle avait du mal interpreter 
par aule 1'abriviation qui corrtfpondait, dans Poriginal, a 
aucloritate. 

XXXVI (p. 96), 1 108. — eiutktntique apocrypke joint 
au chryfobulle des reliques de Litfijics. U na /amais exifti 
de prilat grec ou latin* portant le titre exrraordinaire 
d'archevique de Jirufalem & de parriarcke d'ainticcke & 



puyant fur ce fait que, redigee retrourent daiu deux aS«i autken- 

par un notaire impirial, elle porte tiauet deno] tcde 1115 (M«m 

une indiflion remani ■. car au %t Hifl. patr., II, pp. nji, 133°). — 

decembre iioS,ilfaudrait,en ftyle 1 V. Charu im Mais , pp. 16+, 171. 

imperial, ind.xij<i& nonxjn; maii — 1 Lrsliftes det pteiatj armenietu: 

ce n'eft qu'une anomalie legere, &, & jacobites ne niont fourni aucun 

d'aulicpiiti,ir5nom?des temoinsfc nom analoguc. 
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it tout VOrietu. La piice a donc itefabriqv.it a unt ipoqiu 
ok It chryfobulle ne parut plus offrir une garantle rtligieufe 
fnjifamt ■■ 6" — fait affe\ cvrieux — on fabriqua non-feule- 
tatni lapiict, mais une bulle de plomb qu'ony appendit; U 
rouiexiflait mcore au XVII e jiicle. ' La Chromque aiionyme 
de Laon parle aujfi de lettres i'indulgenees, delivrdes a cttu 
ipoque par Innoctnt III * en Vkonneur des mimts reliquts ; }e 
tfai.pas cru devoir les mtntionner tn intituli, craignant 
qrftllts nt fuffent, ou fauffes comme la lettre de Thiodore, 
ou iirangirts aux reliques ; 3 d'ailieurs, elles n'txiflaient plus 
i Lieffits au XVU" fiiclt. 

XXXVII (p. 97) — Intliuli ftou ckarte perdue, dont 
faiparli ailleurs. * 

XXX VIII '(/?>■ 97-9S), 12 10, mai. — Fondationfaite par 
%ichard de Gerberoy en Vhonneur de la Fact de fatnt fean.S 
"Du Cange 6 avait coruiu cetre piice & en a citi quelques 
lignes. Ceft le feul document que faie retrouvifur cetu 
iranflarion imporrame : elle a du itre comme le teftament dt 
1'evique ; car il mourut bien peu de temps apris. 1 

XXXIX (p. 98), 12 12, 2f mars. * — o4uthemiqu/ 
dHivri par o4., archevique de Tatras, a un certain Gui dt- 
fyti, auquel il avait donni un fragment de la croix de 

1 Bralfeur, p. 11. — 1 V. phis rentrent dani ce cas. Innocent III 

Iwn, II, p. 159. — 3 J'ai ren- ne me parait point avoir iccOKU 1 

contie fouvent des butlei pontifi- dn reKquea venues d'Orienl d'in- 

eaiet apportecs comme preuve d< dulgencei autres que cellei dont je 

1'eiiflence — a une epoque don- parlcrai tout a 1'heure. — 4 Nolei 

nee & dans un fanftuaire deter- a Gunther, p. 91. — 5 Depuis 

niine — d'une relique quelconquet I/impreflionduprerent recucil, cctle 

verification taite, il ne aagiflait piece a ete publiee dc nouveau, 

que de bulleG connriBant lei pof- en 1875, pai M. Salmon (Hifl. du 

ft&iooi ou lei privilegei civili dc ehif di f. Jtan, pp- »05-6). — 

cc fancluaire. Jc fuia perfuade que 6 Chef di f. Jean, pp. 1x1-1*1. 

lei bullei aujotird'hui perducs de — 7 14 mai 1110. — S Mailot 

FabbaycdeCaoWn.bullesqueron donne fculement la datc de jour ; 

donnecomraeprouvant,d'une facon c'eft la lable chrm. dn difl. di 

irrefutable, la prefence du f. Suaire 1'hiJLde Franct,lV,f. 5i5,quiplac* 

dani ccttc abbayc avant le XIH*f., la pieee en 1211. 
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faint o4ndri, dipofi dtpuis a t^eims par le donataire. Ctt 
archtvique i« Tatras, Hu en liof, ■ itait bourguignon; il 
figure dans plufieurs lettres d'Innocent III. * Qyant a Gui 
de %oii, je crois aue ^iarlot, ' qui a publii le premier ct 
document, aujoura"hui perdu, a mal lu le nom, &jju , ilfaut 
corriger Roni; un Tierre de fyni figure comme envbyi dt 
Vimpiratrice &farie en 1249- 4 

XL (pp. 99-100), l2if, $ juin. — Cette piice, puhliie 
Van dernier pour la premiire fois par &f. Vabbi Lalore,* 
eft tris-importante: c'eft une diclaration d"origine,faire par 
Hugues, abbi deSaini-Ghijlain 6 G> chancelitr de Ttgmanie, 
d"une retique apporiiepar luiaClairvauxdela partdeHenril"; 
Seft un documenc de rranfiuon entre Vauthtntique proprt- 
ment iit &• la narration, contemporaine de la tranjtation : 
elle affe&t la forme du premier 6- reftt au fond purement 
fdftorique comme lafeconde; c*eft un ricii en quelquts lignes 
de la IV croifade &• dufi/our de Vabbi a Conftantinopte. 

eMais ici fe prifente une queftion dilicate : a quoi 
bon ctite diclararion, qui parait avoir iti exigie d'Hugues 
par les moines dt Ctairvaux? Si les reliquaires fi magni- 
fiques, apportis a Clairvaux par Huguts, itaitnt bien, comme 
il Vaffirme, un priftnt direH de Vemptreur, a quoi ferva.it 
la garantie poftirieure defon ex-chancelier ? Celui-ci avait-il 
perdu le chryfobulte qui devait accompagner Venvoi, ou 
fommes-nous en prifence d'une fouftra&ion analogue a celle 
du chapelain anglais de Tlromholm? 1 II y a la un poitu 
obfcur queje me contente ie fignater. 



iInn.III%>?.,VUI,i53(i9iiov. -vaisx, pp. 1*5-6. — 6 La Gaitia 

1105); cf. Gtfia Inn., n° 103. — Chrifi, III, 95, lc tsil mourir en 

1 (rni. III ffi^., X, 49, 51,56, nS- 110*: cette daic elt celle de li 

cf. I.eQuien, IH,p. 1016. — jMt- demiflion & de fon depait pour U 

trepelii Rtmtnfij hift., II, p. 477. — croifade. — 7 Voir pluc loin, II, 

4 l^fttus du Trif dts Ch ., III, not pp. jSf, 186. 
174°, 1775- — S Iriftr dtCUrir- 
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Qumr a la dare exaSe du documem, tllt eft impoffible a 
fxer- j'ai donni a tort ctttt At la mort mimt dt Henri, a 
caufe iu mot leganre qui ttrmitu la charte; je penfais alors 
pouvoir prouver, aTautre part, que It document avait eri 
ridigi a Conftantinople mlme, au momtnt de la mort ie 
Vtmpereur ; }'ai reconm depuis quil avait du Virre pofti- 
rieurement, & mime peut-irrt ie quelques annies. En ai- 
mettant, en tffet, que Hugues ait quini Conftantinople aufti- 
tit apres la mort ie Henri, ' qui lui avait rtmis, dit-il, 
ces reliquaires comme un legs, it n'aurait pu arriver a 
Clairvaux avanr la ftn ie 1 2 1 f .• mais Jon retour parait 
avoir eu lieu (Ji Von je rapporte a un certain Invenraire 
du rrefor de Clairvaux dont /e iontu plus loin iesfrag- 
ments) * iu temps ie Vahhi Haoul ie Tins ie la 'Rgcke- 
cAymon ( 1 224- 1 22 2).- ceferair donc entre ces deux derniires 
datts qu'il faudrait placer la diclaration de Hugues de 
Saint-Ghijlain, c*eft-a-dire enrre les charres LIV 6- LV. 

XU (pp. 100-101), I2IJ, i^decembre. — Jean de 
Gemhloux, arckeviqut dt V^iopatras, *ft trouvant au concile 
de Latran ♦ avec Guillaume, abhi ie Gembloux, fon ancien 
fuperieur, lui ionne ie nombreufes reliques 6; entre autrts, 
un doigt defaint ^icolas, que les empereurs faifaient porter 
devant eux a la guerrt. Le concile de Larran, qui riunii tous 
les nouveatat prilats latins de 'Rgmanie, parair donc avoir 
hi un cenrre de diftribution pour les reliques conftanrinopo- 
litaints: Seft ce que monrre auffi la piice fuivante. 

XLII (pp. 102-104), t2i6, 4 janvier. — Letrre i' envoi 
d*Innocent III, adreffanr a Vabbaye de Saint-TDenis, par le 
prieur Heimery, venu au mime concile, le corps defaini "Denis 
VcAriopagite, dom lui avait fait prifent Tierre Capuano. 
Ceue lettre, oit le pape, expofant avec luciditi la queftion 

1 De* iat6(janvier)appirait un '*>pp. i93*>97- — 1 V.Le Quien, 
autre chanceliei de Romanie ; votr III,ioi]. — 4 Cf. Labbe, Cmc iiia, 
plu*krin,II,p. 104. — iV.pluiloin, XI, I, 116. 
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dijapcndantt dts Aeuxfaint Venis, U rifout avtc lmtfagtffe 
qui eui da irouver At nos joursplus d'imitateurs, eft precedet 
d'unt fortt A'introdu&ion, qut les moints dt Saint-Qenis 
avaient ridigie pour itre /ointe a la Ittrrt, & qui raconre U 
feconde tranftation du corps faint de "Rgmt a Saint-Vtnis. 

XUII (p P . 104-iop 6- LXVII (p. 124), 1216, 39 
janvier & 1 239, 29 juin. — Jt riunis id ets Atux piects, 
qui, toutts ieux,font dts donations pieufts fakespar lVarin> 
rroifiime archevequt de Theffalonique, a des abbajes btlgts — - 
une dent dt faint P^icolas au monaftire de Falempw, & 
diverfts rtliques, provtnam de ia liberalitd de 'Bauiouin /=*, 
a celui d'c4nckin. Ce IVarin, qui parait avoir iti It troi- 
ftinu ckancelier de %omanie,- itait fiamand; nommi d'aborA 
archevique dt Tteroi ( Virife) en t 206 ' 6* confacri par Inno- 
cent III, dans les lettres duquel il apparaii cris-fouvent, * U 
fut tranfporti en 1 109 ' au ftige de TkeffaUnique, fur U 
refus dt Tierre de Loctdio. 11 efl probable qu'il vint au 
concile de Latran, tir que c'tft a cettt occafion quil alla revoir 
fon pays natal, £* paffa a odrras, d'oii eft iatie U prtmiire 
piict. Exili en 1222 par Tkioiort Langt, il revint, fuivant 
Du Cangt, a cAnchin, 6* feft la * qu'ilftt cettefeconde Aona- 
tion de reliqutr, avam de repartir pour VOrUnt en 1 330 
avec "Baudotiin II . fepenfe que c'eft dans ct perfonnage, ou 
dans Jeande Gembloux, arckevique ie ^iopatras, qu'iifaut 
chercher le prilaiflamand anonyme, qui, afon rttour de Conf- 
tantinople, paffa par Ternovo, 6* en rapporta Its Aitaiis At 
U mort Ae HauAouih I**. 5 

XUV(II,pp. io<-io6), 1216C?). 6 — Ltrrrtd'uncenain 

1 Inn. III, Bpifi. x X, 35-37- — callier, Vabbayt XAnchim (LiBe, 

1 Ibid. & X, .15, XII, nSj cf. 1855, in-S), p. 155. — 5 ABxrici 

Le Quicn, III, 109], 1101-a. — Ckron., p, 440, — 6 Cette daio 

3 Inn. III, Epifi., XIII, 13; cf.Xl, refulte de celle de 1115, donnet 

171 Sc 145, & Du Cange, Hijl. de parlaleltrc clle-meme pour 1'artivee 

C. R, p. 50. — 4 Du Cange, Hifi. de Jean i' AngJois «C.P.j miit eUe 

dt C. P., ed. Buchon, 1, 169 ; Ef- ne faurait e(re qu'approxiniati»e. 
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oingermer de Cowbttault, natif dt Champagne tS* U&tw 
dt Viglife de Chalcidoine, a Veviqut & au ebapine de 
Trojes. Embarrages par les infcriptioiu grecques dt la 
ckafe * de faintt Hilene /Poithyra, * qut Itur avait envojie, 
en I20f, Garnier de Traintl, par Jean Voinglois , fom 
chapelain , 3 les chanoines rroyens avaient eu Videe de ren- 
vcyer a Conftantinople ce Jean VcAnglois, pour j chercher 
des iclaircijfemems fur la relique, dans laquelle ils voyaient 
les refles de faime Hiline impirairice. oirrivi a Conftan- 
tinople, Jeanj dicouvre M compatrioie qui fe doane pour 
aroir habiti VOrient bien avant lefiige, £*, pariant, conune 
tris-verfi dans les lettres grecques. II en obtient bientdt wte 
Vie de iainre Helene d' Athyra, foi-difant extraitt des etuvres 
de faint Jean Chrjfoftdme &• aurres pires de VEglift. 
S^ous poffidons encore vne copit contemporaine + de eetre 
vie, qui tfefl, du refte, qu'un ftmple produit de Vimagination 
PcAngermer, &• qui a nianmoins fourni le ttxie des lecons 
de Voffice de la fdinte dans le Brevkire troyen depuis It 
Xllfr fufqu'au XVIIt 1 fiicle. 5 Cette vie itait pricidee o?un 
prohgue &• cfvne Icttrtdtenvoi,dont jen'aipu reproduire que 
la verfton francaife, telle que nous Va laiffie "Defguerrois, 6 
Voriginal latin ayant ichappi a toutes mes recherches. fai 
meme cru devoir lefaire imprimer en italiques, le fait que 
les manufcrirs tris-ancitns, qui contiennent la Vita San&fi 

i Cette ehiffe n'a ete delruite ne refte aucun texte contempomin 

qu'en 179]; le texte des infcrip- furccUe trnnliation ; rnaii un paf- 

tionj a ete confcrve (V. CoiTinet, ftge d'Antoine de Novgorod (plus 

Irifar dl TrVftl, d. lef Mia. dt loin, U, p. ijo)prouvequele corpj 

UtSoe. di FAuie, XIX, pp. 1 96 7)- do f. Helene etaii reeUement con- ' 

— x Athynavait etc appelee Na- ferve & vcncrc vets noodans uric 

Ihwi au Natun y.\t les Latins ; v. Le ville voJfinc de C. P. — 4. Pmrii, 

Quien,Or.G7r.,lII,ti3j,&ViHeh., Bibl. nat., Ist. 5614,«". 50-60. — 

11*4*0; ellcfut delruitepar tes Bul- $Brt<v.Tr*ttuf. ((. I, n. a., f.XVI, 

garci en avril nofi. — j Outre- in-11), ff. 7» & C- 1 t't"- Lalore, (Vo- 

man (p. 644) «joute qvie k chef balkmii cuttuiff. Trtc, o. 17. — 

dflafainteetaitrifliaCorinthe.il 6 SaotHtt* tjirefiitnnt, t JJ). 
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Helenae, ne domtnt point la letrre, m*ajant poru it nature 
a /eter un certain ioute fur Vauthenticiti Je cetre piect. 

XLV (pp. 107-108), 1218, 18 mai. — Trocis-verbal 
de garde du rrifor de Sainr-otubin de&C_amur: les reliques 
donnits par &(jveton 6> Vtmpereur Henri j ftgurent. 

XLVl(pp. 108-109) 6*1/ (/y. " 2 -"3)> I22 °> 3° 
feptembre, 6* 1 224, 28 mai. — OcTroitVindulgtncts pour 
iafire annivtrfairt de la fufception a Haiberftadr des reti- 
ques donnits par Conrad de Krofigk ; la feconde de ces 
pieces, qui imane d'Honorius III, irait inidite. 

XlVIl (p. 109), £.(//,//>. 111-112), 1222, feptembre, 
6* 1 223, aofit. — Ces deux piicesfont, a°abord un extrait ilu 
teftament autographe de Thilippe-oiugufte, relatif aux jojaux 
qu'il legue a Vabbaje de Saint-Denis, puis une venre de ces 
/ojaux a Louis VIII, mojennant 1 1600 livres. Vabbe de 
Saint-Titnis fe riferve ftulemtnt un phjta&trt d'or t qui eon- 
ttnait It gros morctau dt la Vrait Croix, ' long d'un pied, 
tnvoji en 1205 par "Baudouin I". * 

XLVIIIb XLIX(pp. 109- 1 11), I222.J — Ces deux 
lertres, dont la premiire ne nous eft parvenue qu'en abregi, 
font relativcs a ■ une relique de faint Vi£tor de &farfeilte, 
qut Garnier de Traintl avait retrouvie a Conftantinopte, ou 
1'avait fait venir fean Comnene, €• que Vevtque de Trojes 
avait envojie en 1 20f a Tierre de Corbeil, archevique ie Sens, 
par Tierre, chanoine de Saitn-<$Wartin ie Trojes, Tun iefes 
chapetains. Tlus tari, Tierre ie Corbeil, fur la iemanie ie 
Jean VfAllemani, abU ie Saint-Vi&or de Taris (1203- 
1230), ♦ en avait accorde me partie a ce dernier. Lechanoine 
de Saint-&fartin delivre pour ce fragment, dans la piice 
n" XL VIII, uneforre a" authentiqut fpicial — la lettre } revttue 

1 Voir II, pp. 64, 135-136- — ftrte A%m YtSfl. dt f. PiSer (mf. 

— iVoir Felibien, H. dlSt-Dtmji, dc kBibl.Ma* ,n.iS7],f- no,r°). 

pp. »15-81, 536. — 3 Cette da« — 4 Gailia CMr., VII, p. 670. 
n'cft donnee que par la copie in- 
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dufceau des iviquesde 1'armie, qui accompagnait ta relique 
principale, ayant da refier a Sens aveccelle-ci. ' fai dijaparli 
ie ces deux rranflaiims a propos ies lecons de Saint- Vidor. * 

L (voir plus haut, n" XLVII). 

U (voir n- XLVI). 

UI(U, p. 11$), 1224, 2,0 feptembre. — cturkentique 
delivre par un Villehariouin, prince dfaichate, pour une 
relique iu faint Sang, provenanr de 'Bucoleon, & qu'il 
envoie, par cArnoul ie Lotti, fon coufin &• moine ie Saint- 
l(emi de Hginu, a cette abbaye. Ici reviem donc, 6- encore 
pour "Heims, un nom rris-voifin de Hpni, £* pour lequel 
je rdpiterai Vobfervation que faifaite plus haut (j>. clviij). 
Cetre ckarie, ionr "Du Cange, ignorant Vidition de <Stfar- 
lot, avait donni une fimple verfion francaife, riduite par 
'Buchon a une courte analyfe, 1 offrirait une grande difficulti 
ie date, fi l'on ne ckangeait (comme lont propofi "Du 
Cange 4 & tJuchon $)le nom de Guillelmus, queporre le texte 
de tMarlot, en Galfridus. En effer, Guillaume a itiprince 
de 124? a 1278, taniis que Geoffroi II a rigni de r2i8 
a 1247.' 1'original portait probablement G. de Villa-Har- 
duini, & sMarlot aura maladroitement fupptei G[u'dlelmus\. 

UII (p. I 14), 1 229, 25 avril. 6 — Contribution iu 
chapirre ie troyes pourrefatre, ouplutotriparer, 7 la ckdffe 
de fainte Hilene a^cAihyra^que U icroulemem d'une partie de 
la cathidrale, alors en reconftruclion, avait icrafie. 

UV (pp. 114-llf) 6- LVI (pp. 116-117), iai 5 

1 Ce dvcoiDent parait perdu, ainfi p. 17) lit 1119, parce que 1'acci- 

quela telique. — 1 Voir plmhaut, dcnt, auquel la piece fait alluiion, 

p. cxaav. — ]I, p.4.16, fcdwn fes n'eft attivi qu'en 1117 ; cependant 

Rnhtrehei, II, p.377, — 4 Hifi.de cette rcctihcition njcft pas abfolu- 

C.P., p.8>. — 5 Buchon, l. Cj cf. ment indifcutablc. — 7 Les emaux 

Nift.du conq.,p 114. — 6Cauiufat, Stu» infcriptionigrecquei aumoins 

qui a pubue cette chaite (Promft, ctaicnt rcftes intafls, puifqu'ils exif- 

iccl. Trte^ F. 17, vo), |« pbce en taient encore au fieclc detnicTj v. 

iioi) J nuuiM.LaLore(/Vo£uftai/j, plus haut, p. cbotj, note ». 
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fSwier 6m2$2. — Crlurhentiqaes dHivris par deux prilars 
ladns de Conftanrinople pour its rellquts quils ont donnies 
a Lambert, prevbt de Vruges. Le premier de ces prelats pour- 
rait bien trre eitcore Gauthier de Courtrai: ■ le fecond eft in- 
connu, tS* comme le ritre qu'il fe donne ne nous eft parvenu 
qu'incomplet, il eft difficile de favoir exaSemtnt quelles 
fonilions il remplijfait. 

LV (II, p. iif), ! 232, rnars. — cAux deux pricidenres, 
Lambert de TJruges avait joint une autre piice que j'ai di 
ranger au nombre des documenrs fufpeSs. Cette piece eft 
a la fois un authentique 6- une lettre d'indulgencts, delivrie 
a Lamhert par un certain SHojfes, « epifcopus Romo- 
oerenfis, cerre Hierololymitane, » % en Fkonneur de reliques 
qu'il accorde au privbt de "Bruges: II n'y avait pas en 
Terre-Sainte tPivtchi correfpondanr i ce nom de Romonera: 
cependant fyjffius, qui a publie la charte, ipouvait avoir 
mal !u, 6* ce SMoyfes rappelait un perfonnage du mtme 
nom, chanoine du S. Sipulcre, que "Roftang de Cluni hous 
reprifente cotnme itant, en 1 20 f, fixi depuis longremps a 
Conftanrinople. * zMais /"«' du remarquer que, fur rrois re- 
liques qu'il dilivre, deuxfont idenriques a ceiles donnees-par 
le prtvbi Gauthier: en ourre, la piece ne parait pas ridigie 
faivant les formules upties pour les odrois d'indulgences. 
Je la confidtre donc comme fabriquie, dans It deffein Je 

1 Voir pluahaut, p. cxxKJ,not*3- i Le Quien (III, (75) dtc bien 

Gautbier dc Courtrai, dans VEpift. une • ecclcfia Rienenfis > utuec dans 

bm. III, IX, 116(13 juUI. '*°6)> rATchiptl,&(U,ic77)unAfg I /"ft, 

figure comme pre»flt de Ste- Marie evflqiie jacobite de Beth Raman en 

furnomniee Ptinhyrmrtt (id eft Mi- Chaldee ; enlin dans un Frtpviniiali 

fericnrdia p], dit 1'intitule) ,■ cette de rn; (SchelnVate.^nrffuifcijjGr- 

eguTe, fur Isquelle (e taifent les cltfi*, II, p. 757), je trouve une 

fburccs grecques,etait-elle la meme « tecltfia Sonatartnfii > fufrragante 

que celle de Ste-M. ite ChtSnra dcDamas;maisaucundecesnoira 

dont il efticiquefHon,* dont Inno- ne pertnet un rapprochement ("atis- 

Certt III parlc aufii (Eftfl. XI, 58) > faifatit. — 3 Rayflius, Ilitreg. Btlg., 

c"eit un point tres-difficilc a etnbltr. p. jio. — 4 Voir plus litnit, 1,111. 
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remplacer Pauthentiqae, trcp moiefie, 6> oTaitteuri depourvu 
ie toute mention de faveurt fpirituelles, dilivripar le prevdt 
Gautkit-T. "Par fuite dt quelque nigligence, les deux piices 
aaront enfuite fubfifti fimulianemtnt. * 

LVH(p. 117), 1154. — Confirmation du n° XXXIV. 
LVIIl (j>. 118), 1237, 16 oftobre. — Vleins pouvoirs 
ielivres a Simon 'Bono, ambaffadeur ie Venife en Francf. 
Cette piece, aui itait confervie dans 1'ancitm Trifor ies 
chartes, itait Hja devenue fi iifficile a ttre au^CVIF fiicle, 
que ©k Cange n'en a pu donner que dei fragmenrs incom- 
ptets.elle efi perdne aujourtThui. Simon "Bono, quifigure dani 
plufieun a&ei vinitiens,* avait iti envoyi aupris iefaint 
Louis poiir les affaires ie Conftantinople : il a dii evidemment 
enramer la negociation ie la ceffion iu trifor ie Vucolion. 
UX-LXVl (pp. 1 18-123),* 1238, reptembre-1239. — 
Toates cespiices, iont ieux feulement (LXb LXt)fontpar- 
venues jufqu*a nous, font relatives a Vaffaire ie la fainte 
Couronne, engagie a PCjcotas Quirino (qui s'itait fubftirui 
a cinq crianciers antirieun) *pour 1 3, 1 34 hyperpires i'or* 
(177,309 /r. de notre monnaii),& rachetit parfaint Louit 
pour 10,000 hyperpirtsfeulement (1^', 000 fr.). Ce iernier 
chiffre rifulte i'une quittance de la fainte Couronne, 



1 Un mvcntaire ancitn des rtli 
quct de N. D. de Bntges pew- 
rail feul refondre la queflion : fi 
l'on y trouvait deux rragments d e ta 
Znu B. V. & deus reliqucs de faint 
Kiire, 1'authentidte de 1» lettrede 
cc Moyfes fienie bcaucoup moim 
problcmatique. — i Tafel & Tho- 
ma., Urk.K.G*fck.Vt*J.,ll,ili, 
190; cf. Muratoti, XII, 1)5; ce 

*eut Dupuy, dans Fmiitule quc lei 
rditeurides Laytltts,U,p. ]6i, ont 
dorme a li placc de I» lettre. — 
}. La piece n* LXV, aujourd'bui 



perdue, devail elreredigee dam les 
mtmts termcs qu'unc traite de I. 
Louii fur dti msrchands veuiliens 
(jan. ii5a),piiblieeparltch'Bel- 
grano, Docum. rjguarj. It 11 crc- 
tiat* di Ludov. IX, p. 374, — 

— 4 Parmi lcfqudi figure, pour 
+30 hyperpires, labbefle de Ptr- 
ctul (Uctfci<rxivi, & non S. M. 19- 
ribltptc, commc le veut Dai Cange). 

— ; Suirant Guntber (plus haul, 
I, p. 78), 1'hyperpere valait jufte 
'/, de marc ifargent, foil r 3 f. 50; 
t. mca Ntitt a Gunthtr, p. 81. 
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(n° LXyi), iihvrie a Qtjirino par Jacques, aindre" de Long- 
jumeau, ' dominicains, & ^CJcolas Sorel, ckevalier, envoyes 
de faint Louis a Venift ; ctttt quittanct, doni nous n*avons 
plus que Vintituli, itait tncore, au commtncement dt ct fiecle, 
confervit dans Its archives ies Quirino. * Jt n'ai pas a 
m'itenire fur ces documenrs, quifont confirmis *par rant de 
lextes conttmporains, & tfont Hmportance que par le jour 
qutils peuvtnt jeter fur la chronologie 6- la pariie Jmanciere 
ie ces nigotiations. 

Je iirai feulement un mot ies feigneurs quijigurent ians 
Its chartts LX & LXI,comme confiituant la rigence ie tem- 
pire. Je parleraiplus loin iu connirable Geofroi dt zMity: 
le baile oAnfeau de Caieu, vieux croifi it 1204, avait 
ipoufi Euioxie Lafcaris 1 * c'ejf un its perfonnages les plus 
conjiiirables ie 1'hifioire de "Rgmanie. U^Carjot ie Toucy, 
gendre ie V impiratrice cAgnes ie France, avtdt marii fa 
iilU a Guillaume I" de Villehariouin, prince d'cAchaie, S £• 
avait iti en 1 229 bailt it Vempire. 6 Le marichal TVillain 
i'o4uInoy 1 itait coufin ies Villehariouin; 8 tn r 229 il avait 
reprifenri a 1{pmt, avec Tonce de Chaponay, la rigence it 
'Hpmanie.? Sur Girari i'Errun'° 6- sMiies Tirel on na que 
peu ie renfeignements . ' 



1 Voir Quetif, I, p. 1 4.0. - 
haut de Fleury, Inftr. Jt la Paftirm, 
p. J96. — j Jeles ai toui raflernbles 
plua loin, II, pp. 141 & r. — 4 Du 
Cange, Hifi.de C.P., pp.ijj.ju, 
Id., Notei a Viil., p 187. — 5 Du 
Cange, Hift. dt C. P., p 116. — 
6 Epifl. Grtgerii IX ( 1 1» 9, 9 avril), 
dans Bucbon, Kech. &materiaux, I, 
p. ij . Eon Hls Philippe fut aufli baile 
de 1'empire ea 1 15 1 (Sctaux dei Ar- 
ckrvti^n" ngjj). — 7En 1100& 
no6,ilavait joue uncertain rSleen 
Terre-Sainte (Strehlke, Cad. dipi. 
Ord. leut., pp. jo, j 1 , 3 4). 11 devait 
etre fiU ou frere du croHe Gillei 



d'Aulnoy, dont parlent Villehar- 
douin (n° 191) & Ciari (p. S ). Un 
ce itai nGaultier d ' A ul noy , q ui epou- 
faen ijoo Gillette de Clari<M«i. 
iftIaSec.dttliift.dtParii,U,p. 197) 
etait peut-elre de Cette famille. — 

5 Buchoi), Kecherches fur laMtrit, 
U, a. 37« j Hifteire dti ctmtpietn, 
p.150. — 9 Epift. Greg. iX,\\>\A. i 
Buchon, Hift dti couq., p.117. — 
1 oVillehardoum (n° j ji)non>roe an 
Dreux d'£trun. — 1 1 Leun-lceaux 
font confervei aux archivo dc 
France(no) nS) S &n8jS)avrc 
ceuadeNarjotdeToucy(nBii"j7) 

6 dc Geoffroy de Mery (o» 1 1 • ji). 
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LXVII. VotrifXllII. 

LXVIII (p. i2f), 1239, 12 aouc. — Gamkier Cormtt 
&■ d'aurres prilats avaienz ajfifii a Sens a la fufception 
ie la fainte Couronne ' 6- a Vouverture du reliquaire: tous 
durenr recevoir, en fouvenir, unfragment de cette relique: 
feuie la ckarte accompagnant la fainte Epine dilivrie d 
"Bernard de iMontaigu, ivique du Vuy, nous efi parvenue; 
elle a du itre double, puifque, dh le XVII' fiecle, on en a 
publii le texte, * tandis que ce n*efi que de nos Jours qu'on a 
retrouvi, foudie dans 1'intirieur du reliquaire, aujourd"hui 
confervi a Sainr-Etienne, 3 une piece de rris-petite dimenfion, 
dont le contenu ne difiire pas d'ailleurs de celui de Vauthen- 
lique exterieur, qui exiftait au XVII* fticle 6* qui a difparu 
depuis cette ipoque. 

LXIX(pp. Uf-127), 1259, decembre. — Confirma- 
tion, par 3\fatthitu de "Beauvoir 6* fes freres, de la dona- 
tion faite a Vabbaye du £Mom St-sMartin, par Haudouin de 
"Beauvoir, leur pire, d'un reliquaire d'or contenu ians une 
boite d'ivoire. tM. de Cagny avait cixi cette piece dansfa 
Notice fur le chireau de Suzanne: *je Vai retrouvie dans 
le Cartulaire du Mont St-Marrin.- S « recueil ne contient 
pas malkeureufement la donation elle-meme, qui nous eut 
appris avec certitude fi cet objet, ainfi que le voulait la rra- 
dirion, avait bien iti rapporti de Confiantinople par 'Bau- 
douin de Beauvoir. Ce qifil y a de certain, <?efi que ce 
ckevalier a afftfti a toute la croifade, 6 6» que fi le reli- 
quaire rfavait pas iti un objer confidirable, au moins par fa 

1 Ga!th.Corn.,plushaut,I,p.;3. yeiut un autre texte qoe le mien, 

— 1 Dans Gifley, fV. D. du Ap tcite qui etait date d*a»ri1 k non 

(Lyon, 1610, in-8),p. 387.— 3 Je dedecembre. — sParii, BibLnat., 

cloiscerenfeignemental^obligeance 5478 (XIII* f.), n» 84, f. 57. — 

du favant editeur At l» ChrMiqat 6 Claii, pp. 4, 5; Emoul, pp. 377, 

ie J. Mtdicu, M. Chaffiing, du 181, 3<5i Villeh., piff. Ss furtoul 

Puy. — 4 Peronne, 1857, in-8, n° 434. II etait encore en Orient 

p.il.M.dcCagny ivaitcufooalet enjuin 1106. 



:> :l :ieci : yGoOgle 



clxxviij V. Examen des 

valeur mitallique (ce qui trurorife a prifumtr une origine 
oritntale), il rfamaix pas donni lieu, pour uru fimple coh~ 
firmation de donation, a un acte entouri d'un appareil auffi 
folerutel. 

LXX(pp.\1rjr\l5£) t 124^ Ijaoflt. — Tkomas, evique 
de Gerapttra & d'cArcudia, ' dans Vtte de Crite, dotae a 
Jtan aVeAllujt,* chevalier, un morctau de la Vraie Croix, 
que ctt ivtqut tenaii de Gervais, patriarche ie Conf- 
tantinople, 3 6* de nombrtufes reliques. Ce morceau dt la 
Vraie Croix, enfermi dans un reliauaire d*or, paffait pour 
avoir apparttnu a oWanutl Comnint. + La relique exiftt 
tncore au}oura"kui, ainfi qut les piices tris-nombreufes a 
laqutllt fa tranjlation a donni naiffanct. s Voriginal ie 
Vactt dHivripar Vevique critois porte tncort fcn fceau. 

LXXl (p. 1 28), 1 242, i" mai. — lnrituli a?une charte 
ptrdue. 

LXXlI(ibid.), 1244« 24 mai. — fremier prbiilige pon- 
tifical octroyi a la Saintt-CkaptUe de Taris,- ia prifenct 
non-feulement de la Saime Couronnt, mais de la grande Croix 
apportie en 1241, y efi confiattt. 

LXXJII-LXXIV (pp. 129-150), 1244. — Ces deu* 
piicts font relarives a la croix de &£anut\ Comnint rap- 

1 Gtrafttra ou Agria ,' roir terieureuientcnRo<nuiic,ou t'et»t- 

"Wadding, m, p. J3»i Le Quien, uEmpleaicritirTeteenCr«tc,enre- 

m> l'P-9'5. 9J<). II futtJuuge p*r TenantdeTerre-SsinteFcVtccque 

Gregoire DC de reccroir 1'egtile de jc n'«i pu detenniner. Va Gautlucr 

St-Msrc, que letcoloni renitieiu d'Aflua (() figursh en 1109, Ju- 

veiiaieM cToffrir bq 8. SegefGre- ncr, ilabstsjne du PontdeLsrie 

gorn IX Pfifl., 5J1J. »41, d. Fhun. (VilL, 655). — 3 De 1*15 i isi 9. 

Conuuo, Crtta farra, D, p. 9). — 4 Figuree & decrite daiM Ko- 

— s AUmp, srr. de Chtteutdun, bsut de Fleury, I-ft. dt ia Paf., 

dep. d'Eure St Loii. Jesn d'Al- T, pp. 113-4, Joj. — s Auz sr- 

luye derut Stre psrent dc Rensud chiro dc lliOpitsl de Bsugc; 3 eu 

de MontmirsD te de Gerrsis de esifte de trcs-boones copia i Is 

ChitEsuneuf (cf. Da Csnge, Nttti Bibi. nst, dsni le fond» de Dotn 

a Filttk^ pp. ijo, »56); srsit-D Houffesu,VH,no»l79,i9i7,i93i, 

iflifte i 1*. IV°croifsde,ou ferri pof- lee. &c. 
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portit par Jean d'<Alluyc. la prtmiere eft uat venie tn 
forme de cmt relique aux religieux dt la "Boiffiere pour la 
fommt dt f y o /. tournois ( 1 2,430 fr.), Vaurrt la fondation 
par lt vendeur lut-memt d'unt rtntt de 60 fous t. (68 fr.) 
ptntr 1'tntretitn dt trois lampts qui dtvaient braltr devant 
lareliaue. WHo%ier,qui avait publU cellt-ci avec 1'autken- 
tiqut crezois, ■ dans la Genealogie rPAlluye, fitaii bitn 
garde de mettre aa jour 1'ad.e de ctffion contre argtnt, 
beaucoup moins konorablt pour la memoirt du chevalier 
angevin. 

LZXVQ,. 131)6- LXXXIII(p. 138), I34f, 30 janvier 
£ 1248, 29 aoflt. — Chartes de fondation de la Saintt- 
Chaptllt de Taris. Ces deux documents tris-itendus exifttnt 
tiuore aux oirckivtt de France. £fforand* le$ a publies fur 
les originaux ; /e n*en ai donni que 1'indpu. & /'explicii. 
le prtmier montrt qu'en 124^, U K*y avait encore, eommt 
grandes reliques a la Sainte-Chapellt, que lafainte Courome 
& la grande Croix. . 

LXXVl(pp. 131-152), 1 24^ , janvier. — "Donationpar 
Uger, doyen de Sainte-Sopkie & ckancelier de Hgmanie,* 
Etienne, triforier de Sainte-Sophic, & Gautkier, doyen de 
S. SU. Tanacrante, * au connttabU Gtoffiroi dt 4Afiry t s 

1 Armtrtal, reg. 01, p. 11. — Renaud de Villeoeuve (Du Cange, 

i Sir-ata/tfOr, pr., pp. )-7,l-i %.— Htfl. tb C. P, p. 1I9). — 4 gnr 

1 Ceft Pnvant-dernLn cuancelier cette egnft, roir ConftuiuM.Gra/- 

ile Romanie dont J'«k trour/e lc titmfmiaH; p. 101. — 5 Ce con- 

no«n 1 U lifte dc cea perfonnage» nettble; qui figure auffi dani U 

peut donc ■'ctnbhr imli, 1 peu pret »■**■ n° JJH , etnit renu aConftan- 

I*" inttmptkM fuiqiren 11751 unopiede»l'»nneniio+(DuC*nge, 

1104 (9 mai-aout), Jean Faiccte, Hifl. dt C. P-, i», ij, xU, uf). Du 

de NofOB, cveaue elu d'Acre ; Cange le croTnit feigneur deMtry- 

1104 (aoui)-iio5 { 1 4 wil), Gau- fnr-Sdne (Aubt) i l> donatiaii dc 

thict de Coartrn!} »05 (14 a*ru> cnttc relique i ime abbarc pnri- 

niidnwi), Huguet, abbe de St- utnne doit raire pencber »m 1'hr- 

GhUUm ( 1116-11x1, Warin, arch. potMfauu'iletakfeisn«uTdeMcrT- 

d* TbtffiuoMquc; 1 111-1 145 , L4- ior-Oifc-So* fcenu eft tonlene aai 

gcr, dojen de Gte-Sophi*, 1175, AicW«M4t France, n" nljt. 
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d'un fragment du chef de faitu "Philippe, * confervi dans ce 
iernier fanctuairt. Cotnment ce fragment parvint-U a Saint- 
Stfaur des Foffis, dont le cartulaire, icrit au XIII* fiicle, 
contient une copie ie la charte? * Je n'ai pu le ietermintr. 
"Du Cange avait publii ce texte, 3 mais probablement fur une 
copie difectueufe. Ceft un viritable authemique, riiigi apris 
une ies enquites dont nous avons parUplus haut, &■ oii le 
timoignagt des Grecs, anciens gardiens des iglifes ie Conf- 
tanrinople, erait recueilli avecfoin. 

LXXVU-LXXVUI (pp. 132-133), 1246, 6nov. — 
Vremitres lettres pontificales d' indulgences pour la Sainte- 
Chapellt,- it n'y eft encore nominarivement qutftion que de 
la fainte Cburonne &• de la granie Croix. 

LXXIX (j>p. 132-135-), 1247, juin. — cA3t faban- 
don par Hauioubi II a faint Louis de toutes les reliques 
de "Bucolion, tranfporties fuccefjivtmtnt a la Sainte-Chapette 
ie 12393 1247. Cette piice a iti publiie un tris-grani 
nombre ie fois, nutis prefque toujours i'unt facon incom- 
plite: la feule idirion qui mirite confia.nct eft cette de 
gtforani, ♦ qui avait Voriginal fous les yeux & a mtmt 
reproiuit lefeing, au cinabre, ie Vemptreur. cAujourdfhui 
ctt original a iifparu iu trifor dts chartts e> n'eft plus 
reprifenti aux oirchives l que par une copie moierne, tris- 
infirieure au texte de zftforand. Lts reliquairts inumiris 
par Haudouin II iemattieraitnt une erude qui nt faurait 
trouver place ici: fobferverai feulement qut, fi c*eft le prc~ 
mier en date des nombreux inventairts de la Sainte-Chaptlle, 
ce n'eft pas le plus complet. "Bauioain, commt faitu Louis, 



1 Cette relique n*a point laiflc N. D. dt Farii, p..*6)r — 1 Cette. 

de tracea; fcrait-ce celle qne le oopit (Archivei de France, IX, 

doe de Berry doima en >+>4 * 1 1+, f. 43) ra'a £te indiquee par 

N. D. d« P.ris, apris l'»voir tah M. Bontaric — 1 C. P. tHHfl,, IT, 

enrermer dana nn reliqnaire magni- PS3. — ^Stt-CkapilU, pr,, pp. 7-8. 

fique (Fagnicz, Jev. ttu Trifer dt — 5 K 166, n° 67. 
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n'artachaii de- prix qu'aux reliques ellts-mimes. On ne deit 
ianc poita s'ixonner de rfy voir, ni le grand Camie, ni ce 
Jceprre romain devenu plus tard te bdton du chantre de la 
Saime-Ckapelie ; je ferai remarquer auffi que la fancla 
Toella tabule inferta neft pas une Vironiqut, ni Vun des 
lingts de FEnfeveliffemem, mais bitn Tlmage d'Edeffe elte* 
memc, le cilebre Mandilion. ' 

Le chryfobulle de "Baudouin II, qui confacre tn quelque 
forte lafpoliation difinitive dts chaptlles impirialts, ntarque 
la Jm de la premiere piriode du rranfport en Occidem des 
depouilles de Conftaminople — periode qui fut en mime 
temps la plus ficonde. Lesckartes quLfuiyent, prefque toures 
relativesyfoit d des tranjlations dija memwnnits, foit a dts 
prdivemems faits fur le trifor de la Sainte-Ckapelle, n'om 
plus le mlme intirit, & ne mirirem plus un examen atiji 
mimaieux que les pricidentts: je ne lesfuivrai donc plus 
une a une, 6* me comemerai de noter les plus importamts. 

IX XX-LXXXI ( pp. 1 3 f - 1 57), i »48, avril & 23 mai. — 
Indulgences accordies en Vkonnew des. reliques de la Sainte- 
Ckapelle par le cardinal-iigat Eudes de Ckdteauroux 6* les 
prilais qui venaient 'd'afftfter a la didicace dt ct monumtnr.* 

LXXXVIII(p. 141), I2f9, 11 decernbre.— - T>anfau 
parf. Louis au H. Hanhilemy de "Bragance, ivique de Vicence, 
d'un fragmtnt de la Vraie Croix 6* d'unefainte Epine; ce 
prilevemem a eu un retentiffemem exceptionnel, & a produit 



1 V. Ant de Novgorod & Clari tt jo. Le ftvant editeur n's pai 

(plin loin, II, pp. 11], 131) dont crudevoii.comme foi! predecefleur 

Ic tnrte ne laifle aucun doute i cet 1'anit fiiit pout les plcins pouroirs 

egatd. — aLeschaites quoje pubiie de SHnon Rono (v. plut loin, TI, 

ctaicnt deji imprimeea, quand a p. ui & Layttui, li,p. j6t),repro- 

pani le IlI e volume dcs Layittts d* duire, au moint en intitule, le giand 

Trifor dti chartis;\t n'»i donc pa cluyfobulle de vente dei reliquet 

profiterdu tnivail dcM. 1« marquis dc la Ste-Chapelle (v. pluiloiii, II, 

de Laborde, eu cec pieces figurent pp.i jj-5),quipourtantet»itautie- 

fom les 11« 3651 & 366S, pp. 16 fiji» *u Trifor de* Chartca. 
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un nombre cmfiiirablt de piictt, qui ont iti publiees par 
"Barbarano; * ft n'ai donni que les intitulis de quelquer-unes. 1 
Vune iPelltt pourtant (if XC, pp. 142-143, 1 160) merite 
une anemion fpidale ; c* efl le timoignage de "Bartkilemy lui- 
mtme fur le don qu*il a Ttfu de Louis IX, 6* It ricii defes 
relaiions avec lefaint roipendanz la croifadt tEgypte & de 
Sjrie.3 

XCUI (pp. 144-141), 1161, oflobre; XCV-XCVII 
(j>p. 147-149), 1269. Ces quatrt piices font relatives 
a un engagtmtnt confenti par Baudouin II, probablement 
bien avant cemt des reliques de la Sainit-ChapeUe. II avait 
emprunti a Budet de Cicons, ^feigneur de Karyftos,fon vaf- 
fal, fOOO hyptrpcrts d*or (67, joo fr.), fur une relique in- 
figne, aurrefois confervic dans la Sainte-ChapeUede "Bucolion 
— ia main avec iaqutlle faint Jean avait baptifi It Sauveur, 
6* quifigurau au couronncment des tmptrturt: * le reliquaire 
feul itaiiefiimi 200 hyperperes (dfifofr.). 9<(f powant 
payerfa dene au terme convtnu, U avait laiffi le gage aux 
maint du priieur, quifinii par en obtenir — — par un chryfo- 
bulle francais (n° XC), lefeut qui nous foit parvenu dans 
cette langut — la poffejlon complete. La date de ctttt pUce 
(adthintt, oelobrt 1261) monrre qu'elle fut ridigie itnmi- 
diatement apris la rtprife dt Conflantinaplt par les Grtct, 



1 Mfl. di FUtiBca, pp. 111 & f. s V. Ant.de NoTg^plmkun, II, 

— 1 N<» CVIII, CIX, CXVII. — p.u3.C"SuItbienuiiem»in,ito* 

j Cf.JJ.SS^JiA., 1,151 iDuot, U bru entier, commc pournknt 

Etudu fif rOrdrt Jt S. DtmiwijM*, le fiure penler kt exprefuora d* la 

III, p. 4}>- — 4 Gnui, comnrnM cbartc (p. 146), qm" i'exptiqucnt 

d'Arcf.-Ciu>n, c. dc Montbenoit, pu ce fiut que le raliqinire an*t 

arr. d* Pontarlier (Dou!*); Air let h fbnacii'iin btU| 3 a eiirte juf- 

Cicont,TOirHopf, Kmjflai, p. 567, qu'i U rtvolution. Sor iWcrtp- 

Dn Cange, ISfl. dt C F n ed. Bo- tion grecque qu'il pertak, rofr Du 

dmn,l,p. 367, Potthift, 11*10*41, C*mg*,C**f, p. 1 

BnAao,I^LJe,amfMiUt,l,p.%S9, Dt tnUu f. Jtkmadi, \ 
Gallia <Ar, XV, rnft, ts. 



:> :l :ieci : yGoOgle 



lettres & ckartes. clxxxiij 

tf* pendant la futte mime de Vaudouin II. ' Vftat atu apris, 
deux abbis cifterciens, Vun de "Daphni, ■ monaftire oit italem 
enterris Us dues fcAtkines, Vautre de Vellevaux en Francke- 
Camti, i obtinreitt du /eigneur de Karyfios cette pricieufe 
relique, qu'iis rapportercnt a Ctteaux, oii Eudes de Cicons, 
enfa quatiti ie bourguignon, paratt avoir iti keureux de la 
dipofer. 

La main de faint Jean fut recut avec potnpe, & une fhe 
annuette inftituie en fon konneur. + Les piices n" XCV- 
XCVIIfom relatives i cette tranflation. Les deux premiires, 
qut fembtent fatre double emploi, font les lettres i'envoi 
d"Eudes a Tabbi de Cheaux; la troifiime eft un privilige 
religieux accordi, par le ckapitre geniral des Cifterciens, a 
Pabbide TJapkni, porteur ie ta rettque. Venfemhle des quatre 
documenrs a iti publii par les Hollandiftes fur une copie 
prefque inintelligible, rrouvie a Citeaux ; l ils ignoraient l'i- 
dition antirieure, tris-fuffifamment correde, qu*en avait donnie 
Luc i*odfhiry; c*eft cette derniire que fai reproduite. 6 

XCVIII-CV (pp. 149-173» i*6f-n66). Ces kuU 
ptices, dont fai iottni feulement lapremiireinextenio,foni 
relatives i une nigociation en cour de ftgme, entamie, puis 
abandonnie par le ioge 7{atnter Zeno. Lej fanvier I3$l,7 
le grand trifor de Saint-JhTarc avait bruli, & trots rettquai- 

i Mar. Sanodo, Ifl. SKtmMtdatc S70), nu* 156, 1&5, 399, 549,551 

Frmgm. tufkr. d. Hopf; Otr. grk*- tt p. 567. — 4 I^Adiky noiu a 

nmrmt, pp, 115, 172. — 1 Pro- conlCTveuneantienne&ujieoraifoii 

boblcinent «ffiliS 1 BeHevaoxi un de ]'ofice de cttte fete: ]c n"ai pu 

*bbe dt Datyhni figure cn 1136 cn retramr.ni lw lccon», ni mime 

. dana lc Cartultart dt BiUrvoux lequantieme. — *AA. SS., Iun., IV, 

(BibL ml, Moreau, I70, f. «59), 76* &f.(Iuo.,V.,659-66odeUre- 

c£Martene,7»//". Awted.,W ,t^%i. imprefTionPilme).— 6 SpieUtgiutn, 

— J Bdumtnt (eant. de Ch-ey, XIII^i&f.LennXCVIIfeirouve 

Hantc-Saonc) ctait 1'ahbare pro- anffi dant Martene, Tktj. Antcd,, 

negee pat lei Ckon* en Franche- IV, 1412. — 7 Sur cet inccndie, 

Comtc 1 T. Bncbon, L C, 4> btvtn- *oir Coroaro, X, lao, & pliin lotn, 

tmin d* BttiKvaax(Pmia,Mtmtu, t. II, pp. »63, i66,'i6t, »70,174. 
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res provenam de 1 204, avaient iti retrouvis intaSs dans let 
cendres. ai la follicitation des "Domirdcains, le gouverne- 
mmt de la ripublique venait de procider (i26f) a unt en- 
qulte fw cet ivinemeni miraculeux, qu'il voulair faire con- 
facrer par U pape. La premiire lettre de Zeno contient les 
inftru&ions quil donnt fur cette qffaire ifes ambaffadeurs 
aupris du Saint-Siege, 6* les refultats de Venquhe fufdite. 
Les nlgociations furent d'aillews interrompues au bout de 
quelques mols. ' 

CIX (p. If4), (1 266). fai ottds dans cet intituli de 
compUter U nom du patriarche de ConftantinopU, qui itait 
a cette ipoque TantaUo Giuftiniani. 

CXIV (pp. If7-lf8), (1268, 19 avril). Ltttre de Clh- 
ment IV a IfabtlU de Franct, abbeffe de Longchamps. 
Cette princeffe avait acheti ou recu en don un ckef de faint 
Vaul apdtre, venu d'Orieat & probablement de Conftana- 
nople, oit Van tn vinirait un dansla chapelle de "Bucoleon.* 
Le pape lui prouve que cette reliqut eft apocrypht, fi* /si en- 
joint dt la remettre au cardinal Simon de ilrion, fon legat. 

CXXIV(pp. 161-162), (1343,21 )vm). Cette piice, qui 
exifte encore 6* que £M. "Douet d'otrcq avait di/a publiet, 
eft It documtnt U plus ancitn qui mentionnt la prifence du 
grand Camee dans le trefor de la Sainte-Chapelle ; il a 
trait a un voyage que fa a la cour pontiftcaU ce prccieux 
monument, fur la demande de Clement VI. ■ 

CXXIX (pp. i6f-i66), (1378, feptembre). Vonarion 
faitt par un certain Georges Todefco a la confrerie de 
Saint-Hlaife, a Venife, d'une fainte Epine, trouvee dans Its 
habits a"un foi-difant prince francais, mortfur U navire de 
ce Todefco, au retour d'un pilerinage en Terre-Sainte. 
J*avoue rfavoir pu trouver quel eft U pilerin de qualiti qui 
a pu itrt U heros de cette Ugende. 

■ Voir Comaco, ). c. — 1 AnL de Novgorod, plm loin, II, p. i>]. 
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CXXX (pp. 166-167), (1580, »5 avril). Lettres £in- 
didf-ences, oSroyies par le cardinal Tileo de Trata, en 
Vhoaaeur des reltques de Tairis ; fai pvblU une premiire 
fois cttte piece imireffamt dans tnes Notes a Giinther 
(pp. 89-90). 

CXXXV (p. 168), .(1439, 12 mare). Verfion fran- 
faife moderne de lettres d'indulgences 3 aujouri'kui ptrdues, 
oclroyies par Eagine IV, pour la reftauration du pilerinage 
aux reliques de Longpri-les-Corps-Saints ; Seft It document 
auquel font allufion les Le^ons de Longpre\ • 

CXXXVlll (p. 169), (1468, 24 aout). Trocis-verbal 
ie la riinvention a Saint-iMarc, de trois reliques qui devaiem 
venir du butin dt 1 204, fans povrtant qu'U foit poffible de 
Paffirnur pofitivemtnt. 

CXUIl(p. 171), (1493, 1" juin). Trocls-vtrbal d*une 
oftenfion des reliques de la Saimt-Chaptlle, ordonnie par 
Louis XI, en Vkonneur d°une ambaffade allemande ; cttte 
piice montre de quelles formalitis itait entourie Vexhibition 
de ce trifor facri. 
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EXcAsmd^ ves nocu&tE&cjs vivehs. 



J'ai riunt dans la IV* partu du prifent reauil des docu- 
ments de narure divetfe, qui n'avaiem pu trouver place 
dans les irois premiires; je vais les paffer fucceffivement en 
revue, apris avoir faa obferver que, fi quetques-uns fentre 
euxfe rapportent a des reliques provenant d'envois officUU, 
la plupart, au contraire, ont trait i des apports privis, 6- 
fonc fouvem la feule trace que nous aieni iaiffie ces apports. 

Si les infcriptions grecques des reliquatres verms d*Orient 
font d'un certain intiret pour Parchiotogue, Us infcriptions 
latines qui ornaient,foit ces objas bjiantins, foit les chaffes 
ncuves, fabriquies a grands frais pour tes reliques rapportdes 
nues, nefontpointdipourvues de quelque udtitipowr VhifiarUn. 
"Dans le premier eas, on ne faifait fouvent que ffxer, en les 
gravant, le nom du donateur £• la date de la donation; phu 
rarement, & lorfquHl fagiffair d'une piice d*orfivrerie ren- 
fermani un grand nombre de reiiques diverfes, an prenait ta 
peine de fuivre, en les traduifant, les tnfcriptions grecques 
dont la piice itait arrbiie revitue. 

Quant aux docunumts ipigraphiques infcritsfur Us chdffes 
neuves, ds itaUnt prefque toufours ridigis en vers &• don- 
naient, avec Us principales circonftances dela tranjlatton, te 
catalogue fommaire des ob/ets enfermis dans Vintiricur. Ce 
iernicr renfeignement rta aTutiliti aufounPhui que pour 
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aiier a retrouver dts rtliquairts perdus, ou a iientifter avec 
quelqifvnc its piices dicriies par Its documentt du &foyen~ 
oigty ctllts qui exiftent encort, bitn que de provenance in- 
conmie. tMais les auires nundons infcrues, foh fur Us 
objas krjaraats, foii fur Its chdffes f-briqutts en Occident 
pour les reliqvti mtes envoyits de Conftantinople, ont un 
plus grand interit ; elles fervent a pricifer dts noms €• des 
datts qut Ton cktrcherair vaintment aillturs. 

Outre les infcriptions ies rtliquairts, les tranfladons det 
objets facris envoyis d*Orient paraiffent avoir donnd lieu a. 
quelqves autres documents ipigraphiques ; /'Hiftoire de la 
tnnflation de fainc Sabin * nous montre Blie, archevtque 
de Vari, faifant graver, en 1091, fur une plaque de mar- 
bre, une infcripdon qui exifte eneore, & ait font relaties tn 
abrigi toutes les eireonftancet de ett ivenement. tfautrei 
itaiem quelquefois placies pris des litiut ou rtpofaitnt Us 
reliquts, pour ftrvir d ' avertiffement & (Cidiftcanon auxftde- 
les: la Colonne de la flagelkrion, dans Veglift de Saintt- 
Vraxide a Ttome, eft accompagnie, depuis 1223, ipoque de 
larrivtt d'Orient de ce momment, i'une infcripdon ana- 
legue; * d'aatres encore, gravies dans les fandhtaires enrichis 
de rtliques infignes, rappellem le nom & les bienfaits des 
danatturs dt cts rtliquts. Enftn les vitraux S-, quelque- 
fvis, lesfrtfquts its ehapeUes l recevaient ies mentUms ana- 
logues. 

En nigiigeant toutes celles qui ne fourniffaient ancun rm- 
feignement hiftorique, * fai reuni iou-e infcriptions appar- 

1 Ifaroniu«,ad»iin. 1091, n°i7j portrait de Bcmard de Moreuil, 

,li.rS.,Febr.,II,p. 3»+- — «Bofio, dani ]'abbafe dc la Ste-Larrne de 

La trit-fanu trtee, p. 7!. — 3 Je Selincourt. Elle fe trouve dani Le 

n'ai troure, pour le» reliqua qui Mcrchicr, p. 15, fc dani Pouy, La 

«'occupcnt, qu*une infcription de Stt-tar-u 4* Silimceurt (Amiens, 

ce grnre, mnlheureuferoent trcs- 1876, in-8), p. 9. — 4 Cetaient dc 

moderne Sc fani mucun interet. beaucoup lc* pltu nombrcufca, 
EUe anrit cte peintc au-deflbus du 
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tmani a des reliquaires, 6'fept de nature diverfe. Lapremiere 
(II, p. I7f) avait itigravie en Ikonneurde Henri d'Ulmen, 
fur un rtliquaire fabriqui en i*i\ y fur Tordrede Conradde 
Hriggen, rrentieme abbi de Saint-Tantalion de Cologne, pour 
te chtfdt cefaint. La feconde & la troifiime, perdues touies 
les deux, font \ts plus importantes dt toutts, car tllts nous 
apprennent que cefut "Rgben dt Clari qui apporta a Corbie 
les prifents de Vempereur;' fans cette mtntionfi courte, on 
n'tut peut-itre jamais ritn pu favoir de la deftinie ultiriturt 
du pauvrt ckevalier, 6» Vhjpothkft que fon livre eut iti com- 
pofi & confervi dans la grande abbaye oit ilfe retira, n'avau 
plus que le faible foutien de Vapparence matirielle dufeul 
manufcrit qui nous en rejle. 

La quatrieme & la dixieme (II, pp. 176, 1 78) font encort 
confacries a Henri d' Ulmen, fr nous apprennent la datt exactt 
de fon rttour, I 207. Je ne mfarriterai point aux autres £• 
ne dirai qu'un mot des deux dernieres, la on\ieme ■■& la dow 
\iinu (II, pp. 178-179). 

La onxjeme itaix gravie fur un reliquaire contenant 101 
fragnunt dt Vindtx de faint JeanSaptifte; * «1« relique 
itait confervie a ValencUnnes, oit Vavait apportee, en 1 2 4 1 , 
un certain Vierre de Valenciennes, qui la tenait lui-minu 
d*un ckevalitr anonyme, konori de ce prifent par 'Baudouin. 
Jt ftrais porti a croirt qut ce Havdouin itait 'Baudouin II 
& le chevalier anonjme un certain Jean de Valenciennes, 
quifut ambaffadeur de "Rgmanie a Rgme en 1 140, 3 & de- 

I Je n'ai indique U feconde inf- Rayiliu», p.»55,qui cite un palTage 

cription (r&tigce en larin) que d'unechroniqucdeSt-JeandeValen- 

comme fe ttouvanl fur la croix pro- ciennes, aujourd'hiii pcrdue (v. plus 

ceflionnellc. II refultc d'un paffage loin, II, p. 13B) La relique, Gnon It 

de la Chrtmiia de Bonncfons (plus rellquaire byiantin, cxiile peut-etre 

loin, U, p. 140) qu'elleetait repelee encore; voir Van Drival, Catal.de 

aufrifuilacroixdecrilIaI.-iV.Ou- l Rxpof. di Litittn 1874, n°icSi. 

trtman, p, 644, Paciaudius.p. 111, — 3 Wadding, Awm. Mour.,lU, 

DuCange, Cktfdif.Jfam, ?.*•)$, 41*. 
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vint enfuiti feigneur de Cayphas * & envoyi du roi de Jim- 
falem en Occident (1265 6- 1264). ■ 

La doujieme tfi tris-intireffante : elle eft gravde fur une 
croix tabriquee a CoNSTANTINOPLE par un artifle 
LATIN, fous le regne ty par 1'ordrt de Vempereur Henri. ' 

Tarmi les fept infcriptions diverfes, deux (II, pp. 180- 
l8l)/araif confacrits parles eAmalpkitains a la mimoirtdt 
"Pierre Capuano ; une auire, peinte ou gravie fous les arca- 
des du cloirre de Saint- Vincent-au-Hois, Aiumerait les prd- 
fents rapportis de Confiantinople a certe abbaye, par Ger- 
vais de Chditauneuf;*la derniirt enfin, infcrite au XIV" 
fiicle dans une iglife de Venife, nous apprend 1'exiftence, 
a ceae ipoqut, du ricii, aujourd'hui perdu, de la tranflation 
d Vtnift tn 1 204 du bras defaint Simion ; ' tnfin unt der- 
niere, rris-moderne, efi confacrie afaint Tniodore, dont nous 
avoni examini plus kaut la tranflation. ' 

faurais voulu pouvoir afourer a cts infcriptions outl- 
ques ligendes nvmifmatiques relatives aux reliques de la 
quarrieme croifade.- mais Von fait que lafameuft midaille, 
foi-difant frappit en mimoire de la fufception dt la fainte 



1 Du Cange, Lignitga, ed. Rty, 
p. 169. — 1 Potthnfi, Htgtfia, noi 
1(546 & 18789. — 3 Cette infcrip- 
tion fc trouve encore dans Andrea» 
Maurocenui, Opufula, p. 66; Su- 
riano, Dt/cr. dtUt rtl. di S.-Marce 
(Mitano, 1617, in-4), p. S; Vtntx. 
tlt/ut Ligunt,ll, p. 74. — 4 Ger- 
vaii de Chattauneuf figure auffi 
comme donateur ducbefde f.Ma- 
thieu daiis lc necrologe de Chartces 
(plusloin, U, p. i84)-llnef»ut pas 
leconfondre atfec fon rils Hcrve.qui 
alU droit de Zara en Terre-Sainte 
(Vill.,101), y afTifta au tcrtanient de 
GuLllauinedeFerriereien sfrilii04 
(Hi/t. UttJtluFranct, XXIII, p.606 ; 



Doyen, IBfi. dtChartrti, I, p. 414) 
lc nc fcmble point en etre rcvenu, 
tandii que Gervais paralt avoir 
aflifte a toute 1'expcdition (Villeh., 
*> 2 9 6 > 350 j Clari, p. j ,• Baud. 
d'Avefnei, p. 319). — 3 Lea Bol- 
Undiflea (AA. JS, Oft., IV, p. aj) 
ne paraifTent avoir eu connaitTancr 
ni de ce document perdu, ni meme 
de la rdique venitienne. — 6 Voir 
plui haut, pp. cj-cij i rinfcription 
dit par erreut 1 Theodorui Ama- 
frnui, > au lieu dc 1 TheodorusHr- 
raclttnfii ; > Comuro (II, p. 158) 
a tres-bien fait reiTortir cette con- 
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Courotme, 6* fifouvau reproduize, ' eft apoayphe, tS- /e ir*ai 
dis tors a fignaler en ce genre que les jetons du peterinage 
a la face defaint Jean <Toimiens, rrouvif & dicrits par 
cM. Forgeais * €• VabbiCorblet, 3 tS- celui du pilerinag* a la 
fainte Larme de Silincourt, trouvi par £M. Van Hgbais. * 

, (Anftm, clerc de VigUfe dt Taris, envoyam de Jerufalem 
a &Q>tre-T)ame de Taris la Vraie Croin qui porte fon nom, 
difait a fes confreres dans fa lettrt d'em>oi : a Tour que 
a la poftiriti fache i'ok & comment vous eft venue cette 
» croix, icrive\ ians vos livres : a adnfeau notre elerc a 
a tnvoyi dt Jirufalem ctttt eroix a notrt igHfe. » S — Ce 
traiz eft caraftiriftique, & montre Timportance attachie par 
les donateurs ies reliques aux mendons a infcrire dans les 
nicrologts dts igtifts & dans Its Uvret fpicialement con- 
facris a cet ufage. * Tlus tard, ces mentions dtvaiem itre 
lues enchapitre aux anntverfaires des bienfaiteurs, 1 6- de- 
meuraient comme le tentoignagt perpituel de Iturs bien~ 
faits. aiuffi avons-nous vu Innoctnt III & Titrrt Capuano * 
exiger, en retour de leurs tnvois de rtliaues, Vinfcriprion 
de leur anniverfaire aux nicrologes des iglifes qu'ih enri- 
chiffaimt; il itait rare, d'aiUeuTs, qut la reconnaifance des 



i JA.S$,B»iL t A<tg.,V,is6.— p. it. — 5 < Vcrumuinm, ut 

> Exftigmts dt piltr., i86j, pp.yo, < meiiiorU fit pofterii Sc fuoceffori- 

91. — i Corblet, Hagkg.du diac. • bus vcftrt>,umlei qnoraodo illud 

iTAminu, IV, 3 85 , Culu Vkttugr. < habuiftii, fctibite in Bbrii Teftriti 

ifl/7 Jt (Firpr ii frfifdi tHm. < Anfdlui, dericui nofter, hane 

VIII, 1864, pp. 457-*) j J.Gwtiitr, < cruccm de ligno (. Cnici», eccle- 



Natkt fur qq. nftigmi dt fH. (d. < Gk noftr» & uobis ■ 

lcs Miw. dtt Jmtkj. dt PkxrJk, I, < rranfmiL t > [Bpifl. Amftili, daiu U 

X,i86 S ,pp.3i+&f.). L» fkcede GaUia chrift^ VII, +4). - 6 Pef- 

f. Jeau figure fur pluGeun fcetux; cheur, HiJL dudix. dtSqfmi, III, 

. ». Demiy, Sctamx dt Flandrt, p. 47. _ 7 V. pliw bin,II,p. 190, 

n« ij*j. — 4 Photograpbie dam & Pefdieur,III,p. 31. — S V.plnt 

Pouy, La Stt-Larmt dt SUmttmrt, loiti, II, pp. 73, 104. 
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deftinataires nt vint pat, furet poiw, fuppUtr au filence des 
ionateurs. 

Une auire claffe de livres ecclifiaftiques, les rituels dei 
cathidrales, peuvem, a Voccafion du cirimoniat des fites 
anniverfaires de rranfiarion, foiirnir incidemment des rtnfti- 
gnemenrs differents de Ctux iet nicrologes, mais offrant 
avffi un certain intirit kiftorique. 

Enfin les riglementt ecclifiaftiques ordormaieia tpiil fut 
dreffi, pour itre mis en lieu fur, un catalogut des rtliquts 
de chaque fanchtaire, & qu'un extrait de ce catalogue fut 
affcki dans Viglife, fous forme depanearte, cbartula, ' 
mentionnant tous let ohjets faeris quelle pouvait renfernur 
& les indutgences attachies au culte ie ckacun d'eux. Ces 
catalogues & ces paneartes comenaient fouvent its iisails 
fur Forigine & Vapport ies reliques : ceft ainfi que nous 
voyons, au XIII* fiicle, Thiftoire de la tranftation iu faint 
Suairt dt Caiouin appendue dans Viglife de cette abhaje. * 
Enfin tts rieolemtnts qfficitls, Its inventaires proprtmtnt 
Hts its trifors dts fanctuaires, riiigis ie fiielt en fiide 
pour la dickarge de leurs gardiens fuccejfifs, depuis Varri- 
vie de la rtliqut jufqu'a nos jours, peuvtnt avoir unt impor- 
vmct encore plus granit ; ils permatent tPabori, en plus 
(f uit cas, defuivrepas apas Vhiftoire poftiriture des reliques 
& mtmt etllt dts reliquaires ;puis un eertain nombre afoutent 
a la iefcription de Vobjet, une mtntian relarive d la provt- 
nanct ie celui-ci, mention qui acquiert qutlqutfoit ta valatr 
i*un texte hiftorique proprement iit. 

Les reliquts rapportits d Iafuite ie la quatrieme crotfade 
tmt donni naiffance a quetques menrions it nicrologes, tn 
plus perit nombrt, il eft vrai, qu'on n'avrttit pu le priptger : 



i A8af Ouumt, II, c. 39. — / Siumri J* Ctdmm, pp. •], 118. 
>V(b dc Gourguei, Uf Su&r* di II y n a «ncoredt ferobUblw dan» 
CmJmm, p. 19, P. CuUt, fSfi.au de nomWfi» rglife* d'It«Ue. 
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fybert de Clari, par exemple, ne figure pas plus aux 
Obituaires de Corbie, * que Tierre Capua.no, malgri fa de- 
mande formelle, au Necrologe de Saint-zMammes de Lan- 
gres, ou Gautkier de Courtrai dans les regiftres de Saint- 
Tierre de lilie, malgre le texte formel des iecons dom nous 
avons parti plus haut, ' ou Dalmafe de Sercey aux livres 
de Cluni. * fai penfi tfabord qu'une donation quelconque en 
rentes ou en terres, accompagnam Venvoi de la relique, avait 
pu ttre la condition exprejfe de Vinfcription a Vobituaire ; 
mais ?ai rencontri plus d'un cas, oit lefimple abandon de la 
relique avait paru, au contraire, une raifon plus quefuffi- 
fante d'accorder cette marque de gratitude ; il n'y avait ionc 
point de regte fixe a cet egard. 

T>e plus, j'ai dtl rejtter ceux des textes aui, tout en men- 
tionnant un perfonnage, connu d'auire part comme ayant 
riellement apporti au fanihtaire, fur les livres duquel figu- 
rait fon nom, des reliques conftaniinopotiraines, ipajfaient 
ces reliques fous filence, 6- auffi les obirs relatifs a des do- 
nateurs de ces objets facris, dipourvus d'indication pofitive 
ie provenance. 4 

ftn ai enfomme recueilli environ dou\e, iont trois ini- 
dits. Lepremier (p. 183) efi celui de TValon de Sarton ; il 
avait ite fignaii par Vifeur. 5 Je Vai trouvi dans le Necro- 
togium Ambianenfe au z dicembre. Le feconi efi ceUu de 

1 En particulier dans YObituar. riumClaravaffe»frtLaiortfip.i7t 

Corbritnft (Paro, B. nat, lat., & {.), Sc la mention de ce derokr 

17759). — ' V. plus loin, II, p.9. — dani le libtr ftpuithrarum Clar*- 

illmiinque danslc Nttral.Clunuu. tlalUl (I.alore, p. '93). — 4 Par 

(lat. 9092) de la Bibl. Nat. & dana cxcmplecelui de Gillw, daiuedt 

celuidelaBibl. Mazarine(n«i 544, Vergy, donne par Du Cange, C. P. 

XIII' r.), matgre laffirmution de <virljJt,II,p. 106.— ; Vifeur, p.6o; 

Du Saufloy (MarL Gail^ 11, 911): crtobit, qui avajt ete ordonnc par 

* Ecut in hii diptycbia memoratum un acle capituUire que je n'ai pu 

legitur. 1 — 3 AinfilesobiljrfeBau- retrourer, vient d'elre publie de 

douin ler, dc Henri ler ii de Jean, nouveau par M. Salmon, H. du 

arcb. de Miiylene, daiu VObiUia- ckefdtf.Jtan, p. ]+. 
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Walon Ae "Dampierre(II,p. 188), qut mafournilenicrotoge 
de Saint-iMammis de Langres: il ntontre qaelt honneurs re- 
cevait, longremps encore apres Ja mort, le peu fcrupulcux 
tvtque de "Dimikos & de Calyion. Enfin le iroifiime, quoique 
relatant des faitS qui dipaffent de quarre ans Its Umites ie 
Vhifioire ie Vempire latin ie %omanie f meritait ie trouver 
plact dans ct Recueil ; ' car il fournit un exemple ie plus 
des procidis finguliers dont ufaient les Latins dans les igli- 
fes ie Confiantinople. lci, ceft un feigneur ginois, Ogitr ie ' 
Torricella, de la fuite de iMalocello, ambaffaieur ie la rd- 
publique ie Genes aupres de SMichet Taliologue (ij6j),* 
qui, autorifi a vifiter It trifor dija fi appauvri dt Sainte- 
Sophie, y vott, tn ptein jour, une relique infigne, & la rap- 
porte dansfa ville natale. Tlus tarifa veuve donne la relique 
aux mineurs ie Genes, qui infcrivent la famille enriire fur 
leur obituaire, en prtnaju foin ie relater longuement It vol 
& toutes les circonfiancts qui Fontfuivi. 

La mention tirie (II, p. 18}) du Liber albus de &Q>tre- 
Vame de Vruges, s*efi trouvit ricemmenr confirmie par 
Venvoi que ma fait zM. te baron Kervjn de Lettenhove 
d?une copie de la charte qui accompagnait la retique: certt 
piict, non datit, eft un autktntique iilivri a Gauthier Hlan- 
kaert par le ioyen & t'un ies chanoines iu ckapitre ie 
Saintt-oinaftafie de Confiantinople ; jt la publierai dans te 
llfc votume ie ce Recucal. 

Un cerrain Poncius dc lconio (II, p. 188), quifigure 
ians fobituaire de Lyon commt ayant donni une relique a 



1 Le necmloge, d'ofi ■ iti tirf p»gw S9" 6 '] rf - P- a 5> — * Cette 

ccteitmrt, Tifnt d"etre pnbBe pmr d»ten'erl psj trewcrtiine>voir,da 

le eb*> Vincent Promi», duM let refte, fur cctie embeflkde, ruiteref- 

dm' dtUa fic. UgMrt, 1(76, lbm f*nt tnrail de M. Defimoni fur lei 

Je thre de litr- digli ta-ti-nrfarij etebUfTement» genai* * Conflanti- 

di S. fremctfci di Cafltlitte i- Gt- nopk, Okrmmit Ligufikt, 1I76, 

n y occupe 1« p. »35. 
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Piglift Saim-Etienne de ceae villt, m'a paru Itre le mtme 
perfomtage que Vonce de Ckaponay, dont }'ai parli plut 
kaut, 6- que fes affaires oni appeli plufiews fois en Orient 
fous le rigne de Henri I a . ' 11 eft minu probable qtte lacroix 
mentionnie dans PObituarium ne fait qu'un avee la rtlique 
du chryfobulU dt 1208. 

Enfin }'ai rtpToduir (ll,pp. 1 88- 1 89) les dtux inrireffames 
mentions que. le nicrologe de TVii confacrt a Tierre Ca- 
puano &afonnevtu£'homonynte, cardinal dutitre dtSaint- 
Georges Ad Vdum Aureum, ,6* patriarcke riommi d'cAn- 
tiocke. * 

Les rituels ne m'ontfourm qu'unfeul uxie, emprumi a un 
chapitre du Riiuale Sueffionenfe, relatif a la grande ftte 
annuellt des reliques ; ce textt confirme It ricit de VcAna- 
nyme dt Soiffons, tn y a/outant les datts prdcifts dts dtux 
fufceptions. 

ft riai point trouvi, pour les reliques venv.es a la fuite de 
la IV* croifadt, dtpancaries analogues a cttU de Cadouin ; 
quant aux inventaires, un fort grand nombre dicrivaient avec 
ditail des ob/ets difignis, par d'aurres dacumentt, comrne ayant 
une origine conftantinopolitaint ; je riai pourtant admis que 
ceux qui mentionnaient cette origine, d'une facon expreffe, 
pour dts rtliquairts diterminis; J ils font au nombre dt trois. 

Lt premier (II, pp. 1 93- 197) eft un tnveritaire dt Clair- 
vaux, retrouvi £■ publii par <SW. <Vo1rbois de Jubainville. * 
Ce documem, ridigi au XVI* fiicle, eft d'autant plus pri- 
cieuxpour mon fuftt qrfaucun aurrt ttxte, aucunt rraditim 
n'y rartackaii Its objtts qu'il etmtnere. Vn certain templier 
nommi cArtand, porteur dtprifents de Louis dt IBlois pour 

1 Voir plm haut, I, p. claij, & II, plui haut, I, p. cxxrj n. — 4 Rwtn 

pp. 8t-g*. — 1 C£Pottbaft, Rt- 4tt foc. fmi^ V«ftrie, V, pp. 499- 

gtfla, n" 0175. — 3 Ccft ainfi qiM 50]. Cf. Lalote, Triftr de Omr- 

je n'ai point reptoduit lc <jHalegut vaux, pa.iT. 

•ttirtliqutiiltLtmgpridonljtpAtk 
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ll. Extraits des Uvres des iglifes. cxcv 

Clairvaux, Huguts it Saint-Gkiflain, Jean, arckevlque de 
eftfitylene y figurent eomme ayant joui un rble imponant i 
Conftantinople. &(ousy apprenons igaiement comment itait 
gardi le trifor de la chapelle imperiale ; enfin des defcrip* 
tions affe\ itendues des reliquaires grtcs, tnvoyis par Vtm- 
pereur, nous ionhent a la fois une idie des rickeffes mer- 
veitteufes qui vinrent alors dt VOrient, & le regrit de les 
favoir a jamais difparues, au fond du creufet ininteliigent 
de la prtmiere %ipublique. 

Lefecond document (II, pp. 197-199)/« riiigi a Voc- 
cafion Xune tranflation, qui vintgrofftr le rrifor ie Corbie de 
cinquante-quarre rtliquts, & que l'on jugea digne d'itre an- 
nuellement fttit, le ij;uin,fous le titre iet Exceprio retli- 
quiarum quinquaginta quatuor. ' Un rotulus provenant ie 
Corbie* 6* qui dibute par un catalogue, ridigi vers 1'annie 
1200, dela grande ckdffe, dite Ancienne Frimc, de cette 
abbaye, fe termine par une addition tris-peu poftirieure, 
mtimlie : « Sanduarium quod Robertus, miles de Clari, 
attulit [de] Conftantinopoli. b II contient le catalogut 
iefcriptif ie cinquante-quatre rtliques, 3 apportits, «11213, 
a Corbie, par Vhiftorien amiinois, retiques qu'il tft facile 
ie fuivre ians its inventaires poftirieurs; c"eft ce travait it 
coltation qui nfa ameni a conftattr lefait Jingulier que le 
pius important de cts objtts avait vu bienrdt, ians let rra- 
ditions de Vabbayt, fon origint enlevit a "fybert it Clari 
6> reportie a Ckarles le Ckauve. Cet objtt, que les def- 
criptions ies catalogues pofterieurs difigntnt fous le nom 

1 Martyr. Ctrb., tUns Boone- dt Ficardu, VIII, pp. 377-5°'- — 

fbi«, Hifi. Cerb.,11, p.t,i;JA.SS., 3 Pour montnt leiir ncxnbre amBt, 

Jim.,IV,*i*f.c"eUit Du Caugc qui & .ptouvcl ainu que c'cA bicn i 

■vait fourni ceite indication »ui ellei quc fe rmpporuit 1« fitc pre- 

BoQandiftei. — s Bibl. d'Amiens, citie,j'siajOuteuartumerat»gc cjuc 

n°S*7.publiepar M. Gitnierdao» ne porle point le manufcrit. 
les Mcm. di la Soe. dtt Antiaiudrit 
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cxcvj VI. Examendes documents divers. 

tte Numiinu Karoli, itait un difque Itmiculairt it criftul, 
recouvert d"un coti d'un filigrane itor, & dt 1'autre d'une 
grande midaiile romaine ; un vide, pratiqui au eenrre du 
criftal, contenait une ftatuette de la Vierge taiiUe daas te 
bois dt la Vraie Croix. ' Lt Rotulus le comprend parmi les 
rcliques qut vient d*apportcr de Conftantinoplt U ckevalier 
amiinoU : * mais, peu a peu, la ligende /e forme, la mi- 
daille romaine devitnt le portrait de Ckarlemagne, & c*eft 
le papt Uon III qui, de fes prapres mains,fe trouve avoir 
fculpti la ftatuette, pour en fairt prifent au grand empereur. 
Le troifiime imemaire (11, pp. 199-200), beaucoup plus 
ricent, eft toin d'avoir le mime intirit ; H enuntire les reli- 
ques rapportdes a frQimur par Vaniet d'Efcaufines en 1 204. 

Stn ' n II me refte a parler cPune claffc de documents qui n'eft 

bamttia. point Ttpriftntit dans le prifentRecaal, & que favais com- 

prift pourtant dans V inumiration des fources nies de la 

tranftation en Occident des reliques brjantines, 3 — jt veux 

parler des documtnts parenidques. 

&(ous avons vu le fermon folennel, plenus fermo, tenir, 
commt dans VOrient ckretUn, une grande place dans lafite 
primordiale* .- prichi en 1'honneur de la reliqut nouvelle- 
ment arrivie, il etait dijficile qu'il en fiparat Vkiftoire dt 
cellc de ta tranfiation elle-meme, qui itait Viveaement du 
four. II acquirait alors immidiatement ta valeur d'un ti~ 
moignage kiftorique comtmporain. 

1 tnfl. J* triftr dt Ortie, ed. 4 plu» loin, J, p. 47) & de Pierre 

Dufevel, n> iS, p. 51. — % Retulut Capuano i Amalfi (plni loin, I, 

Corb., L c.j Cocquclin, Hifl. Or- p. 174), cehn que Pabbe de St- 

trinfli, p. 13.— 3 V. plut haut, I, Denn, Enda, promaci ta hjj 

p.xlvj.— 4 Je rappellerai le femwm pour le recourrement du f. Clou 

prooonce i Halbcrftadt,parComad \fi\ihicn, Hift.di ShDtwji,?- ■]■), 

de Krofigk, ie jour de l*arrivee de* cdui dc 1'evtque de Norwicb pour 

rcliquca quilrapporta.it (1, p.n), rWiveea WeiWnAerdr.larclique 

ccm dc Gauthier Cornut pour Ja du f.Sang(M«tth.P»ri»,ed. Watti, 

f. Cotu-onne(v.plui h*ut, I, p. xlvj, p.641), &c ' 
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III. Sermons & honUUes. cxcvi j 

La meme obfervation peut Mdemmem iappiiquer, quoique 
avec mouts dexacHtude, aux fermons pofterieurs det nn- 
niverfaires — les pridicateurs ayant pufefervir, pour eom- 
pofer ceux-ci, foit dt traditiont refpeSablet, foit de docu- 
ments aujowdkui ptrdus. *De plus, le ricir des mirades 
ricemmtm opiris par la prifence de. la retique, ftgurait ni- 
eeffairement dans ces difcours, & tl ttait naturet que Von re- 
montdt de cet miracles a ceux de la tranflation, €• enfin a la 
tranftation elte-mtme. ¥rolongifufqu'idesremps rris-voifint 
dt nous, cet ufage a pu fauver & notu cmferver, dans des 
ttxtes relativanem modernes, des faitt provenant de rieits 
anciens .- un fermon, prononci en 1 700 a' Longpri, ' contient 
ainfi des renfeignememt hiftoriques, qid auraient pu fupplier, 
au moint en partie, i taperte complete du Status & Modus. 

Je n*ai cependant admit aucun document de ce genre, & 
voici ta raifon que je dois en donner. 

Vn grand nombre des textet qut je publie ici ont iti lut 
en chaire, *fans ceptndant avoir une allure parenitique affe\ 
nette pour primer Its earaSeres fpidavx qui meforeaient a 
les ranger dans tet diverfes ctaffet quefavais itabliet. Ceft 
ainji qrfen prifence de la difficuhi qtfoffrait la claffification 
de textes d'une nature mixte £• comme indicife, Gauthier 
Cornut, les oinonymef de Saim-Georges 6* de Gaete, le 
Stacus & Modus dt Longpri, ont du rentrer, foit dans la . 
catigorie det documems kiftoriques proprement dits, foit 
dans celle det documents liturgiquet, quoiqu*its puffent itre 
ccnfidirts aujfi comme de viritables fermons. Cifaire 
tfHeifterbach 1 mefourniffait bien, dans une defes homelies, 
un paffage relatif i monfu/et; mais ce texre tris-court de- 
vait trowter btaucoup mieuxfa place parmi les emraits que 



1 Ce fennoo fait partia de b «il- 3 C»f. Heifterb., Pafektdm mt- 

lcAion ds M. Gamiei, d'Aroiern. ralitatu, Coloo. ifii5,in-4,p. 111. 
— » V. phw i«ut, I, pp. xriij, xlrj. 
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cxcviij VI. Exdmen des documents divers. 

fai empnmis aux chroniatus contemporaines, pour enfaite 
la feconde parrie de /'Appendice dont je vais parler.tout a 
fheure. 

'Rgftait la linirature parenitique generale, & ici, fans 
nier qu'un travtail complet de dipouillement, entrepris pour 
Venfemble des croifades, ' ne puiffe faire efpirer des di- 
couvertes utiles, ft crois que de femblables invejtigarians, 
exrrtmemem longues fr faftidieufes, en raifon du grand 
nombre deces textes refles manufcrirs, ru donneraient, ref- 
treintet i lalV* eroifade, que de rres-maigres rifultats. En 
effer, guidi par les recherckes qu'a faites *M. Lecoy de la 
SMarcht, * dom le livre jouit ctune autoriti ligitimefur la 
queftion, fai abordi cette ticke, & favoue que, jufqu'a pri- 
fent, ma tentarive a iri complitement fterile. Tanrdr tel fer- 
mon d 'anniverfaire ' ne fournit au'un texte purement rhito- 
rique ; tel autre, comme celui prononci vers 1260 otmiens 
pour tachevemem de la cathidrale, * contienr plufieurs anec- 
dous imereffantes, fans rien apporter d'urile a mon fufer. 
favais mis un efpoir plus folide dans les fermons de Jac- 
ques de Vitry, fi voiftn des evinements de 1 204, ji enclin a 
miler a fes difcours des exemples empruntis a la vie rielle, 
furtout fi plein defaits relatifs a VOriem & aux croifades. 



1 On ne peut nier que eette Ut- (Petri Lemoviornui DiflrnSienti , 

tcrature oe puiflc fburnir dcs rcn- Paris, B.nat.Jat., 16+S1, nuxmoti 

feigncmenls hilloriques utiles: l'n- CmfeJJio & Paffio) Compnrez cc que 

nalyfe donnee par Gfinther (plus- dil M.Lecoy de Ja Marchc, p. »51, 

loin, I, p. 63) du fermon de Mirtin de la banalite des fermons com- 

dePaiiu en eftun exemple: il y en pofh i cctte epoque pour lepropre 

* cent autres. — i La Chain fran- des faintj. — 4. Paris, B. nit., f. de 

faifi au Mojtn-Agl (Parii, 186B, D. Greniei, vol. 15«, f. j Ji . cc 

io-i); cf. Hifl. Utt. dt la Framce, fermon eft en picxrd (cf. Lccoy, 

t.XXV,pp.jg7-46g. — jCorante pp. 17S1 »<">, j*>. II vientdetre 

■ ceui prononcei » la Ste-Chapelle, publie dans les Mtm. dn Anliq. 

aux anniverfairei de in fufccption dt Puardit (1S76), III 1 ferie, V, 

de la f. Couronne & de la Grande pp. 551-601. 
Croix,parJeandeSanxois(XIII a r.) 
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'III. Sermons & homilies. 



cic 



Laparde imprimie dt fts fermons, ■ partU aui ne comient 
du rtfte que les moins inrireffams, ne m'a ritn donni; & il tn 
a iii dt mime des fermons manufcrits. fe dois dirt cepen- 
dant que jufaui. prifent on ne connalt aucun exemplaire de 
fes Sermones de fanclis. * Teut-irre rrouytra-t-on la un jour 
quelque texte intireffant les reliques de 1 204, ft abondanzts 
dans ces provinces flamandts, oh Vivique de Tufcutum paffa 
une partie defavie& terminafes jours. 

1 Antwerp., 1575, in--f.j et font partie exiBentdaru 1'iropriroe 8t ont 

le* fermon* fur lea epitrei & les difpatu en manufcriti U dtuxieme 

cnngilei. — 1 lladevaient former pirtietoutentiereexiftetnpluGeuri 

ia cinquierne divifion de la prrmiire manufcriti,cntre autrei danilecod. 

p*Jtifiderceuvieentiere:lei quatris Pirif'., B. n»t.,lat., 17509. VoirLc- 

prcmitrei tlivifions de h premiere coy, p. j». 
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cc VII. Examen de fappendice. 



EXot&TEWiVE U<ATVE&QpiCE. 



AVEC Us documaas que Je vUns de paffer en reyue, au- 
rait pu fe terminer le prefent Recueil. 

fy ai ajouti un apptndlce, qui, tout itranger qu'il puiffe 
parairre a Vhifioire de la IV* croifade 6- de 1'emptre latiti 
a"OrUnt, n'efi pas moins de nature a compUter «S- a iclairer, 
furplus d'un poim, les documents qu*il accompagne. 

Cet appendict comprend rrois partUs : dans la prendbre, 
font riunis les timoignages qui confiatent laprefence a Conf- 
tantinople, dans les annies qui en pricedirem U tranfport en 
Occident, des reliques pillics en 1 204 par les Latins ; dans 
la feconde, fai raffembli les textes relatifs, tant a la rranf- 
lation qu'a Vkifioire pofiirieure de ces ob/ets facris; enfin 
un calendrier des fetes commimoraiives de leur arrivie, oc- 
cupe la noificme. 

TfaDotaun & Vimiiation dts remples de Vancienne Grice, ■ Us igtifes 
nUtih I ii prf- de VOrUnr poffidaienr toures des inventaires de leurs trifors 

fenctlConf- * _** , i » . 

tudnopic dc* refpecttfs. Les inventatres fe nommaient BmGm; * un ctr- 

rcliqna iie U 
IVecral&ae, 

1 Voir Rdfkhn, N«tr ad Cmfi. de rcmpereur de C. P., le morjtre 

ftrfk., p. 7ji; Anmuart diVajf. > iailant appder fon e>Eque gtec 

dts iL gr., 1S75,, p. ]3J. — « qui garde le* reliqne» k lh le* 

> Ami» Comn., Altx., ed. Parit, • brtfi * (Girart di Rcuffdtm, tr. 

f. ijfi. L'auteur de Oirart di P. Mfjt»,A.\^Rtvtu dtCafcigmt, 

KexfUlon, racontant une reception 1I69, t. X, pp. 4.86-487). 



DigtizedbyGoOgk 



I. timoignages rel. aux reUq. de C.T. ccj 

tainnombrefontparveimpjfqi^aneus^&finouspoffiitons 
caxiesfanctuaires mimes de Conftanrinople, ritn ne ferait 
ptusfacile que ie refatre Vetat exact dts Hcheffes pitufts 
qtfj trouverent Us Latins. &falhtureuftment aucun ie ces 
ierniers ne nous a iticonfervi, * 6- Us rarts mtntionsi qut 
Its chroniquts fy(antines confacrent aux rtliques & aux reli- 
quaires, font tout a fait infuffifantes pour combler cette rt- 
gretrable lacunt. llfaut ionc avoir rtcours aux timoignages 
ies vojageurs & ies pilerins qui vifuerent Conftantinople 
ptniant le XII* fiicte, tout en faifant cttte rifervt, qut tes 
ob/ets dont ils parleni ontpu&iufouvtnt changtr ieplace, 4 
peniant unt perioie auffi tongue, tn font qut, fi c'ejt avec 
unt certaine confiance que Von peut invoqutr cts temoignages 
pour confiater ia prifenct a Conftantinople, avant 1*04, 
a?une rtliqut ionntt, il ntfaurait en ttre ie mime s*il fagit 
ie Viglife particultirt oit Vun aVeux Va fignalie comme 
txifiant iefon temps. 

Outrt les textts concis, 5 dans lefquels les chrontqueurs 



1 Ccux det monaitiret de 1'A- 
tho» eiiftent encore; cf. Mont- 
tiiucon, Pala^r. gr^ p. 44.1 & f. 
M. Sathat a pubtie, cn 1I73, celui 
ePun monaftcre de Rhodofto (Bikt. 
gr. M. yE, I, pj>. «.j,), M. 
Miller (Jcurnaldts Savaalt, 1I74, 
p. *;o) dh nvoir rappurte U copie 
da celui de Strumpitia. — 1 Let 
pctib poemct de Manucl Phile 
ne f* npportent qu'am rehqirtire* 
refte» t C. P. apres le pillage. — 
3 Cea ntentiont font, en generil, 
tret-couTtet ( cf. Conft. Porph., 
Dt carim., II, c. 40» ed. de Bonn, 
p. 640, & 11 



Sophie, ou lei vit Arcuif (ed.Tobler, 
pp. 193-195)! dam la chapellc dc 
Bucoleon. Dam f» Cmflanamptlit 
chrijhana, Du Cange k neglige de 
tenir corcipte de Cet changeroenta 
de place: il a,de plus, une (cndance 
Kgicttable i faire provenir apriori 
la relique d'un faint donne, dc l'e- 
glife cunliantinopoiitaine confacree 
fout le vocable de ce faint, — fup- 
pofition qui n'eft prefque junait 
ezaae. — j Cct lextet ont ete 
reunit par Du Cange dant fet 
Nstii a FilUk., p. 303, Sc dans fat 
C. P. ckri/Saaa, II,*PP- 4, 5 1 je n'en 
■i donne que deui, qui nommaient 
ctpreffement let rejiqrjet, ceux de 
Onillaurae de MalmeJbuiy (II, 
p. 110) fc OtnUaume de Ttt (II, 
p. «<), 
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ccij VII. Examen de tappendice. 

latins, fouvent rimoins oculaires, parlent des rickeffes reU- 
gieufes de Conftantinople, /'ai pu riunir ' dts liftes affe- nom- 
' breufes de reliques conftantinopolitavus — liftes ickelonnies 
pendant tout le coars du XII* fiicle, provenant de fources 
iris-diffirentes, & venant ainfi fe cOnrroIer naturellement 
1'une Vautre. 

Lescroifis, lespilerins, lesfimples voyageurs fe voyaient 
rarement, ainfi que /e Vai dit plus haut, - refufer Vaccis des 
trifors des iglifes de B^ot« & mime de ceux des. cha~ 
pelles impiriales .- c'eft ce qui explique le nombre relative- 
ment confiderable & la minutie des renfetgnemems que pof- 
fidaient,fur le contenu de ces trifors, les contries les plus 
diverfes de VEurope, la Ticardie & V<AUemagne, auffi bien, 
que la lointaine Iflande ou les provinces les ptus reculees de 
la 'Ryjfie.-i 

Je vais paffer en revue les plus importants de ces docu- 
ments. 

Le premler de tous, par ordre de Aate, eft la lifte contatue 
dans une letrre foi-difant adreffie, en 1092, par oilexis I 
Comnine a rtybert /"% comte de Flandre. SMalgri fon tirre, 
ce document eft par exceltence un timoignage latin i /e compte, 
en effet,prouver ailleurs, d'une facon ptremptoire, £• contrai- 

1 Ici, comme jilus baut, je n'ai des rcJiques jui/i tr-mvakut tmc-rt 

nulleroent la pretention d'etre coin- i C. P. apres la rcftaumtion dea 

ptet, Sc je fuis certain davance Paleologuex 1 let pelerins riiffca du 

qu'une fois l'attention attirec fur XIV« & du XV* f., i 1'a.idc dei 

cei documents, il en furgira d'autres recits deTqueli 1'archimandiite Lso- 

du meme genre tt peut-etre plus nide a rerait la defcription de C P. 

iirtcreflants. — a Pp. mix-xL C£ i cette epoque (l*8urtr dt L-Sbc. 

Girart di Rouffilla*,\. c.jRocham- d , A-Jtq.dtM»fcau,i%-i,^-.\^-f,-i\, 

beau, Fqf. a la f. Larmt di Vtn- pluiieurs pelerins d'Occident, Man- 

dtmt.f.^i- — 3lleuteteintereflaDt. dtville, Pipino, I.» Brocquiere, tcc, 

de reiinir lc de prtfenter, conime enrtn quelqoea textet grecs, fbnmi- 

contrdle ert fens contrxira dea do- raient lca elementa de ce tratmil. Je 

cuments du prefcnt Rmtil, une nUpuencorcletcmsirterimais ]'ef- 

[erie analugue, contenant les liftes pere le publier dani lc III* volume. 
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I. Timoignages rel. aux rcliq. de C. P. cciij 

remeta a des opinions ricemment imifts, ■ que cette lettre 
efi ime des piices nombreufts qut lon fit circuler en Occi- 
4enr, pour provoquer les rtffenrimtnts de la chrtriemi £* ac- 
croitrt, a la fois, le nombre & le "tile des contingents de 
la croifade.* Si fe n'aborde pas ici la difcujjion de ce poini 
important de Vhifioirt liiiiraire des guerres faintes, c'eji 
que lapartie de la lettre qui feule imireffe mon fujet — 
le catalogue des rtliques — n'a rien a voir a V authemiciti 
rieile ou fuppofie de la piice eniiire. En tfftt, ("Epiflola 
Alextj, qu'elle foit ou non imanie de la chancellerie im* 
piriale, remonte bien aux temps de la premiire croifade, 
puifqu*elle a eticomtue a lafois de Guibert de Pfygent 6- 
ie "Rgbert le SMoine, qui icrivaienr, Pun en 1110,6* tautre 
en 1 r 18 ; nous en poffidons d'ailleurs des manufcrits re- 
momant du commencement du XII* fiiclt. ' Cette date appro- 
ximarive efi donc auffi celle que l'on peut affigncr au cata- 
logue de reliques que contienr la lettre. fajouterai qut ce 
catalogut paratt avoir iti imercali tout d?utu piice dans le 
documenr dom il fair partit; en effei, tandis que la ridac- 
tion du texte qui Vaccompagne varie fans ceffe de manufcrir 
a mamtfcrit, c*efi a ptrnt. fi le catalogue offre quelques va* 
riantes infignifianres. II me paratt donc a peu prit ctrrain 
que nous avons la la Itfie des principales reliques confianri- 
nopoliraines, telles que les om vues les pelerins qui vifi- 



1 Sybt\,GifiA.d.I.Kr*uax.,p.S; gefck,A.I.Kriu*x.,&}nGbtt,Forfch., 

Defaiedi, Rtbert de Jirufalim, 1877, pp, 390-397,-110 peu plustard 

p.4j Peyre, ISft. dtla i*crmf., II, ilcwcula enEuropedejcopieni\ine 

p. 46i,&"furtout M. Hagenrneycr, lettre miraculeufe de N.S. ipportee 

dans fou edition d'Eklcehardiis p»r l'ajchange Gabriel. Ekkchard 

Urtugienfn(Tubingen,i877,in-8), d*Urach eut entrc le> mains unc de 

pp. 34.1-34.6. — ih fkuffe lettre ce*copies(Ekk.Ur*ug.,ed.Ha.gen- 

deEergiu» IV, publiee en 1857 par nteycr, p. Jl j). — * Le cod. B«T- 

M.Lairdaru la Eibi diVEc.dci nenfis ■ n U le cod.Parifienfn, lat. 

Ciflr^(IV'f.,iII,p.i4*'),etmitde 550S. 
cenombreicf.J.Hartung,Zur Vsr* 
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cciv VII. Exameh. de lappendke. 

tercnt Byzance dans les dernieres annees du Xl" fiede, 
fi* probablemenr T^abert de Ftandre lui-mime. fadmettrais 
feulement, avec "Rtifht, ' que poftirievremeni a la premiere 
croifadt, & pricifiment a Vipoqut oit furau mifes en icrit 
les nombreufes relations de eettt expidiaan mimorable, & 
en particulier celle de ftybert le fMoinc, certt lifte a pu 
fubir une ligire altiration, confiftant dans la fuppreffon 
de ta mention de la faihte Lance, quifigure dans tous les 
invemaires des grandes reliques conftantinopolitaines. En effet, 
Vexiftence tn TerreSainte de Pectypon de cet objetfacri — 
eclypon rerrouvi a abuioche, de la facon qtte l'on fait, 6» 
rtconnu folennellement par les croifis commt itant Voriginal 
lui-mime — s'oppofait a ct qifun documem, prifenti commt 
officiel aupublic de VOccident, enregiftrdt la prifence de la 
fainte lance a Conftantinople. fadmettrais igalenumt qut U 
ttxtt origiriel du catalogue pouvait fe termintr — comme 
Vinventaire, inrituli Relliquix Conftananopoliranae, dont 
je vais parler tom a Iheure — par une lifte de reliquix mi- 
nores, que le ridacleur de la lettre a jugi bon de ne donntr 
qiten gros c ob nimium incrementum. » 

II itait dif/icilt dt publitr le catatogue fans donner la 
ttttrt entiert: celte-ci, daitteurs, bien qu'imprimie di/afix 
fois &furdts copits diffirentes, laiffait encore a difirer ; 
aujfi ai-je confulii tous les manufcrits 1 dont j'ai pu avoir 
connaiffance, defacon a montrer combien, en regard de Vinf- 
tabiliti du texte dans lequel il eft intereali, celui du cata- 
logue eft denuuri fixe. Vimde, tant de ces divers manufcriis 
que des iditions anterieures, ne m'a point ameni i conftater 
qtfily aii eu, de ce morceau de rhitorique ipiffolaire, deux 
ou plufieurs remaniemenis dtftincTs, correfpondant a autam 

i'B.tii{k\<3* t NBUadCa*fl.P»rph., men dM 75 M So nannfcriU de 
ed. Bonn., p. 34*. — « II 7 en a Robcrt le Moinc, deji fignde» en 
ptobablement beancoup d'autre» 1 Europe, fera tennine. 
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I. Timoignages rel. aux reUq. de C. V. ccv 



defamillts de manufcrits.Seule la copie, aujouroThui perdue, 
confultie par Du Cange, * £• dont celle de Heinrickfau % efila 
ptus voifine, ftcanait peut-ttrt un peu de toutes les autres, 
maisfans que lonpuiffe affirmer qu'elle confiiiudi une ridac- 
tion parriculiere . 3 

La petiiepiece quefai intitulie: Relliqube Conftantino- 
politanae (II, pp. 21 1-212) accompagne, dans les deux ma- 
nufcrits qui nous Vont confervde, une courte defcription de la 
Terre-Sainte (Statutum civitaris Jerufalem), a laquelle Tiats 
Tobltr, a 1'aide de fynckronifmes arckiologiquts tiris du 
texte lui-mime, avait affigni la date approximative deil <jo. 
Vun dt ces deux manufcrits* porte de plus le nom cPErnul- 
fus, fans cependant que Pon puiffe affirmtr que ce ne foit . 
point fimplement celui du copifie. ff<£ous avons tvidemment 
la Its notes de voyage d'un pelerin — probablement an- 
glais s — qui aura vifiti la ville impiriale, en revenanr des 
lieux-Saints; la lifit qu'il nous donne efi longue & fuffi- 
famment ditaillit. 

ft paffe a un timotgnagt pius curitux i etlui que nous 
fournit, a la fuitt de fltineraire en Terre-Sainte aufavant 
ff^jkolas Samundarfon, abbi du monafiere btnidiilin dt 
Thingeyrar en tfiandt, un manufcrU du fonds ofana-&fag- 



■ Du Cange, qni ignorait 1'exif- 
t ence de t*edition princcp* de VEpif- 
ltla,ne put dechiffrerqu'en particla 
copie qu'il cut fou« le< jeux,& dont 
il n"indique pai l*origme ; la pcrte de 
cette copie cft rTautantplui tegret- 
Mb^quccxrtalnetiacunciGgnaleei 
pat 1'illufire hiftoricn ne fe retrou- 
vent pai dani lei autret manufdrkj. 
— 1 AujounThui a Breflau, Univ., 
IV, F. 91, — i 11 en etait certaine- 
metlt dc meme (qnoi qu'en dife 
M. Hagenmcycr, aprca Peyre Se 



Defmedt) de la copie dont i'tft fcrvi 
Guibert de Nogent (I. I, c, 4, dani 
le Ric. dn fgjt. §ec. dn trtif., IV, 
PP- l|»tSl) & q«'8 » armngee 
i fa guife. Comme la rcfcflian 
de Guibert ne contient pai le ca- 
lalogue dci reliqnea, je n'ai pai 
cru devoir m*en oceoper ici. — 
* Celui de Cambridge (Univ., 
Mm, V, 19). — 5 Hypothefe 
qui repofe feuleuient fur ce iait 
quc lei deux manufcrita paraif- 
fcnt avoii ett ecriu en Angleterrc. 
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ccvj VII. Examen de V appendke. 

nien de Copenhague. ' ^ikolas itait alli en Ttrre-Sainte 
en 1 1 f O, a &■ mourut en i 1 f8 ; toutporte a croire que, comme 
/'itineraire, /* caialogut des reltques conftantinopolitaines 
peut lui itre attribui ; le biniii&in iflandais a du relever €> 
iraduire, pour Vidification defes compatriotes, les pancartes 
qui indiquaient,dans chaque fanihtaire,lesrtliquts a vinirer, 
£• ridiger ainfi uneforte de guide pieux, qui pai, au meme 
titre quefon kineraire, fervir de manuel auttpilerins a venir, 
ou fimplement aux Ifiandais appelis a fervir dans la garie 
varringue. Tel qu'il nous efi parvenu, ce petit guide ne me 
paraitpas complet ; il doity manquer des noms aViglifts, en 
particulier (avant la mention dufang mele de hdt de faint 
Tantalion fy des reliques fuivames) celui de Saintt-Sophie. 
ft remarquerai que c'tfi Vun des rares timoignages que Pon 
ait de la prifence a Confiantinbple du Frein de Conftanrin, 
confervi aujourd'kui a Carpentras. 3 

J*ai reproiuit le texte ifiandais, donnipar les Anriquites 
rufles,* en Vaccompagnant d'utu verfion latine littirale. 

Le petit inventaire du rrifor de la chapelle de "Bucolion, 
que /t publie enfuiie (II,pp. 1 1 6- 2 1 7), a beaucoup d'analogit 
avec le catalogue anglais des reliques de Conftantinople, car, 
en dipit defon titre reftreint, il enregiftre auffi untpartie iet 
trefors ies autres iglifes de cette ville, 6* en particulier 
de Sainte-Sophie fi* de Viglife des cdpitres ; il nous a iti 
confervipar ieux manufcrits tres-femblables, dont le plus 
ancien, aujourd'hui au Vatican, s provitnt de Vabbaye du 
otfont Sainr-Qutmin ; fans voulotr tirer ie cette circonfia.net 



1 Copenhague, Bibl. de 1'univ., ' ai dija donne une tradnSioO fran- 

fonds Ariwiagn,i94,in-ii,XtV=r. caile dana mes ScanJ. t* I.S., 

— 1 Voir Riant, Scandbi. m T.-S., pp. 68, 69. — 5 Reg. Chrifi., 711 ; 

p. Il, — 3V. Roh.de Fleury, Iitftr. j'en doii la conunuaicatlon a 1'obG- 

dt ta Paffim, pp. 1 74, 310, k Tcr- gcanee de M. Clcdat, profcfTeur i 

m,Ltf.Mvrsd*CarpentraiiCa.tf., la Faculte des lcttres cte Lyon. 
1874,01-8). — 4 II, p. 416 ; j'en 
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acctffoire plus qu'elle m peut raifonnablement donner, je rap- 
pellerai feulement que ee monaftire eutpart, grace atix libi- 
ralitis de Hugues de 'Beauruer;, aux depouilUs dt Conftan- 
tinople, 1 6* qu*it n'tft point interdit de rapproeher de eettt 
donation la prifence, dans la bibiiothique de Vabbaye, d'un 
catalognt des reliqua impiriales. fai donni a -cepetit texte 
la date arbitrairede I 190 ; iieft, en effet (ne fat-ce que par 
Vdge du manufcrit du Vaticari),* antirieur a ta IV* croi- 
fade ; fai donc penfi quil pouvait itre attribui a un pilerin 
dt la troifieme. Cependant rien ne foppofe a ct qu'il foit 
plus ancien, 6- remonte jufqu'au miiieu du XII*fticle. 

Le textefuivani (II, pp. 318-150) eft dt datt beaucoup 
plus certaine, puifque lt voyage, au ricit duqvtl il eft em- 
prunti, dut avoir lieu en 1 200 ; ' 6* c'eft pricifiment cette 
datefi voifinede la IV* croifade, qui fait Vimirit des ren- 
feignements donnis par cAntoine, archevique de ff^ovgorod: 
ilfemble, en efftt, qu'un myftirieux prefftntimtnt ait pouffi 
le prilat ruffe a dreffer Vinventairt des rkheffes religieufes 
de la ville impiriale, a la vtillt mime du jour ou elles 
allaitnt itre difperfies. 

Hy afortpeu de tempsqut le voyage d'ointoint eft connu ■■ 
en 1872, tM. Taul Sawaitov en a donne une idition affe\ 
complite, 4 accompagnit d'une verfion eri ruffe moderne 6- de 
noies, malheureufement plus prolixts qu'utilts. Trois ans 
apris, eS&f . Ifmail Sre-mevfki, ayant dicouvert a la bibliothtque 



1 V.plunhaut.J, p. i^i.Lamen- en celte annec (ef. plui loin, II, 
tion, tmite par lauteur, du f. Suaire ' p. 211) & qu'il ne dcvint atche- 

dcCompiegne donne tout aumoins veque de Novgorod que plus tard. 

i penier qu'il dcvail etre originaire - — 4 St-Peteribourg, (vp. dr l'A- 

du Nord de la France. — 1 Cet cad.imp., 1873, i.11-4- i! ren ■ deux 

ageeft danaepar phtfieun liftcs de edilions, portant lamemedate, mais 

princes & d'eveques qne contient dontlapaginationduTereidanscelle 

cc manufcat. ~ 3 II eft probtUe, quc j'ai entre lei mrrirn & i laquelle 

enefFet,querauttur dut tairepartie je renvoie en marge, le texte rurTe 

de 1'auibafiade niffe qui vint iC.P. modtrne commence i ta col. 55. 



:> :l :ieci : yGoOgle 



ccviij VII. Examen de Vappendice. 

rojalt ie Copenhague un manufcrit plus ancien 6* plus cer- 
recl du mtmericit, 1 le publia dans le Bullerin de VoAcaii- 
mie impiriale de St-Viterfbourg. * 

Ceft a Vamiiii de Viminent auteur de /'Annus ecclefiaf- 
ricus Grxco-SIavicus, du 3^ P. Jofeph &farrinov, S. f., 
aue /e fuis reievable i'avoir connu ce document important. 
fe nepouvais avoir lapritention de le reproduire in exzenfo: 
j*ai iu me contenter ij prenire ce qui intereffau fpiciah- 
ment mon fujet, & ie publier ces extraits fous la forme 
d°unt verfion Uttirale, que le favani /ifuitt a bitn voulu 
faire, pour moi, fur I'original ruffe ancien. Lts paffagts que 
/e donne ici iu ridt ie Varcheviqut de tftyvgorod feront, /e 
penfe, ie nature a fatre appricier Vinterti quauraiem unt 
idition €• une verfion difinitives de Vauvre entiire, commtn- 
tits par un kommt auffi competent que le V. cMartinov. 

On trauvera dans a4ntoine la confirmaiion ielatante 6- 
multiplt ie la viraciti ies renfeignements quefourniffent les 
documents ies quarre firies dt ce Recueil, fur la provenance 
ies ob/ets facris, pillis en 1 204 a Conftaminople & tranf- 
portis en Europe : /e me conttnttrai defignaler Vimportance du 
timoignage ruffe pour deux points curieux .- il nous informe 
(II, p. 230) que, hors ie la ville, on vinirait It corps le 
fainte HHene vierge, & reni ainfi une tariive /uftice a la 
traiition reladve a Voriglne ie la fainte, rapporrie a Irojes 
par Jean Vadnglois, 3 — traiition que les attaquts intirtffics 
des irudits du fiicle iernier avaient fait prefque rejeter au 
rangies fables. Dans un autrepuffage(ll,p.22i),il iclaire 
fi- confirme i la fois le ttxtt obfcur oii Jtgberi de Clari * 

1 Letexteeneftcepcndint d'urw s Stermi, 1I75, tM, pp. 34°- 

reda&ion plu* modernc ; c*eft un 349. •-]¥. plui haut, 1, p. cixxj, 

renuniement, faitapreS la IV"croi- & plua loin, II, pp. 105-10*. — 

f»de(coinp.i>variante6, II,p.i»a) 4 £d. Rbtrt, p. 6», it ptut loin, II, 

4r que r»attur ■ttriM pank, du p, 131. 
refte, avoir renor.ce a tenniner. — 
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parle cfun certain appendke miraculeux &t laporre royalt de 
Sainte-Sophit, €• il noui apprend, 0. rravers le rufft ancitn 6- 
le grtc du &fojen-oige, la fignification du mot buhoriaus 
qui manquaii a tous Its Itxiques, & dcit diformais erre rra- 
iuit par verrou. 

Outrt It paffage oii fyberr de Clari mtnrionnt ce curieux 
objtt, fai reproduit (U,pp. 230-252) tous les ditails que le 
ckroniqueur picari donne fur les trifors des igHfes dt Conf- 
raminople; on remarqutra qutClari vit dt fes proprts jeux, 
dans la chapelle de &Q. D. de Hucoiion, Tlmagt i'Edtffe, ■ 
qtu {comme la charrt % qui jft pafftr cet objet facri dans le 
trifor de la Sainie-Chapelle) il appellt la Touaile, 3 & Vune 
its ieux tuilts-tcTypts ie certe imagt, les Keramidia, * (tgna- 
lies aaffi par o4ntoine ie Pfovgorod, s mais dont on ignore 
lefort ulttrieur. ■ 

J*ai ttrmini cette partie de Vappendice par un extrait iu 
Traice de la communion dt t^icolas i'Otrantt, 6 latinier 
ou inttrprire iu cariinal-ligat Uenott it Saintt-Suiannt, 
datts Its annits quifuivirtnt immiiiatetnent laprife ie Conf- 
taminoptt. Outrt Paccufation bien conmt qut ct cltrc grtc 
portt contrt Conrad de Krojigk 7 6- Tierre dt "Bethlitm, on 
y remarqutra la defcription du cilibre reliquairt du Pain de 
la Cene, dont ia iifparition refiera toujours un problime 
hifiorique. 

yai joint au texte grtc, revu fur un manuferit ie la Lau- 
rentienne, 8 la . vtrfion latint comtmporaint que donnt ct ma- 
nufcrit. 

1 Surccttelmage, voirRimbaud p. 17, (r'eflp»r une erreur qu'il rcc- 

(Coafl.Porfhyrogtnitt, pp. 105&1;), tifia lui-meme plui ttrd (Dt eccltf- 

ou ITiiftoire en eft pirraiteroent re- confmfieni, p. 70}), qu'A]l»tiu*, 

fiimee. — 1 N" LXXIX, plui loin, darn fon Dt libris tccL Grtrrorum 

II, p. 13$. — 3 Elle figure dana (Fiibiicius.fliW. Grgria,cd.dt 171», 
tom 5« inveiKiires de 1> Ste- Ch>- V, 151) avait ittribue ce traite i 
pellei elle a difpa.ni en 1791. — Georges de Corcyre. — 7V.Lm.III 
4 V. Rantnud, ). c. — 5 Plui loin, 9H, dt Seuabt,p. 109.— 8 Plut 
II, p. sij. — 6 Voir mon Mimtirt, V, xxxvj. 
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II Tai longtemps hifiti avant de grojir U prifent Recueil 

T k° d^f de la feconde partU de cet apptndice, fr dt publier tom Us 
oSd™tto ttxm ** ehroniquturs, relatifs au tranfpert en Occident 
rtiiqu« de u fo s dipouilles religieufes de ConfiantinopU. "Deun raifons 
m'ont pourtant ddcidd: la premiire, c'efi que, comme fa Pai 
dit plus haut, ' ces ttutes doivent, dans hien des cas, confii- 
tuer tout ce qui nous refie de relatiens originales pertuet, 
analogues ii cellts qut fai riunies dans la premiire fetlion ' 
de ce Recueil, &> mtttrt ptut-itre ainfi fur la voie de dicon- 
vertes utiles ; la feconde, c*efi que iata tfautrts cas — tnpar- 
ticulier pour Us reliques tranfponies dans de grands fanc- 
tuaires, ottft redigeaient four par jour des annales fpiciales 
— il a pu ne /amais y avoir d'autre ricit de tranflaaon que 
Us mentions faittspar Us rddacleurs memes de ces annales* 
mentions qu'il aurait fallu logiquement (rfent iti tettr brii- 
veti) ifoler du texte gdndral, 6> prifenter conane des nar- 
rations fpiciales, a VexempU dt ce que faifait pour Potno- 
nymt de Halberfieit. 3 

Vnefeconde raifon militait enfaveur dtt la pabUcation de 
ces timoignages fecondaires a la fuite ies iocuments ptms 
itendus qui Us pricidtnt : Jeft que Us premiers viennem 
(comme les epimecra iont taftl &• Thomas oni enricki leur 
recueil a"acles vintriens)foumir, noa-feuUment une verijka- 
tion perpituelle desfaits avancispar les demiers, mais encore 
unt confirmation its thiorus que j'ai cru ievaa imertre dans 
ies premiers chapitres ie cette prdfect. * Le Itdeur aura, iu 
rtfte, ainfi PenfembU, a lafois commoie 6- complet, ies tmtts 
relatifs au tranfport ies dipouilUs de Confiantittoplt. 

i P. IxxW. — » V. roon Mi- j'avais pl»ce Mpanrant dan» um 

mairt, pp. 114, 167. — j Ceft nnmtioni coDtemporainei (I, pp> 

ainfi que j'ai feit rcntrcr dmw Iea 150-15$)' — ♦ Voir plut hwt (I, 

extraitt de cfaroniquci (II, pp. 184- p. txx) l'uiage tjue )'ii taitdu ttttt» 

s<7) le double retit de 1'apport d'Alueric, rcproduh plu* loia, II, 

del«VnieCrofatdeBromhoIiu,que p. 141. 
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fai partagi cts timoignages enfix claffes, correfpondanr 
aux fix contries qui ont eu part a ces ob/tts facris, 6- dans 
chaqut claffe /'aifuivi Fordre d' 'ancienneti, * comme le plus 
fanple, fanspounant m*en dijfimuler Its inconvinients — tel 
texte du XVI* fiicle pouvant, par la reprodu&ion lirreraie ef un 
monument perdu, comemporain de la IV* croifade, avoirplus 
(Fimportance qu'un fragmenr emprunti a une chroidque du 
XIV*, * 6>, deplus, les extraits de cerraines compilarions,* 
tenues a /our d'annie en annie, & rangies forcimtnt a la 
date que teur affignait lcurfin refpeclive, devant, quant a leur 
valeur teftimoniale, occuper un rang de btaucoup antirieur. 

Jt mtfuis arrhi, Aans ce travdl de compilation, a Van 
1600, ne faifant exctprion que pour quelques chroniques 
locales manafcrites, qui fourniffaient des renfeigntments que 
le rfavais point trouvis ailleurs. 

Vour montrer, <h refte, que fe n*attackais qu'une impor- 
tance ftcondatre a cette partie de 1'appendice, /e Vai fait 
mettrt en pttits caracttrts, *S* nt Vai point furchargie de va- 
riantes, me conttntant dt rtproduirt les iditions tes plus 
ricentes des textes imprimcs, * & depublierfur unftut manuf- 
crit tts rares fragments quife trouvaient encore inidits. 

Sans paffer en revue un a un tous ces timoignages, /e 
, dois paurtant donner plact a quetques remarques indifpen- 
fabtes fur quelques-uns tVenrre eux. 

Jal reproduir (II, pp. 336-337) rrois textes relatifs aux 
reiiquei envoyies par &Qvelon de Chirijj : Vu Cangt, s qui 

1 Poui I» chratuqua dont l'au- S. Agidij Brnnpuiitnfii (phn loin, 

teur cft connu, c"«ft ta date de la II.p. 139, 181, 18]). — 4 1« en- 

mort de ce dcniier ; poin Ie> chioni- core je doi» repcter qne Je ne pub 

C|ue«»n<tnymefl,ceBedeJafinmemB confideret mon triTiil comine loirf 

dudocument, qoi en ont determine i fait coMpletg letroMieme roltMM 

Im pbea rcTpeciJvea. — > V. ptu» apportera un complement i eette 

batrt, I, p. axi). — ;En pajticulwr, fcrie, com me aux precedentes. — 

fB&. tpift. AutHfadertuJutm, lea 5 Do Cange, Ch.f dt f. Jta*, pp. 

Gtfla Trtvirerwm, H 1» Chrtmca 105, 180, ili, 
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parait ne les avoir point connui, renvoie, en eckange, aux 
Chroniques de Saint-Jean des Vignes & de Longpont-fur- 
oiifne ; je n*ai pu retrouver ces deux ttxtes, ' qui eufftnt 
priftmi certainement quelque inririt. <Au paffagt dt Guil- 
laume de tf^angis (II, p. 238) quifixt la Aatt de Varnvie 
a cAmieiis de la Face defaint Jean, x j'aurais voulu pouvoir 
foindre eelui qut le mime Du Cange 3 dit avoir lu au livre 1 V 
de la Chronique de tMartin de Gnefen, touchant cette 
rtlique infignt. IMais Villuftre amiinois a commis la unt 
erreur ividentt; ni Sfartin, nifes continuateurs, ne difent an 
mot de ta Face de faint Jean. fai reproduit (II, p. 2*,8) 
un extrait de la Chronique ie Saint-Jean de Valtnciennes, 
d'apris "Hgyjjius; fe dois dire que cette chronique paratt per- 
due : la Gallia chriftiana + parle bien de Thierry, abbi de ce 
monaftere dt 1217 a 1224, dates qui concordent avec la 
citation de Itgrjfius; mais je n'ai pu s ni controler autrement 
cette citation, ni fixer exaSemtnt la place ckronologique dt 
ce documtnt. 

Lt long extrait qutfai emprunti(II,pp. 259-240) a Vhif- 
toire manufcrite Ae Corbie par J. "Bonnefons — etuvre con- 
fufe, a peine achevie Sr relativement tris-modtrnc — na 
(Vinterit que par ce fait qut Honnefons eft, a ma connaif- 
fance, le prtmier hiftorien qui faffe mtntion txprtffe At Ho- 
bert de Clari & des reliques qu'il rapporta. 5 

Les extrairs fuivants (II, pp. 241-278) oni tous trait au 
tranffert du trifor de 'Bucolion dans celui Ae la Sainte-Cka- 

1 Legrii, CArmiem irrvr S.Jt- Itf, par Robert dc Oari), 1 1'fljft 

hanmh afmd Knaw(CI., 1617, in- Ccrbtunfit d'Antoine de-Caulain- 

4),necontitnt (p.85)tju"une mtn- court (P.ria, B. nat., lat. toi 11 & 

tion inugnifiante. — 1 Voir plui 17757)1 rruis faifeuilletecemaour- 

hant, (, p. coa. — 3 Chif drf. crit fkni pouvoir y trouver ricn de 

7*ok, p, 1*5. - 4 T. III, p. 157. (emblablc. Dom Oremer voulahvil 

— 5DomGrenicr,t.CIjax t r.is4, pU\*duTragmtMjJtreHgMiu(va- 

renvoiebien, 1 propoidelaVironi- jourcThui perdu) du rcemt autear? 
que df Corbie (rapportee, luivant 
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pelle ie Taris .- tous ces rextet font connus 6* /e ripetenr Vun 
I'aurre.' Je n'ai pas a m'j arrtter longuement ; ■/« ferai re- 
marquer feulement que "Durandje (Mende (Z/, p. i co), qui 
parle en timoin oculaire de la prifence a la Sainte-Chapelle 
de laportion latine du Tirre de la Croix, J eft lefeul timoignage 
que Ton ait de ce fait ; £• /e dirai quelques mots du dernier ex- 
trait(ll,p. 2f 8), celui quefai emprunri a un Memorial de la 
Sainte-Chapelle, duaun icrivain relativement tres-modeme, 
le chanoine Gilles "Dongois ( -J- 1 690). Ce paffage raconte, 
aVune facon tout a fait particuliire, le digagement des reli- 
ques de "Bucolion. Selon "Dongoit, la Grande Croix, au moins, 
aurait iti engagie, non aux Veninens, mais aux Templiers de 
Sjrie, dts mains defquels un certain chevalur Guy Vaurait 
retirie ; rapportie par ce chevalier a Confiantinople, elle j 
aurait iti remife aux envoyds de faint Louis. Ce ricit con- 
corie avec celui du briviaire de 1778. * zMais aucun chro- 
niqueur ancien ne mentionne ces circonjtances iftul, Vincent de 
"Beauvats (II, p. 244) parle de certains « peregrini tranf- 
marini » comme ayant rapporti U Grande Croix a faint Louis ; 
mais le mot txanfrnarini pouvant fappliquer auffi bien^ a des 
gens revenant de Confiantinople qu'a des pilerins de Terre- 
Saime, on ne peut en tirer aucune conclufion folide; s d'ail- 
leurs pas un mot des Templiers. II efi donc probable que 
Dongois, comme les rida&curs du breviaire de 1778, aura 
eu fous les yeux quelque documera auJourd'kui perdu, auquel 

1 Ainfi la Chrtn. dt Slt-Calkt- 183-19!. — 4 V. plus htut, I, p. 

rbu di Ratttn (II, pp. 146-147) ne cxxivj, & plus taiu,II, p. !4jTi11«- 

lait qae repeter Gauthier Cotnut. mom, Kijt. dif. Louii, II, p. 341, 

— * Je noteni en paffant quc le racotttc le mtmc fa.it. — j II en 
texte&ancaii deGuiiliumede Nan- cft de meme du leite de Matthieu 
gu (II, pp. 251-151.) fe retrouve Piri*{pIu<loin,II,p.i43)quipour- 
mot pout roor d^jis les Grandti tair, i prctniere vue, prStei a une 
Ckrmdqui: di Franee, IV, p. 157. interpreution analoguc, miii qui 

— 3 Sur cette rtltque, votr Rohaut neditrien dc plut en realite que 
de Fleury, lnftr. di ia Pagmt, pp. cemr. dei autrti chroniqueure. 
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ccxiv VII. Examen de 1'appeadice. 

il aura emprunte Its renfeignemtnts qifil nous donne, & dont 
la dijparidon efi regretiablt; car fi nous pojfidons, grdct a 
Gauthier Cornut, des ditatls precis fur Vaffaire de lafainte 
Couronnt, nous navons au contraire que des donnies tris- 
vaguesfur Farrivie du refie du trifor. fajouterai que c*eft 
ce document, mal interpriti, qui aura donni lieu a 1'erreur 
ji giniralement ripandue depuis le XV* fiecle l ;ufqu'a nos 
jours, & fuivant laquelle fairtt Louis aurait rapporti de la 
premiere de fes deux croifadts les reliques de la Sainte- 
Chapelle. • 

Les timoignages relatifs aux reliquts arrivits tn Vet- 
giqut (ll,pp. 2 t()-26())font tres-loin de ripondre au nombrt 
& a Vimportance de ces obfets facris ; )'ai da me contenter 
de qutlquts textes injignifiants. La Chronique inidite de 
Floreffe, a laquelle fai tmprunti un paffagt (11, p. 260), 
n'tfi mime qu'unt compilation tris-rictntt J fr tPune valeur 
douteuft. 

II n'tn tft pas dt mlme heureufement de la firie fuivante 
(II, pp.lbl -274)5 relative aux objets envoyis a Venife. t^pus 
retrouvons ici tVabord (II, p. 261) Vittro Calb, qui nous a 
dija fourni 4 deux ricits compltts dt tranflation, & qui nous 
donne, fur le corps de faint otnafiafe, un renfeignemtnt 
qut Von ckerchtrait vainemtnt ailleurs. Un certain babiano 
de Candie, s dont les auvresfont inidites, nous offre, pour une 
autre rellque, un timoignage analogue. 

Vient enfuite otndre"Dandolo (II, pp. 261-263), ^ a f ource 
principale des informations relatives aufujtt qui nous oc- 

1 Cf. Antoine Aftelan, plus loin, p. 341. — 3 Elle ne fe tenrine 

II, p. »57. — » Ceft fur cette qu*en 1731. — 4 Plu» loin, I, pp. 

donnee faufle que roule touterSpo- 179-183. — 5 On ne fait que peu 

pfe du P. Le Mojne, S. Leais ou dc chofe fur cet auteur, qui etait 

la f. Cturmn* rtctmquift (en il moine de la eongregaiion cafli- 

chanti), Paria, 1666, in-Jl. Je la nienne de Stejuftine; Fofcarini.Ci- 

retrouve jufque dans la Chairt au cogna & Jocher n*en parlenl poinl. 

M.-A. de M. Lecoy de ta Marche, Ses manufcrits font au Vatican. 
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H. Tim. rel. au tranfp. des rel. en Occ. ccxv 

cupe ; lorenjo ie* iMonaci (II, pp. 163-264), sMarino Sa- 
imdo U jmne (II, pp . 267-167), Francefco Sanfovlno (II, 
pp. 267-268), Taolos^amufio (II, pp. 268-272), fr odndrta 
Sforofini (11, pp. 272-274), foit qu'ils aitnt puifi aux 
memts faurces qut Dandolo,foit qu'ils 1'aitnt pris lui-mtme 
pour guide, reproduiftnt avtc foin & dans U mimt ordre, 
tous Usfaits racontis par Villuftre chroniqutur, en afotitant 
aVailleurs ckacun des itsaiU particuliers, fouvtnt intireffants. 
feferai remarquer que c'tft feulemtnt avec Sfarino Sanudo 
le jeune (fin du XV 9 fiiclt) qrfapparait, commt provenant 
iufac de Confiantinople, le celebrt Quadrige: quelqut pro- 
bable qutfoit cettt origine, oh nt ptut s*empichtr dt trouver 
bitn tardive la datt du premur timoignage qui en faffe 
nuntion. 

I* dernier' dt ces ttxtts vinuiens n'tft pas le moins im- 
portant: bitn qu'emprunti a un livrt relativement modtrne, 
/'Hiftoria di Venecia dt Taolo ifttorofini, U mirite, i mon 
fens, d'arreter Vattention. Lauteur,en effet, s'iearte compli- 
tement de fes pridtceffturs dans Vinumeration des dipouillts 
rranfportits dt Conftantinople a Venife, ajoutant des circonf- 
tancts tres-pricifes que Von nt trouvt point ailleurs, 6» affir- 
mant avoir tmprunti ces renftignements a un auteur grec. * 
Or aucun dts icrivains grecs imprimis l ne parle, dans ces 

j 6abeUico{M . A.), Rtrum Vtutt. rmnt ibfolument rien d'hiflorique), 

Ubri XXXUI (Ven., 1437, f.) & ouleipiflerrouifilence.— xCome 

Dt Vtnet* urbtt fitu (Ven., i494> • viene de greco autore con molta 

in-4)„ 8c Blondo (Fl.), Dt gtftis • diftintione c diligenxi ncconto • 

fnM*riiiii(Veron»,i4*')." em ' ont ( p,u * loin, II, p. 174). — 3 Doro- 

ricntburnijquantaTicpolo(Gior.}> thee dc Monembafie, dans fi Sui- 

Trattait dtllt Jf. nl. di S. Marca oij/if ItaOUftei 'Irnfiait ( Venife, 

(VbIt i6i7,in-4), ItSurhno (An- i6ji,in-4,pp.;i3-4),contitnt bien 

drea),'£r. dijir. Htlli rilit/uit di S. un paflage relitif au pillage de 

Martt (Milano,j6i7,m-4), il f»l- Conftantinople, miii qui n'a rien 

Uit, ou lei reimprimcr in extenfo, dc commun a»ec ce que raconte 

ce qui n'eut pu offert un grand in- Morafinj. ' * 
terit (cei deux pUnjuettei ne conte- 
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ccxvj VII. Exatneh de Vappendice. 

termes, des reliques tranfporties a. Venife : ZMorofini a donc 
confulti, foit une relarion grecque manufcritt de la prife de 
Conftantinople, relation diffirente de &fjce'tas, foir une ckro- 
nique igaltment inidite, plus ou moins moderne, analogue a 
1'auvre dtDororhie de&fonembajie;&; comme depuis 1637, 
ipoque a laqutllt il icrivau, it n'y a pas eu a Vtnift dt cauft 
grave pouvant entrainer de dtftrudion dt manufcrits, il n*efi 
pas Jiftndu d'tfpirer que la fource eonfultit par zMorofini 
puifie itre retrouvit un Jour. 

Les ttxres relarifs aux reliques apponits dans Its autres 
parties de Fltalie (tt,pp. 2rje-i-j8)fontnarurellement moins 
nombreux £■ moins importanrs. Celui d' Ogerio Tant tfi ividem- 
menr relatif a 1'aHe de piraterie donr Innocent III fe plaint 
aux Ginois dans la letrrt que j'ai publiie plus haut, ' tandis 
que ctux de Giacomo "Doria, dt Giacomo de Vartri^t & de 
Galvanto della Flamma (II, p. 176) concernent unfecond vol 
toui a fait difiintS du premier, & qu'on a fouvent confondu 
a tort avtc lui. oA la courte mention dt la chronique oVsA- 
malfi, relative a 1'arrivie dans cette ville du corps dtfaint 
cAndri, on aurait pu Joindre dtux paffages : l'un des Char- 
tube Amalphkanae, cities par "Panfa, * £• 1'aurre des Reve- 
lations de iainte Brigine ; 3 mais ils n'ajouteraiem rien aux 
quelques iignes tiries du document amalpkitain. 

Enfin le dernier textt (II, p. 177), celui de Guillelmino 
Schiavina, relatif a Vapport a oilexandrie de la Vrait Croix 
d'Opi-£jo de* 'Rtvtrfari, doit itrt compari a\ la paraphrafe 
qu'tn a dotmit, cinquante ans plus tard, Girolamo Gkilini.* 
faipeu dt choft a dirt dt lafirie des temoignagts con- 
cernant les rtliquts arrivies tn cAIlemagne (II, pp. 279- 
185). Je dois feulement juftifier 1'inferuon, a lafin dt cttte 

1 Ch. n*>II, II, pp. 56-57- — gitt.se R/weZanWj, 1. VI, c. 107. — 

1 Staria di Amalfi, p. 19 1 ; Panfk 4 Aiaali dt Aiiffandria (MiUno, 

n'indique point l'rpoi|ue de tedac- 1666, in-f.), pp. 11, sj. 
tion de ca CkurtuU. — ] S. Bri- 
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n. Tim.rcl. au tranfp. desrel. c/tOcc. ccxvij 

jirit, du paffage tfune chronique que la cridque ctOurre- 
Hjtin confidere aujourtfhui comme ayant iti fabriquie au 
fiicle dernitr. 1 Sans vouloir mtxtrt en doute la valeur des 
arguments qui ont ditermini cet arrit, je ferai remarquer qut 
lefauffaire, qui a inventi la chronique a*Ortilon de Lilien- 
feld, avait enrre les mains les archives, au)ourd'hui difparues, 
de cette abbayt, & que rien ne foppofe a ee qu'ily aitpuifi, 
fur la relique donnit par Liopold VI, duc d'o4urrkht, Its 
renfeignements qut jt lui ai empruntis, — renfeignements 
que vient confirmer le texte de la Chronica auftralis, * ri- 
digie au commencement du XIV fiiele. 

Les timoignages relatifs aux reliques apporties en cdngle- 
terre nefont qifau nombre de deux, qui fe riduifent a un feul 
& mtmt reeit, formant un tout complet, infirifucceffvement 
dans les ehroniques dt "Raoul de Coggtshale & de "Rgger 
de TYendovoer. Ce ricit, qui aurait pu, a la rigueur, ren- 
trer dans la claffe des documtnts hagiographiques, eft It ri- 
fultat ie 1'enqutte faite fur unerelique infigne, fubreptice- 
ment enlevie de Conftantinople, ou plutdt la eonfeffion de 
1'auteur mente de lafouftra&ion. Chapelain indigne de Hau- 
douin I tr , le voleur n'eutpas a /applaudir defon larcin;-car 
ct ne fut qu'au bout it longues amties (Pattente, 6- apres 
avoir vu repouffer, d'abord par les moines de Saint-otlban, 
puis par ceux de TVarmby, le fragment de ta Vraie Croix 
qu'il avait dirobi, qu'ilparvint a trouver, pour la relique & 
pour lui-mime, un afile obfcur dans le prieuri de 'Brom- 
hoim. l 

Lesfttes commimoratives de 1'arrivie en Occident des de- in 

pouilles religieufes de Conftantinople avaient trop d'impor- ra t « aI truif- 

tancepour les recherches que favais entreprifes — recherch.es „Jj™» ^'ii 

i V«r Wattenbach, Dtutfth- j Sur Broraholra, voir Dugdalc, W * ***&**• 

Lm4i GtfcAu:Atsqutfltx,t.U,p. joj. Monafl. AugiU., p. Sj». 
— iPlmloin, II 1 p.s8j. 
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ccxviij VII. Examen de 1'appendice. 

auxqutlles tlles fervauiu forciment de guide & ie con- 
trdlt — pour que je ne faffe pas amtni a lei rifumtr dant 
un travail Xenfemblt, qui permtt de les embraffer <Pm 
feul coup d'ail; c*eft ce iravail, dija ibaucki ailleurs, * que 
/e dotme ici (II, pp. 289-301) fous une forme moins im- 
parfaite, en auendam que de nouveaux renftignementi me 
permettent un /our it le rendrt tout afait complet. » 

Je ne reviendrai pas fur Vorganifation des fties reunies 
dans It caltndrier que /t publit i }'ai traiti ce fafet plut 
haut, & dant le Memoire ili/k citi ; 1 fa/outerai ftulement 
a ct que }'en ai dit, une remarqut qui peui qutlqutfois em- 
duirt a des rifulxats utilet. 

'Dans un eertain nombre de cas, oit la dare de jour de 
Varrivie de la relique ntjt pas indiqnie cCune facon preeife 
par les timoignages eontemporaint, &, en parriculier, pour 
les tranftations vinitiennes, il tft poffible que la fete commi- 
morative foii Vannivtrjaire, non du four inetrtain de lafuf- 
ception de la relique, mais bien dt la ftte bv\antint itablie 
a Conftantinoplt, pour Tarrivie dans cttte derniire ville de 
Vob/tt facri; comme fi l'on avait voulu faire coincider, 
comme date de jour, la cranilation au fecond degre, avec 
la cranflation au premier degre: ctfaita dufe prifenter 
furtout quand la rtlique, venuepar apporz privi, itait reftde 
un certain temps avant d'irrt admife, dans unfanctuaire par- 
ticulier, aux honneurs du culte, 6- qu'il y avait eu lieu d t op' 
ter, pour date de fufception, entre Vanniverfaire dt Varrivee 
du porteur obfcur de la relique, & celui de Ventrie, faite le 
plus fouvent fans folenniti, de cette relique dans fon afile 
difinitif. On comprend qu*en prifence de cette alternativt, on 



1 Dnia man Hfcnaiirt, pp. 76-78. chxque ffiie, qu'£ U 

— 1 Ainti 3 fera indifpcnfable, termine, imprimeou m»nufcril. — 

deni un noureau reminiement de 3 V. plut haut, pp, raiij le tinr., tt 

ce cilcndrier, de rje renvoycr, pour mon M t m xr i, 1. C. 
llndication bibliogiBphiquc dc 
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prdfdrat rappeler, au lieu de ees deux dates obfcures, un an- 
niverfaire pius folennel, fitd depuis de longs fitclts dans 
la villt impdriale. Cttte kypotkife, qu'il nttft eneore difficile 
de divelopper & d'itahlir au moyen dt faits fuffifammtnt ctr- 
taiits & d'argumtnts affe\ pirempt4ires, ferait de nature a 
expliquer plufieurs anomdies dans cei iates dt jour, ano- 
malies qu'il ferait trop long dt fairt rtffortir iei. 

fai tnrtgiftrd 8f fttes commimoratives des rellques de 
1 104, correfpondant a 74 fufceptions effeffivts, 1 1 de ces 
fafctptions ayant ckaagi une ou plufieurs fois d'anniver- 
faifes. * faipu ddterminer le rite de la plupart d'tntre elles ;■ 
mais j'ai dti moins keureux pour la queftion qui intireffait 
avant tout mon fujtt, celle de la nature des lecons des offices 
correfpondant : 25 feulemenr de cet offices ont pu itre re- 
rrouvds 6* txaminis ; 1 f ont donni des lecons kiftoriquts & 
8 des lecons tiries de 1'Ecriture-Sainte ou dts Teres; 19 
doivent itre confiddrds comme irrevocablement perdus. &tais 
il tn reftt 45, qutdes rtcktrches ultirieures pourront peut- 
ttrt mt permettrt un /our ie confulter, & parmi lefquels U 
y aura certainement a glaner des renfeigntmtnts hiftoriques 
intdrtffants. 

Vlufieurs de cesfttes, oVune importance fecondaire, n'ont 
eu dvidtmmtnt qu'un caraclere tris-fugitif, paraiffant dans 
les briviairts & en difparaiffant avtc la mobiliii de rddac- 
Hon dont fai parli plus haut; i il a du tn itre ainfi d'un 
grand nombrt dt celles qu'o4ndri Du Sauffay mentionne, 
fans indiqutr lafource oit il les apuifies, & que i'on chercke 

1 Dara 1'appeIUtion dei fetrs, les tence exceplioimellc dam toutcs les 

epitlietes ircva, prifta,elia, fe rap- uatiires d'archcologie lilurgique, 

portent i la iete commemorativc m'a permii de refiifier un certain 

elle-meme, te nlmpliqucnt en ao- nombre d'erreur», foit dans ce ca- 

conefa.conunemultiplicittquelcon- lendiier, foit dani le chapitre IV 

que dans h fufception. — i Je doii de la Preface. — 3 Voir pluihaut, 
tdremerrier M.lechanoineLucot, . pp. civiijc-iii. 
de Chaloru f. Maine, dont la compe* 
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i aujourd'hui dans les breviaires. ' Er t?eji eepen- 
dant parmi cetles-la quefe trouveraient certainement les of- 
fiees les plus importants, au point de vue fpecial qui nous 
occupe; les lecons de lafite de la Vironique de Corbie ou 
de la Ceinture de ^£. 'D. a Soiffons donneraient cenaine- 
ment des details kiftoriques. curieux. ' 

Un certain nombre de ces fites ( i y) ont di trre marquies 
d*un afterifque comme douieufes^ ce qui peut arriver dans 
deux cas: foit lorfqu'on ignore la iate exacle d'amee ou de 
jour de lafufception, quoique Von ait des raifons firieufes 
de rapporter cette fufception a la IV* croifade; ^foii lorfque, 
connaiffant ces dares, on ne peut prifenter que comme con- 
je&urale 1'origine conftantinopolitaine de la relique. *fai 
itipourtant tris-fobre dans Vadmiffon de cesfttes douteufes: 
les calendriers giniraux vinitietts m'en auraient fourni un 
bien plus grand nombre, que je n'ai pas ofi admeare dans 
lc mien, avant d"avoir pu confulter les briviairer locaux. 

Je n'ai enregiftri qrfune feule flte fans four ditermini: 



i Parcxemple, ceHesdeMclun, 
j fivr.i Veiceil, »3 fivr. ,■ Paris, 
14& 1; mirs,- Auxerre, 18 avril; 
Limogcs, 11 mai; SouTons, 17 
juin, ijuillct & 3iaout;St-Vi£tor, 
s aofltg Corbie, 18 oflobre. — 
1 18 oft. & 31 aoiit ; ccllcs de . 
Corbie, 1 7 juin, deSoiffons, i^juin, 
de Bciancon, 1 5 janvier & 3 mai, 
feraient dani le niemr cai. — 3 On 
remarquera le nombre de» tranf- 
lations venitiennca du corps de f. 
Butychinij ici le> Bollandiftei ne 
font pas d'acoord avecCornaro; 
n'ayant pu recnurir aux breviaires 
originanx, j"ai admis les joiirs don- 
nes au(C bien par cclui-ci que par 

duil lei fctn dc Cadouin (8 fept. 



.is j'y ai vii une occa- 
fion de main(enir,en la acccntuant, 
lcs conclufions que j'avaia rormuleea 
dansia Kfv.dn qwtft. hift. (1870), 
fur l'origine du f. Suaire dc Ca- 
douin, contre lei affirraationa du 
R. P. Carles qui, dans un Itvre 
recent {JGft. daf.Stuiire,f.,i%Ti, 
in-S ), ou il n'eft irri ve q u'i compro 
mettrc, par dcs procedet d'argu- 
mentation Ires-difcuubles, la inife 
fi brillamment & G folidement fou- 
tenue par lc ricomte deGourguea 
(Ltf. Suairt d* Cadouix, P erigueux, 
1 S70, in-8), roe rait, fans fcrupule, 
dire jrrecifemrnt le contraire dc ce 
que j'avnis cheiche i ctnblii. 
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c*efl celle de la fufceprion a Cireaux de la main de faint 
Jean, donnie en 1 263 par Eudes de Cieons. ' 

foffice de cette flte a exifli, puifque TffAchery nous en a 
conferviune oraifon £• une antienne: mais le manufcrit, tfoii 
ilatiri ces deux fragmenrs, n'affignait a la fite aucun jour 
pricis, 6* mesrecbtrchesfwr cepoim nont eu aucun rifultat* 

Je remarquerai enfln que,fl la proportion, if fur 8f, des 
fites donnani des renfeignements kifloriques utiles, a la 10- 
taliti des fttes enregiflries, efl bien faible, celle des pre- 
mieres aux tranflations rielles, qui ont du itre certainement 
aujfi Pobjet de fites commimoratives, uujourd'hui oubliies €• 
perdues, ferait encore moins importante. fe n'ivalue pas, en 
efet, a moins de 300 le nombre de celles-ci, €• parmi elles 
faurais a ennorer de tris-confidirables ; il eft impojible, en 
effet, que Clairvaux nait pas, au moins pendant quelques 
annies, ftti Parrivie des reliques fi pricieufes, apporties 
iPabord par Hugues de Saim-Ghiflain, puis par le templier 
odrtaud. l aiucune trace n'efl reftie <f 'amivtrfaires dt l'ar- 
rivie a Genes, a Gaete, au tptfonr Cafftn, au £Mant Saint- 
Quentin, au&font Saint-SMartin, a Charrrts y a Lyon, a Car- 
pentras, des reliques provenant du fac de Conftantinople — 
reliques, pour la plupart, de premier ordre. On.voit qvt It 
champ de ces invefligattons eft encore loin fttre txplori en 
entier, 6- que l'on ptui encore en attendre des dicouvertes 
utilts. 



t V, pliu haut, p. clmuij, Sc Bollandiftet, dani Du Stuffiy, tt 

phw lain, II, pp. 145-149. — cfauu 1« deux editiont du Kaltnda 

1 L» fete ne fe trouye d*n* *u- rium cifitrc, Dijon, 1617, in-n, 

cun iiei breriairet ciftercient im- & Paris, 1689, in-S. — 3 V. plut 

primfi ou mairafcritt que ]'»i pu loin, II, pp. 19 j-197. 
erj elle manque dam lc* 
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ccxxij Conclufion. 



co&cclusio&z 



EN terminant cette longue revue des documenis Ji divers, 
raffemblis fous te tirre d'Exuvix facrce Conftantino- 
politanx, il me paralt niceffaire de revenir un infiant a mon 
point de dipart, & de faire reffortir, en quelques mots, le 
cara&lre fpicial de ces documems & Vufage que l'on peut 
en faire. 

II efi ividem que Ton n'a point la un corps ie timoi- 
gnages hiftoriques de premier ordre, tirant, foit de la nou- 
veauti, foit de la connexiti des piices qui le compofent, une 
valeur indifcutable. Ils fervirom, avam tout, de contrbie aux 
viritables chroniques } &, dans de certains cas particuliers, 
iclaireront, par ttes ditails fpidaux, thifioire intime plutdt 
que Vhifioire politique des ivinemems de 1 204 6- de Vem- 
pire de "Rgmanie. 

V^e leur fut-il, d'ailleurs, reconnu qu'un intirli tout a 
fait fecondaire, la publication n'en aura-t-elle pas Vavantage 
de dibtayer te terrain des hypothifes, que la difparition tem- 
poraire de plufieurs d'entre eux avait foutevies, £• de mettre 
un terme aux regrets que cette difparition avaii provoquisi 

Quant aux faits qui touchem les objets eux-memes, dont 
le pillage & le tranfport om donni naiffance aux docu- 
ments en quefiion, je reconnattrai volonders quils pourront, 
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Conclufion. ccxxiij 

jufqrfd un cerrain point, paraltre itrmgers a la viritabU 
kijfoirt ; tnais )e reaverrai ceux qui tn meraiem d"une facon 
abfolue Vutilite, am coaclufions du Memoire ' que }'ai dija 
citi plus tPunefois. Je penfe y avoir monrri, avec.une clani 
fujjifante, quel ufage peut faire [' 'archiologie ie femblables 
renfeignements,pour iiterminer Vdge&laprovfnance exads 
ie tara ie monumtnrs dt Vart du SHoyen-cAge, rantdt ievenus 
anonymes, tantdt au contraire ornis — en verru de cette ten- 
dance ie Pefprit kumain qui nous porte d vuillir & d ennoblir 
Porigine dc ce qui nous eft pricieux, — de ces rraiitions 
legcndaires qui riciament Vinrervention 6* les feverites de 
la critique. 

Les recherckes qtfa exigies le prifent Recueil, ont en- 
traini naturellement une correfponiance confidirable ; }e ne 
pouvais, dans bien ies cas, qiu guiier les invejiigations 
qrfon a bien voulu faire pour moi ians plufieurs iipdts pu- 
Uics ie VEurope. Toutes les fois que ces recherches ora 
ameni la dicouverte, foit d°un texu nouveau, foix ie lecons 
meilleures d*un texte difd connu, fai eu foin de faire con- 
naltre, au-deffous mhne du iocument publii, lenom decelui 
a qui fen itais redevable. Sfais fouvent Ae longues invefti- 
gations n'ont abouti qui des riponfes nigatives, taniis que 
a"aurres ont entratni des travaux hors ie toute proportion 
avec les rifultats obtenus: plufieurs iruAits ont bien voulu 
mettre ainfi, peniant pris ie cinq annies, leur inipuifable 
obligeance d ma iifpofition. 

J*ai donc i timoigner ici ma reconnaiffance partiad&re : 
pour TcAllemagne, i&f.teV*2\. i^ohrickt, de "BerUn.pour 
VcAutriche, au %&. JV.-tA. U^eumann, O.S. B., profcgew 
d Vuniverfiti impiriale de Vienne;pour Vltalie, d &foftf. "De- 
fimoni 6-Velgrano, ie Genes,6- a&f.le ch'Camera, cf&imalfi; ' 
pour la Velgique, i £M. le baron Kervyn de Lettenhove &• d 

i Pp. 173-17*. 
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ccxxiv Conclujion. 

&f. fulei Terit; pour la France enfin, a mtm ami le 
comte de ifttarfy, de Compiegne, a cM, Garnier, d"cAmiens, a 
dftf. de La Tioulaye, de Langres, &■ a cM. Ignace Chauffour, 
de Colmar. 
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A 

ACTA TRANSLATIONUM 



ANONYMI SUESSIONENSIS 

De Terra Iherofolimitana* &quomodo ab urbe 

Conflantinopolitana ad kanc ecclejiam 

allatefunt reliquie 

Ad fidem codiac rof. Bihl. nat. Parif., lat. n° 8898, ff. 11 1-4 14, fub 
titulo Ritnatt ftu mandatum injignis ueltjut Sutffinntnjii, cunnte D. Po- 
quct, anno 1856, typii mandati. 



coi t. 2 1 1. 5? UM per Dei mifericordiam, anno Verbi 

84 f- **s- wincarnati millelimo de cenceno minus 1099 

5uno, civitas fancla Iherufalem & An- 

g uochia, cum pacria fibi adiacence, in 

3rpoceftatem Francigenomm chriiiiano- 

» rum, depulfis Sarracenis, deveniflct; 

icerum peccatis exigenribus, anno in- 

carnati Verbi m° c° lxxx" vij°, chriftianus exercitus a ,,g 7 

Sarracenis liiperarus eft, rex Iherofolimicanus captus, 

Templarij trucidari, Hofpitalarij interfecli, piebs chrif- 

rianorum univerfa, aut in caprivitacem ducta, autinfugam 

huc illac (Jic) converfa, aut in campo gladiis impiorum 

occubuit; pars eriam ligni fancle Crucis in bello eft per- 

dica, que poftea, ut credimus, nec a noftris, nec a Sar- 

racenis eft inventa. 



DigtizedbyGoOgk 



4 I. Doc. hagiogr.- A. A6la tranjlat. 

90 Eodem tempore, Salaadinus, dux & dominus Sarrace- 
norum & Turcorum, fanclam ctviratem Iherufalem, & 
omnem terram, preter Tyrum & Andochiam & Tripo- 
lim & alias paucas munitiones, violenter occupavit. Quo 
audito, papa fancliflimus Gregorius tertius, per litteras 
fuas, per univerfam chriftianitatem tranfmiflas, remiflio- u. p. »66. 
nem omnium peccatorum faciens omnibus his qui tunc 
iter Iherofohmitanum aggredi, & contra Chrifti inimicos 
vellent dimicare, BebUem rei eventum omni populo in- 
dicavit. 

Tunc, imperator Alemannie, Fredericus nomine, Pht- 
lippus, rex Francie, Ricardus, rex Angiie, cum nuudma 
procerum, militum, epifcoporum, clericorum & etiam 
plebis innumerabilis multitudine, finiftris mori rumoribus 
& fperantes fe, per Dei graciam, a domino papa pecca- 
torum fuorum veniam confequuturos, iter aggreffi funt 
Iherofolimitanum. Sed cum imperator Fredericus, pene 
ad centum miilibus militum & plebis mulritudine, Unga- 
riam, Greciam, Erachium fantti Gregorii & maximam 
partem terre Turcorum, devi&is hoftibus mulrimodo, 
cranfiffet, & pene per omnia pericula adterram fecuram 
vemfiec, cum ie in quodam flumine balneare voluiflet, 
fecrero Dei iudicio, in ipfo fubmerfus eft. Pene omnes, 
tam proceres quam equites & pedites, ferrilirarem vic- 
rualium defiderantes de qua diu caruerant, cum ad eam 
pervenhTent, ftc ea uttra modum ufi funt, ut infra quin- 
dccim dies morerentur; reUquum camen cum filio impe- 
ratoris Frederici in Terram Sanflam, ante Acram, per- 
venenmt. 

Rex aucem Francie Philippus, & Ricardus rex Angiie, 
cum fuorum cam procerum quam equicum & pedtcum 
mulcirudine, per mare ante Acnun applicuerunc ; quam 
Acram a noftris, fcilicet Guidone, rege Iherofolimicano, 
qui fe, daca Aicalone, de captivitace redimerat, comite 
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I. Anonymus Sueffionenfis. f 

eriam Henrico Campanie, Andrea de Briennia, lacobo i 
de Avefnis & quampluribus aliis proceribus, iam per 
cres annos pene obfeiTam invenerunt; & eam, diu annu- 
ente clementia, infra/res menfes per vim, fumpris omnibus 
Turcis & Sarracenis 4}ui in ea erant cum liiis, in manu 
fbrri, chriftiane reddiderunt iuridi&ioni. 

Interim diabolo mftigante, gravis inter reges orta eft. 
difcordia, per quain opus Dei otnnino eft impeditum ; 
hac occafione, fupradicli reges, opus Dei imperfeclum 
relinquentes, remanenribus ibi comite Henrico & mar- 
chione Monrifferrari & quampluribus proceribus, cum 
fuonun paite maxima, ad propria remearunr. 

ej. P . 167- Poft mortem iginir marchionis & comitis Menrici, 
infpirante gracia Spiritus Sancli, anno Verbi incaraari 
m°ccij n , dominus Nivelo, Sueftionenfis epifcopus, Bal- 
duinus comes Flandrenfium, Ludovicus Camocenfium, 

cw. f. sis. Gamerus Trecenfium epifcopus, & alij quamplures pro- 
ceres, cum maxima plebis mulritudine, per predicarionem 
domini ftilgonis, facerdoris oprimi de villa Nulliaco 
nominara, Parifieiifis diocefis, iter aggreffi funt Iherofoli- 
micanum ; qui Veneciam perveniences, Venecis ab ipfis 
nimios fumptus & expenfas & premium navium fuarum 
petenribus, nec navcs intrare, nec recro regredi, cum in 
infula Sancli Nicholai eflent, pene per tres menfes potue* 
runt. Unde, pene rebus fuis confumptis, noftri contra 
habicatores de lazres, qui Venetorum inimici erant, cranf- 
fretare a Veneris coacti funt, ubi quemdam frlium Con- 
ftanrinopolicani imperatoris, Alexium nomine, qui ab 
avunculo fuo a regia urbe, patre fuo imperacore utroque 
lumine orbato & in carcerem reclufo, fugatus, in illis par- 
cibus deliruerat, invenerunt. Hic noftrorum vtdens mul- 
ritudtnein, ab ipfis humjliter auxUium periic, promictens 
& oinnimoda fecuritate confirmans, quod fi eum in per- 
petuumimperium refUcuerent,ipfe icer lherofolimicanum, 
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6 I. Doc. kagiogr.- A. ASta tranjlat. 

>-iw4 daris eis prius ftipendiis fufficienribus, in propria perfoHa 
& propriis fumpribus fibi & fuis & noftris competentibus, 
per tres annos militaturus, aggrederetur ; quod pa&um 
noftri fufcipienres, aggreffi funt Coriftanrinopolim. Quo 
pervenientes, infra paucas dies, regiam cmcarem, foli- 
cec Coriftanrinopolim, per vim irttrantes, predictum 
Alexium in paternum imperium fublimaverunt, & ab 
omnibus Grecis recipi in concordiam, fugaco predi&o 
fuo avunculo, fecerunt. Qui aliquandiu noftros in gra- 
ciam rocipiens & multis donariis honorans, tandem 
pacris fui utroque lumine orbati Sc conlilio Grecorum 
deceptus, de itinere Iherofolimitano quod fpbponderat, 
Bduciaverat, facramento confirmaverat, adimplere recu- 
favit ; qua occafione, noftri ab urbe regia exclufi, inter 
urbem & mare, Grecis fibi mortem nocle dieque minan- 
ribus, morari funt. 

Interea incer Alexium imperatorem & Grecos orta eft 
difcordia propter quam, cum eum ad noftrorum redire 
confilium velie comperifTenr, eum nodte quadam tranf- 
gulaverunt, & noftros exrra urbem pofiros in manu forri, &j. P . m 
nocle media cum tubis & clangoribus lubito & terri- 
bilieer invaferunt. Sed Deus ab alto profpiciens, noftro- 
rum mifercus laborem, iilos illa nocle illefos refervavit, 
aliquibus pluribus de fuis adverfariis interfectis. Quod 
noftri confpicientes, cum nec mare fine morris im- 
minentis periculo incrare pofTent, nec in terram mo- 
rari diurius propter viclualium & rerum fuorum u> 
gruenrem egeftatem, inico confilio, confciencias fuas per 
Ucrymas&confeffionempurgantes&cQrpus dominicum 
unanimiter & concorditer fummo diluculo fumentes, 
urbemviriliceraggrefttfunc; fedilladienichilperfecerunt. 
Altera vero die machinis in navibus ereclis & fuper 
muros urbis applicaris, Dei annuente clemenria, quidam 
miles, Andreas Dureboife nomine, de familia Nivelonis, 
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I. Anonymus Suejfionenjis. 



Sueflionenfis epifcopi, de machinis fuper muros exiluit, 1104-1105 
quemfubfecurus lohannes de Choifi, & muiti alij virilicer 
fuper muros preliaverunr ; alij extra naves pofiri, portas 
efrregerunt, & fic intrans multitudo univerfa urbem 
regiam, alios Grecorum interemerunt, alios fugaverunt, 
aliis fibi parere volentibus pepercerunt. 

Tunc noftri, Dei providente clementia, accepta Gre- 
corum fecuritate & fidelitate, Balduinum, comitem Flan- 
drenfium in imperatorem fublimaverunt, & eum in 
ecdefia SamSte Sophie aNtvelone, Sueflionenfi epifcopo, 
& aliis epifcopis romane ecclefie fubieclis, Grecis 
applaudenribus, coronare fecerunt. . . 

Tunc prediclus venerabilis Nivelo, Sueffionenfis epif- 
copus, ecclefie fue non immemor, eam exaltare & hono- 
rare cupiens, per fideles nunrios, cum Utteris fuo figillo 
fignaris, ad maiorem ecclefie beate Marie flc fanftorum 
martyrum Gervafij & Prothafij tranfmifit : 
Caput beatijfimi-prothomartyris Stephani, 
Digitum beati Tkome apofioli quem pofuit in lanis 

"Domini, 
Coronam capitis beati cftfarci evangelifte, 
Unamfpinam de corona Qomini, 
fartem magnam pepH beaie Virginis sMarie, 
Tartem parmi quo "Domimts precinxir fe in cena. 
». Ad Sanetam Mariam, ubi func moniales : 
Cingulum beate Virginis. 
Apud Saroftum lohannem : 

Hrachium eiufdem lohannis "Baptifie. 
Quibus fanclis rehquiis, in defcenfu montis de Ma- 
querel, a clero univerfo, monachis, fanclimonialibus, 
poputo, venerabiliter receptis & in ecclefiam maiorem 
recepiis, plures a pluribus debiliraribus, infirnutatibus & 
febribus, eadem die & ebdomada, in Sueffionenfi matre 
ecclefia curati funt; inter quos quidam cecus de Adchiaco, 
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8 I. Doc. hagiogr.- A. ASia tranjlat. 

-*» = ■= r -"'V ":■ .-- — ~~ 

>ws tnagne & anrique etaiis, qui per mukos annos lumen 
amiferat, ftarim iiluminarus eft. 

Revoluto poftea pauco tempore, cum imperator in bello 
quodam, peccaas exigentibus, captus vel trucidams efTcr, 
"*' & alij multi cum eo, reliqui de Francia fe auxilium habere 
cupientes, domnum Nivelonem, Sueffionenfem epifco- 
pum, ut a domino pap» & Francigenis auxilium impe- 
traret, tranfmiferunr ; qui adveniens ad ecclefiam fuam: 
Caput beati lohannis 'Baprifte, 
Caput head tkome apoftoli, 
Coronam capiris beati tllafij cum cofta ipfius, 
'Duas magnas cruces de ligno Vomini, 
Virgam &foy(i, 

Tartem harundinis quafuit Dominus percuffiis, & alias 
quamplures reliquias, adporcavit. 
Ad cenobium Beate Marie : 
Caput taddei apoftoli, 
Unam crucem de ligno Domini. 
Ad Sancnim lohannem : 

Caput Iacobi marryris. 
Apud Longum Poncem : ea p. **o. 

Caput beati Tfyonifif oAreopagite, cum una cruce ded>i.i.*iy 
ligno Domini. 
Alias etiam quamplures reliquias, tam iple quam' 
focij eius, per ecclefias parochiales & conventuales infia 
Sueflionenfem diocefim, & quamplures extra, dimiferunt. 
Ad quorum adventum, plures a pluribus debilitatibus 
& febribus, perfuiTragia fancforum in Sueffionenfi matre 
ecclefia curati funt. Que fancle reliquie cum magno 
epifcoporum, monachorum, fancTtmonialium , cleri- 
corum, milirum, populorum tam excraneorum quam 
privatorum ' concurfu, precedente clero cum crucibus 
& ceroierariis, extra portam Crifie recro Sancwm Laza- 
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I. Anonymus Suejfionenjis. 



rum fufcepte, & in ecclefiam maiorem paricer Ainc 1*05 
cranflate. 

Eodem anno, cum noil eflet folitum tranflarionem 
beari Thome tam follempntcer celebrari, ediclum eft ab 
epifcopo & clero follempniter agi & celebrari, per totum 
epifcoparum, quod mulri, fpiricu diabolico inftigari, recu- 
faverunt; inter quos quedam mulier, amens effecla, amiflb 
lumine & audiru, cum ad ecdefiam cathedraiem ad- 
ducla fuifler, variis agitata incommoditaribus, rogan- 
ribus pro ea propinquis & affinibus fuas oblariones 
fatienribus, eodem die fanata eft. 

Eodem die quidam carpencarius, cum opus fuum 
fecere intiperet, negleclo ecclefte precepto, ftarim arrepto 
ferramento fuo, morcuus eft, precedente tamen confef- 
fione & mali operis fui farisfaeiione. Plures etiam in urbe 
& extra urbem cales in fuis operibus fenferunt incom- 
moditates, feu fui corporis, feu fuarum rerum, ut dein- 
ceps nil tale prefumerent, fed ad ecclefiam pariter eum 
multicudine plebis confluentes, gracias fuper vifis & audiris 
agentes, coniKcuerunt & egerunt diem follempnem in 
condenfis. 
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ANONYMI HALBERSTADENSIS 

De peregrinatione in Greciam & adventu 

reliquiarum de Grecia 

libellus. ' 



E chronko qitod, filb titulo Liber m ansmp mtificum Halbtrfladnfium, 
feu Chroniion Haibnfiadtnfi, ad fidc m codicii mf. Gy miiaGi Halberfta- 
denfis, curante D. W. Scbata, 1S39, m-+, typisinandatumeft (pp. 71-78), 
mnflm . 



/. Ttregrinalio in Greciam. 

DOMINUS Fulco, facerdos venerabilis, in parabus ■*■ $*£*> 
Gallie verlium predkationis afTumens, crucefignatus 
ad fuccurfum Terre Sancle muiros pariter confignavir. Si- 
gnari funr autem ad hoc irer viri nobiles de Francia 1 
dominus Nivelungus Sueflionum & dominus Henricus 
Trecenfis epifcopi, comes quoque Theobaldus de Cam- 
pania, & comes Lodewicus, cum fratre fuo, Blefenfes; 
comes etiam Baldwinus, & Henricus frater eius, de Flan- 
dria, comes quoque de S. Paulo & comes de Percis, 
cecerique nobiles multi & populus infinitus. Habito ita- 

1 Infertum hec in chronico libcl- • lum, id obfequium Ihefu Chrifti 
lum precedutlt 1 • Dominus Con- • & filccurfum Terre Sanfte cfucfl 

■ radui epifcopus fibi videns bo- ■ fignaculo fe figiiavit, ingensom- 

• nora fui ac ecdelie lue periculum % ■ nium qui aderant gaudium in 
1 imminere, facius' iudicavit inci- ■ triltidam inopinam fubito con- 

• dere in manus Dei quam in ma • venendo, Ei vero, propter expe- 

■ nus hominum, ac, in die palma- « ditioncm quam moverat, exina- 

• rum (8 apr. 1101), debitam in <■ nito nimtrum in rebus, ad pere- 

• Quidelingburch follcmpnitatem • grinationia fue fublidium cUvina 

• agens, intnt fermoncm ad popu- • bonitas mirabfliter procuravit ea- 
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II. Anonymus Halberfiadenfis. 1 1 

que confilio, nunclios fuos cum domino Bonifacio Mon- i«h-wo» 
mTenati marchione, qui pariter crucefignatus erac, Vene- 
cias direxerunt, qui talem paclionem cum Veneds inierunr, 
ut ipfi peregrinis omnibus navigium providerenr, &, per 
anni circulum , cum triginta milibus armatorum exercirui 
fubvenirent, eifque pro rali obfequio centum miliamarcas 
promictentes, per obfides & per iuracoriam caudonem, 
iecuricatem fecerunr. Cum igitur Vened cum magnis 
fumpdbus & expenfis ad hoc minifterium fe magnifice 
preparaflenc, dominus Fulco & comes Campanie, comef- 
que de Percis, qui huhis expeditionis precipui coopera- 
tores fiierant, funt defuncli. 

Ad diem itaque deffinirum, cum peregrini omnes Vene- 
cias conveniflent, eftimacis omnibus bonis fuis in argenco 
fiuilo & infeclo, equis, cunftaque fupelletfcile fua, de pe- 



• penfai ; nam dominua Albertus, 
«. ecdeficMagdeburgtnfisdecanus, 

■ quingentas & quinquaginta mar- 

• cas argenli eiliberalitererogavit, 

• Ipfe igiiur epifcopus, pto tempo- 

• ris qualilate, rebus ecclefic fnc 

• prudenter dilpofitii, in eifdem 
« kal, maii, itet pcregrinationis 

■ anipuit, anno incarnationis Chri- 

■ fti iioi,ordinationis fue anno i. 
i Qui, cum per Bocmiam iter diri- 

• geret, incUtus dominus Odomcer, 
t Boemorum r«, U frater eius 
t marchio Moravie, honorifice cntp 

• redpientes, neceffariis ei uber- 

■ rime miniftrantes, pet terram 

• fuam conduci feccrunt i terras 

■ quoque illuftrium principum.du- 
t cis Auftrie, deinde Salieborgcn- 

• fisepifcopi, poft hec Aquileicnfis 
i patriarche,pertranfiens,aliquanta 
< etiam apud eos mora facta, in 
i omnibui hcTiigiiifTinie- pertrafta- 



« tus ab ipf», tandcm ducente do 

• mino id. aug. (15 ang.), Vene- 

• cias pervcnit. Tantam autem 
« gratiam Si favorem in oculh Ve- 
1 netoruni invcnii, quod ipfi, eum 

• tanquam de fuo populo rcpu- 
t tantes, fue gcntis patrem eum 

• ac fuum principem coroputa- 

• Verum dominus Conradus 

• epifcopua, dum, ut diflum eft, 
« Vencciai pertenilTet, peregrino- 

• rum ibidem multitudinem reppe- 
« rit copiofam, fed propter quam- 

■ dam quam cum Venetis fecerant 

• coniuraiionem, ipforum fuit ali- 

• quamdiu peregrinatio prorogata. 
1 Huiui igitur perigrtnatknii eri- 

• giuim Sproctfui Brdintm fcirt 

• cupimtibui , quantum hrrvitai 

• huixs compendij admiferii, /w- 

■ ciuSt pemdam. 1 
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1 2 I. Doc. hagfagr. - A. ASla tranflac. 

iioa cunia Venecis danda nec etiam mediecacem perfolvere 
potuerunt; unde in infula beati Nycolai Veneti eo« de- 
tinent canquam captivos, nec redire finunt donec folvant 
debitum univerfum. Poft multam igicur utriufque partis 
animadverfionem, tandem caleconfiUumhabuerunt, quod 
Veneti, ficut pepigerant, cum peregrinis vadant, & pere- 
grini Venetos ad vindicaridas fuas iniurias adiuvent, & 
quidquid lucrari poflint inter eos eque difiribucum, de 
peregrinomm portione refiduum pacle pecunie Venetis 
perfolvatur. Verum dominus Conradus epifcopus, cum 
fuiflec ab hiis condicionibus alienus, domini Pecri Ca- 
puani, apoftoUce fedis legati, quid ei foret in tali arti- 
culo faciendum confilium requifivit. Qui refpondit plane 
dominum papam quodlibet inconveniens eorum difli- 
mulare veUe potius, quam peregrinationis huius expe- 
ditio folveretur, eique finale dedit confiUum, ne ipfe 
aUquo modo ab exercitu recederet, fed fuper infolencus 
eorumdem hoc quod facere poflet toleret. Ipfe igitur, 
ficut eciam quatuor abbates Ciftercienfis ordinis* quos 
papa fpeciaUter deftdnavir, ut ipfi crucefignatis verbo Sa 
exemplo preeflent exercitui, fe adiunxit. 
■ o<2. Anno itaque incarnarionis Chrifld 1202, kal. ottobr,, 
omnis exercitus, confcenfis navibus, navigandi itcr arri- 
o do*. pientes, aura fecunda, in vigilia beari Martini portum civi- 

taris Iadhere contigerunt. Eft autem Iadhera, civicas opu- ej. sauo, 
lentiflima, Dalmacie atque Croacie metropoUs, in mari p- n- 
fita, muro peroprimo atque turribus preexcelfis eleganter 
munita, que quondam a VenerJs fubiugata, a iugo ipforum 
tandem fe excuciens, fub regis Hungarie fe rranftulerat 
iurifdicTionem. Quod Veneti egre ferentes, nunc demum 
naifta oportunitace, peregrinorum adiutorio eam undique 
& per terram & per mare vallantes, ad dedirionem coege- 
runt; Ucet quedam Uttere apoftoUce ibidem apparuerint, 
que fub excommunicationis interminatione id fieri ve- 
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tuiffent. In die icaque beati Crifogoni, cuius corpus in iim 
eadem civitace requievit, ab exercitu eadem civitas occu- H ■»*, 
pata fuit, & rapina inter fe diftribtna, & per ihedium- 
civitace diviia in duas parces, peregrini in una, Veneri 
in altera le hofpirio receperunt. Quidam autem abba- 
mm qui aderant, rccedendum efle a Venecis propcer hoc 
faifhim publice proclamabanc, &, quamplures peregrino- 
rumfecumtrahentes, verfus Hungariam difceflerunt. Qui 
a rege Hungarie bene recepri & benigne rractari, ipfo 
procurante, tranffrecanres, peregrinationis fue voca feb- 
cicer expleverunt. Peregrini vero apud Iadheram exiftentes 
nunclios fuos Romam iniferunt, qui domino pape ne- 
ceflitatem qua cum Venecis perplexi eranc pretenderenc, 
acque eos fuper fafto ladhere excufarenc. Quos papa 
remifit ad exercicum, quem & preftita caurione quod 
mandaris pareret apoftoiicis, ab excommunicacione iuffit 
abfolvi : fi vero Veneci beneficium parvi penderent ab- 
folurionis, nichilominus tamen ipfis communicandum 
fbret; quoniam peregrinis, in navibus Venecorum, tan- 
quam in eorum domiciliis habiranribus, lentenria excom- 
mumcarionis in Venecos, canquam in pacres familias laca, 
in peregrinorum tanquam in ipforum familiam non tran- 
firec 

Per hiemem icaque penes ladheram commorantibus 
peregrinis, fereniifimus rex Philippus, inteUigens eorum- 
dem neceflitatem, & a rebus exhaultos effe, & pecunie Ve- 
' netisperfolvende maximam adhucparremreftare,&quod 
iam evolveretur annus, quo eis tenebantur Veneri navigio 
&exercicufuo fervire, prudenter animadverrir, quampluri- 
mum cerre fan&e confulrum efle, fi Ibcer eius Alexuis, rex 
Grecorum, eorum adiutorio regnum faum, a quo ipfe 
violenter eiedus erac, poflet recuperare. Mittens igitur 
nun&ios fuos ad exercitum, oonfilu fui eis aperuic volun- 
tatem : quod fi ipfi focerum fuum regno reftituerunt, 
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"°l ipfe eis ducenca milia marcarum pollicebatur (e daturum, 
& navigium & viclualia per annum peregrinis provifu- 
rum. Qui, propter occafiones iam ditftas id videntes 
exercirui oon minimum expedire, rum precibus cum 
precio iiicluiati, hoc negocium uniformker affump- 
ferunt, pro adolefcence, fororio videlicec regis Phi- 
tippi, nunAios memoracos conrinuo remitcences. 

■5 ■>">■ Cum autem idus maij cempus navigationis adveniflet, 
peregrinis omnibus de civicate egreffis, Veneci eam cum 
muris <3c curribus, palaciis quoque & edificiis omnibus 
fiinditus evercerunt. Peregrinis icaque plerifque preceden- 
tibus, & apud Corphinum infulam exfpecTantibus, in 

15 "P r - die bead Marci iam diclus adolefcens veniens ladheram, 
a Venetis adhuc ibi exiftenribus immenfe Jbllempnicaris 
•jmii- tripudio eft recepcus, & in fepcimana Pentecoftes Cor- Ed.sduti, 
J< ™' phinum ad exercitum veniens ab eis etiam alacriter eft *" 7 * 
fufceptus. Cum aucem apud Corphinum exercitus mo- 
ram raceret, archiepifcopus civitatis eiufdem quoldam ex 
prelacis eorum ad prandium invitavit: qui,cum inter fe 
conferendo difputarent, & de principatu romane fedis 
plurima difceptarent, idem archiepifcopus dixic : « nullam 
« aliam caufam fe fcire primatus vel prerogativam fedis 
« romane, nifi quod romani milices Chriftum crucifixif- 
« fent. » Cives vero eiufdem riviiaris, audiences venifle 
iuvenem memoratum, regis Grecorum heredem, cum 
machinis & petrariis peregrinos a porcu cedere compu- 
lerant; exercitus igitur, eius aucloritate infula penirus 
devaftata, receflic. 

Pretereunces aucem Ragufium civitatem quamdam, 
redufus quidam ibidem domino Conrado epifcopo 
eft oftenfus, qui dictus eft fuifle comes Borchardus 
de Halremont , qui & Conftanrinopolitane civitaris 
caprionem ac eiufdem fubieclionem peregrinorum exer- 
cicui prophecavit. Exinde vero Malee vicinam Dura- 
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cium, & Murinam,' inluks quoque maris Paros, Staream, 1103 
Oelos, Cydadas, Andros, Sygeum quoque & promon- 
torium, &, per EUefpontum, parres Troye, Sefton & Abi- 
don, aliafque innumeras civitates & infulas cccl. dere- 
linquences, tandem ducence domino Conilantinopolim 
funt advecti. 

Quam prodigioia autem per exercitum cam humi- 
lem quam delpeclum, dominus operatus fit miracula, 
qualiterque civitate obfeffa & capta adolefcens pre- 
ntemoracus, una cum parre luo Yfachio, in fede regia 
fuerit refiicucus , & ipfe ingracus benenciorum ac- 
cepcorum exercitui fe opponens, a Grecis fuerit inter- 
fectus, qualiterque ulrimo, civitate capta, Alexius Alexio 
fuppofitus fugatus fuerit, & ab Alexio Alexii pacruo 
exoculatus, & a Larims capcus & in civitate precipitatus 
& diftratlus, & qualicer, civicace pofTefTa a Larinis, Balde- 
winus, comes Flandrie, imperacor in ea fuerit conftitutus, 
idemque a lohannicio Blacorum rege in bello occifus, 
mulcaque atia ibidem miraculofe peracla, quoniam fpe- 
cialem requirunt craclatum, in hoc compendio vifa funt 
non efTe interferenda. 

Anno autem incarnationis Domini 1 204, domino Bal- ■: 4. 
dewino, comice Flandrie in imperatorem Grecorum ele- 
vato, xvj kal. feptembr., dominus Conradus, Halberfta- 17 *«t- 
denfis epifcopus, peregrinarionis fuevota perfoluturus, a 
Conftanrinopoli ad Terram Sanctam iter arripuit navi- 
gandi, & ad Grecie fines declinans, duabus ibi navibus 
cum victualibus oneratis, infidiis piracarum cum multo 
pericuio declinaris, non. o&obr. Domino conducente 7 »3. 
Tyrum pervenit, unde ad cardinales, apoftolice fedis 
legatos, conrinuo ad civitatem Acon cranfivic ; fed ipfi 
cardinales propter excommunicarionem, quam Prenef- 
rinus epifcopus in eum tulerat, cautionem recipientes ab 
eo, quodipfe ad dominum papamperfonaliter accederet, 
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im>5 ipfum abfolverunt, pape fuper hoc fuas litteras defttnan- 
tes. Ipfi quoque cardinales in procinclu exiftentes Conf- 
tanrinopotim proficifcendi, vicem fuam eidem epifcopo 
comnuttentes,inTerraSancla monun facere rogaverunt. 
Tyrenfis qnoque archtepifcopus, in Greciam proficifcens, Ed. s<Jut> 
fuam ei commifit ecclefiam procurandam, ipfo fimul in p ' 7S * 
civitate & fuo palacio collocato. Ipfe quoque epifcopus 
Sydonienfem elettum in facerdotem ac epifcopum con- 
fecravit. Ei eriam apud Tyrum exiflenti quidam philo- 
lophus omnis vite fue futuronini evenms patenter inii- 
nuavit. Cum autem febre quartana graviter laboraret 
apudTortuofam,Mefopotamie civkarem, ecclefiam beate 
Marie vifitans, quam apoftoli Petrus & Andreas fabricaffe 
dicunmr, divinitus eft curarus. Cum iginir ipfe in partt- 
bus tranimariius nun laudabiliter quam honorabiliter 
deguiffet, in muris Tyri, qui cum univerfa civirate ex 
terre motu corruerant, dUigentiilime reparandis, in pau- 
perum mulntudinem coradie reficiendo, ecdefias undi- 
que & perfonas ecclefiafticas caritative vifitando, eifque ■ 
res fuas liberaliter erogando, captivis quoque & pere- 
grinis eleemofinas fuas mifericordtter tranfmittendo, deni- 
que omnibus indigentibus munificencie fue grariam 
uberius impendendo, iam pene univerfis rebus fuis ex- 
,ymin. penfis, tandem iij kal. april. ad repatriandum navem 
confcendit. Porro dominus Amalricus IherofoHmorum 
rex, milkes quoque Templi ac Hofpitalis, civefque tam 
Tyrti quam Acoruci cum clero ac populo univerfo ipfum 
funt cum gemitu profecuti, veraciter afferent.es toram 
terram fuam nimirum ex fui folius abfencia defolaram, 
ex cuius prefencia indubitanter affeverabam Terre 
Sancte ruiffe feiiciter benediclum. 

Ipie iraque epifcopus ipfis mulrifmodis graoarum 
acfionibus impenfis, dataque eis benedicuone, propero 
vento Cretam pervenit, ibique tempeftas valida navem 
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fuam invadens, ranta vehemencta vcriiis Barbariam ipfam <»s 
iactavic, quod ad defperarionem omnes duclj eranc. Cri- 
brarifunt aucem hac tempeftace a vigilia cene Domini &«pr- 
uique in diem fantlum Pafche. Exinde divina clemencia 10 ap r. 
eos benignius incuence, aura fecunda vecti candem in vt- 
giiia Pentecoftes ad portum Venecie, dance Domino, funt iS mai. 
advecti, ibidem domino Burchardo, Halberftadenfis ec- 
clefie decano, cum quibufdam de ramilia ecclefie & 
nunctio domini regis Phiiippi, epifcopo venienribus in 
occurfum. 

Ipfe autem epifcopus, genri Venecorum dileclus non 
modicum & accepcus, ab ipfis tanquam eorum pater & 
dominus eft receptus. In die quoque Pentecoftes a duce »9 »»'• 
Venetorum, a clero & a populo univerfo, ponrincalibus 
indumenris 'decenter ornacus, ufque ad monafterium S. 
Marci cum ibllempni proceflione perdutftus, miflarum 
foilempnia, ea qua decufr reverencia, celebravit. Relicta 
autem ibi fupeile&ile fua, conrinuo Romam ivic; quem 
cum dominus papa veniife cognovit, de fencenria, quam 
Preneftinus epifcopus in eum tulerac, Ucec ipfe a cardi- 
nalibus in cranfmarinis parribus, apoftolica vice fungenri- 
bus, fuerit abfoiutus, ipium camen ad cautelamdenuo fecit 
abfolvi. Cum autem mulripliciter papa ipfi inftarec, ut 
eum afideiitate regis Philippi avellerer,& ad regis Ortonis 
obfequium inciinaret, ipfe epifcopus pocius notam in- 
obedienrie, quam reatum periurij fe velle incurrere con- 
ftanter refpondit. Scripferanc autem pro eo univerfus 
cxercicus apud Conftanrinopolin conftituttus, Uierofolimo- 
rumquereKjCum univerfis ecclefiisTerre Sanifte, perfonam 
eius favore apoi lolico dignam efle merico corruiiendanr.es ; 
cenor autem litrerarum peregrinorum exercicus calis erac: 
Ed. SchK>, " Gratum, ni rallimur, Deo Sc apoftolice fancticari pre- 
f- 7t- „ ftiterunc obfequium, quorum ad hoc efficaciter operofa 
c diiigenria vigUavic , uc Grecqrum fcifmace potenter 



tizedbyGoOgk 



i8 I. Doc. hagiogr. - A. A&a tranjlat. 

■M5 " evifto, apoiloUce, ut decet, unitati & ecdefiaftice paci 
« gracia redderemr, & ad hoc quidam venerabilis derus 
« nofter, qui nobifcum eft, prudencer ac religiofe cutn 
« omni inftanda laboravit, &, licut eft dies hec, artnis Deo 
<• potentibus perfeveranter obrinuit, unde digne pro 
« meriris apoftolice grarie honorifque perpetui debeat 
« cumulum reportare. Inter venerabiles vero ponrifices 
« noftros, quorum in hiis ruit & confilium efficax & cura 
« precipua, dominus Halberftadenfis merito laudandus 
« apparuit, qui exercitui noftro verbo & exemplo per 
n cuncH proficuus, apoftolice fedis revereneiam, quam 
<• gerebat in peclore, patenter opere demonftravit. Ve- 
n rum quafi.ad levioris rame garritum, cui*rides omnino 
» adhiberi non debuit, a quibufdam tranfitorie fumus . 
« edodH, quod eidem fbret veftra obfcurata ferenitas, & 
" adverfus eum aliqua veftre fuccreviflet indignario fanc- 
" ricad, cuius tamen fignum credibile nec audivimus nec 
<< vidimus umquam : paternitatem igitur veftram pro 
(i amore fincero, quem ad pontmcem memorarum ha- 
<• bemus & habere debemus, propenflus obfecramus, 
« quarinus etiamfi concra eum finceritas veftra iufte 
« permota eft, quod omnino non credimus, tam fue 
« devodonis intuitu quam noftre fupplicarionis obtentu, 
• voluntarie, pleniter ac faciliter remittatis : fcientes quod 
« non invenieris in eo rebellionis aut inobedien rie quid- 
<< quam, fed, ad primam vilionis veftre vocem, ad om- 
« nem voluntaris apoftolice nutum promptus obediet. 
<• Signis igitur patenribus quod fompniavit mendax & 
« garrula fiuna diluke, & apoftolicam grariam, quam 
<• digne ponritex memoratus promeruit duicibus litteris 
<• exarate , <Sc grariam paternitaris veftre plene eum re- 
« cuperafle ecdefie fue innotefcere faciaris.*> 

Cardinalibus igitur ceterifque omnibus comparienri- 
bus pericuhs eius ac laboribus que perpeflus erat, caufa 
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ipfius nimirum penes dominum papam fafta eft ravora- >*>s 
bilis ac benigna. Gracie itaque fue pleniflime eum ref- 
rituit omnefque peticiones fuas benigne recepir. In die 
quoque apoflolorum Petri & Pauli dominus papa, manro 19 ha. 
fuo proprio ac infula ipfum ornans, infra miflarum fol- 
lempnia inter cardinales fibi fccit afliftere : daroque fibi 
cuncTiilque fociis fuis benedi&ione ac pacis ofculo, ad 
terram fuam lerancer remifit. Ipfe igirur, per Bononiam 
rediens, quofcumque de fua terra Rome invenerat & qui 
de fcolis repatriare volebant, in fuis expenfis fecum re- 
duxic. Appropinquanti autem terre fue illuftris dominus 
Bernardus, dux Saxonie, & mulrirudo nobilium milirum 
ac ecdelie fue minifterialium ipfi obviam occurrentes, 
eum ingenti gaudio receperunt. 

//. oidvemus reltquiarum de Grecia. 

Cumqutbus ufque ad civitatem progrediens, thefaurum 
tam preciofum quam faluriferum, reliquias (cilicet fanc- 
torum quas adduxit fuper feretrum impofitas ac decenter 
ornatas, fibi preferri fecit. Venit igitur univerfa civitas 
*, cleri ac populi, prelatique & totius dyocefis deri & ho- 
nefli viri, ncc non & provinciarum adiacentium populus 
infinitus, & de civitate obviam ifti a longius procedentes, 
cum cante eum follempnitaris tripudio receperunr, quatis 
vel quanta a nullo unquam vifa erat. ct merito veneran- 
dum anriftitem qui venerat conclamabant in nomine Do- 
mini benedidtum : ipfe enim fecum fan&orum pignora 
apportavit, cum quibus lndubicanter pax & falus patrie 
funt illaca. Nam in fcrenifllmo eorumdem famftorum ad- 
vencu divina miferatio terram tanta gratia illuftravk, quod 
fcifma inter regnum & facerdocium iam pridem habirum, 
licet ex mirabili regis fhilippi occafu, mirabili tamen 
iudicio Dei ad unitatem ecclefie eft rcductum: cocius 
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■k* quoque cerre perturbacio, que in cancum invaluerat, ut 
vix unquam exiftimaretur fopiri pofle, fubito concra 
omnem opinionem hominum, fuir ad bonum pacis & 
concordie complanata. Penuria eciam temporis, que diu 
terram afHixerat, in priftine ubertatis ftacum continuo eft 
mutata. Merito igirur in calium pacronorum adventu gau- 
dendum erac, per quos utique fames, peftilencia, mor- 
calitas, fediciones & bella, undique, opitutance domino, 
quieverunt. Felicicer itaque dominus epifcopus, hiis onuf- 
cus, cum ingenti gaudio & exultacione ufque ad eccle- 
fiam beati Stephani eft perduclus, ubi in introiru eius 
cleri eius, laboribus feliciter in Domino confummacis 
allacriter alludentes, refponforium; «luftum dcduxitDo- 
n minus » iocundis- vocibus cancaverunt. Faciens autem 
fermonem ad populum, quos, quales & quantos me- 
ruiflenthaberepatronos, patenter eisoftendit. Hecautera 
funt reliquie, quas adduxic: 

Sanguis "Domini naftri Ihtfu Ckrifti, 

de iigno "Domini, 

de fepulchro "Domini, 

de fpinea corona "Domini, 

de fyndone eiufdem fr de fudario, 

de vejfe purpurea, 

defpongia & arundine, 

de focvlaribus eiufdem, 

de capillU beaie {Maric virginis 6- dt veftimenris eius, 

de craneo S. lohannis "Baprifte 6* de capillis eiufdem £• 
veftimerais, fr digitum unum; 

rybia S. "Ptrri & dt capillis tius 6* de veftimeniis .■ 

caro S. Vauli apofloli, 

reliquie cdndrtt, 

brachium Symonis apoftoli, 

caput totale lacobi, frarris "Domini, 

fcapula Thilippi apoftoli, 
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brachium 'Bemabe apojioli 6* omnium apojtolorum re- "°s 

liquie, 
de craneo S. Srephani prothomartiris cum cubiio eius, 
brachium Clememis pape, 

reliqvie S. Laurencij, Cofme £* "Damiani, Iohamis 6* * 
Yauli, Georgij, Trocopi/, Theodorij, "Demerri/, 
a4bel iufti, Vroceji 6- (Marriniani, Vanraleonu, 
Hermolai, Hermagore, 
digitus S. frQcolai, 
reliquie lohamis Chrifofiomi, lokamis eleemofinarij, 

Gregori/ &^aiiair\eni, sJafili/, 
de craneo {Marie tMagdalene, 
maitus & brachium Eupkemie virginis, 
Lucie, ufifargarere, Karherine, "Barbare 
6* mulre alie rtliquie SS. marrirum, confefforum arque 
virginum, quas enumerare longum effer. 
Hunc autem advencus reliquiarum diem dominus 
epifcopus ftatuic per dyocefin univerfum, videlicet 16 17«*- 
kaL fepcembr., anpua revolurione efle celebrem ac fol- 
lempnem. Ec, ut convencuales ecclefie ad maiorem ec- 
Ed.'Sth»ti, clefiam hac in die iacianc ftarionem, confolacionem eis 
p ' 7 ' honorificam ordinavic. Alcare quoque novum in mo- 
nafterio in honore memoracorum fanclorum erexit, de- 
dicavic & dotavic, ut fanctis fiat eifdem iuge obfequium 
fuper illud. 

Ipfe autem Conradus ornatum, quem de Grecia attulerat 
in avro & argento fi- lapidibus prectofis & purpuris ecclefie 
beari Stephani conculit, & fupremum altare nobilijjima 
purpura, opere confurili auro inrexta, ac duobus vexillis no- 
bilibus, fancluarium quoque in circuicu & chorum un- 
dique eleganter pallus fericeis decoravk. 
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CANONICI ANONYMl LINCONENSIS 

Hifioria tranjladonum reliquiarum 
S. {Mamantis. 

In Iohanoii a Bofco, Biblhthcea Floriactnfi (Lugduni, 161*5 '**-%),' 
II, pp. 116-159, ad fidem coditis cuiufdara Fkniaccnfit, nunc drpcrdin", 

tynii aModau. 

Trolcgia.* 

QUONIAM fragilicas condirionis humane prerericorum P . 116. 
mcmoriam diu vivere non permictic, a Domino da- 
tuS eft in remedium literarum ufus, per quas & preterita 
vivanc, & pofteriorum oculis quafi prefenrialier fecta, 
fidelicer prefententur. Antiquorum enim exempla funt 
ilU carbones defolatorij, per quos & viciorum rubigo 
confumicur in menribus auditorum, Sc fidelis devotio ad 
agendum vel pariendum (imilia, fi opus rueric, fervenrius 
inflammatur. Quis enim tam faxeum peclus habec, quod 
non faciac aliquanculum emolliri, cum fubit in mentem 
fides patriarcharum, prophecarum audacia, admiranda 
Petri & apoftolorum pocenda, conftanda maityrum, 
padentia confeflbrum, tenera virginum forticudo; ficut 
dicit Apofrolus: aQuecumqiu fcripta fum, ad nqftram doilri- 
11 nam fcripta funt, ut per patientiam &• confolarionem fcrip- 
i' turarumfpem habeamus. o 

ego autem minimus sacerdotum. qui nec dignus 

■ Pofte» i° in Surij VimSaxila- 1 Capilula I & II, qua; ad IV 

rH*(ed.i6ig),Aug., pp. 176-179, beltum facnuunon fpeftant, mino- 

3° in AA. SS. Boil., Aug. III, pp. ribui diftina» fnnt tjpia. 
440-446, ad verbitm inferta. 
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fum vocari facerdos, qaia fepius & mulris offendi, 
& extra legis femitam frequenrius ambulavi, pandere 
propofueram karicari veftre, qualiter beaci Mamanris 
marcyris caput Lingonas eft allacum; fed vereor ne im- 
putetur mtni ad prefumprionem , fi opus aggredior, 
quod ultra me efle non dubito. Novit tamen Domi- 
nus, quia ad hoc adftrictus fum quafi ex maioril im- 
p. »17 perio; unde & con6do in Domino, quod vires, quas im- 
periria denegac, obedientie virtus & karitas miniftrabic. 
Veniam autem poftulo, ii ahquantulum alriui exordiar; 
quedam enim in legenda heati martyris omifla funt, 
forte per negligenriam predeceflbrum, que & martyri 
cedent ad gloriam, & urilitari proderunt auditorum fcita. 
Nam cum nobilis illa mulier, Amia nomine, ad fuggeftio- 
nem angeli, infantulum de carcere fuftuliflet, ubi ambo 
parentes eius pro fide Chrifti cathenari deceflerant, & 
cum faceret eum deferri ad ecclefiam, ur bapnfmi fufci- 
peret facramenrum, mulris adftanribus, facerdos, qui eum 
regenerare venerat, quefivit in publico: «Quo nornine 
n cenfebitur puer ifte? » refpondit puer qui necdum ufum 
lingue noverat; cMamas eft nomen meum.« [ntelligentes 
icaque faclum efle a Domino, quod erat mirabile in 
oculis omnium, non prefumpferunt mutare nomen, fed 
gracias in communi referebant Domino, quia, nec ante, 
nec poft, in coca Grecia invencus eft aliquis, qui hoc 
nomine confererur. A miraculo redeamus adpropofirum: 
fed ut fequenria facilius elucefcanc, prius dicendum eft 
brevicer, quomodo huius beari marcyris noriria, Domino 
procurante, in Burgundiam venit. 

I. Quomodo lAngonenjis ecclejia nomine S. ^Afamanris 
fuerir infignita. 

Fidelis enim narrat atitiquius, quod ecclefia Lingoncnfia, a jmn- 
cipin fui in honore beati Ioannis evangelifte fnndata fuit : fed Do- 
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minus, qui apoftoluin fuum per evangelke predicnlionn gratiam jtii 
videbat fublimatum, quod r» amntm ttrram fatui riui txiwtrat, & a, 
fints trbii ttrrt •vtrba tiui cognita fuerant, non derogavit quidem 
apoftolo, fed martyri» fut gloriam fic volult revelare, ut nontanttimin 
Grccia notui effet, tmmo ctiam in Burgundia celeberrimui haberctur^ p. as8. 
Quod facrum fuifle dicunt hoc modo : nobilii quidam de Gallie par- 
tibus, cuius nomen invidia vctuftatis de medio fufiulit, ■ Hierofolymi- 
tanis partibus rediens, Conftantinopolim venit, ubi motam facient, 
audivit de beato martyre, qnomodo in.ore totJus populi frcqueotiut 
rcfonabat, Se quomodo pre ceterii martyribui venerabatur ■ cunctis, 
ita ut ctiam mtgamartyr, id eft ' magnu* martyr, anthonomaiice 
dicereturi quippe cum in toto fanftorum catalogo non inveniatur 
aliquit, qui in etate tatn tenera, pro Chrifti nomine tot Se tanta fuf- 
tinucrit genera torroentorum. 

Cepit ergo vir illc anxius in animo volvere, G quomodo dcrcliquiia 
huius martyris aliqutd haberc poffet, quod fecum quafi pro viatico 
defcrret in via, comra omnia pcricula tutamentum. Ncc fraudatuseft 
a defiderio fuo, quia pcr Dei gratiam obtincrc meruit partem offis eius, 
qui vulgo ofckia colli dicitur, quc Caput humeris continuare folet. 
Qnem thcfaurum diligent fuper aurum &topaiion, rcpofuit diligenter 
in pera ferica, & collo fuo propter reverenliam fufpendit, ie fic e*ul- 
tani Sc gaudcns, repatriandi iter arripuit. Tandcmque poft laulta 
tcrrarum fpatia, tranfvolatis ctiam Alpibus, ad fines Lingonicos ap- 
(ilicuit. Et cum iam eflet prope civitatem, in loco, qui dicitur Maguian 
frotKM, ncccfle habuit ire ad rcquifita nature, Se fccedent paululum b 
comitatu fuo, ficut femper confucverat, fuftulit a collo fuo reliquiax 
depcndentes, ne imuria lierct facris pignoiibus, ii in turpitudinis loco 
ea fecum haberet, & ramufculo cuiufdam arboris fufpendit, ftatimque 
cum vellet refumere depofitum, iturui viam fnam, nullo modo potuit 
ichabere. Quid faceret? quo fe verteret? fufuirans Sc gtment revo- 
cavit focios abcuntes , qui reverfi toti» viribus nitcbantur filum fericum 
manibus aut ferro difrumpere, fed in vanum laborabant; quelibet 
snim iuga boum appofita non poffent illud avellere, quoniam niliii 
poteft mortalis infirmitas contra Dei potcntiam & virtutem. 

Stupentes igitur Se dolentes, afcenderunt in civitatem, Se epifcopo 
loci, cnius nomen novit Deut, rei geftc feriem ex ordine narraverunt. p. aae> 
Epifcopui veto exultans in Domino, & gratias igens, convocatia fe- 
nioribus Se univerfo populo cjvitatit, cxpofuitdiligenter quod audierat, 
tt indicto ieiunio, cum cereii, crucibus Se thuribulis, comitante clero 
Se innumerabili utriufque fexua multitudine, pcrrciit ad locum, pfal- 
mot Davidicon humiliter decantando. Videns autem reljquiat, pre- 
ccpit omnes unanimitcr fccum flexit genibus in oratione profterni, ut 
Dominus, Gcut arcam federis non pcrrmfit remanere iu templo Da- 
gon, fed de tem Philiftim reduci fecit eam in terram Ifracl, Se Gcut 
cruccm filii fui tulit de fano Cofroe, Se per manum fui fervi Hemclij 
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reportarit in Iheiufalem, ita facerct hec fancct in dvitatem portari. 
Et ftatim furgens ab oratione, voluh tollere vafculum, in-quo erant; 
fednecipfc, necalij omnei qui adcrant, clericifimul $i laici, temptan- 
tespariter ac fucceflive, fiforte aliui alio potcntior effet, modicum, quo 
dcpendtbat, filum aliquo modo rumperc vel nvcllere potuerunt Unde 
mirantc* £c tundente* pcctora fua, rurfus ad ontionit fuftragium hu- 
militer proftemuntur, vota voventc* Domino, quod buius fanfli the- 
faurom mirabilem, auro k lapidibui pretiofis bonorifice decorarent, 
quodque natale ciui fingul» annii devntiffimc celebrarent, & quod 
diem natalis eius vigiliis lc orationibus folennitcr prevenirent i (ed ntc 
fic aliquatcnus habere potuerunt Quid facerent? flebant omnci & 
Dei mifericordiam precabantur. 

Et cum fic iam fere totum diem duxiflent in vcfperum, confufi ac 
de impetrattone dilndente*, rccedcre difponebant Licet enlm difficile 
fit, ut multorum ontionet non impetrcnt, tamen non iudicabant fe 
eaaudition* dignoa, nec propter hoc murmurabant contra Dominutn, 
fed totum lihi ac fcclcribui fuis potiui imputabant Tandem Doml- 
nut, qui licet aliquando defiderantibus tardare vidcatur, numquam 
tamen oblirifcitur mifereri, fufcitarit fpiritum cuiufdam fenioris, qui 
iocundu* afpectu Sc gratiofa canitie vencrandui, profiluit in medium, 
dicens cpifcopo: t Pater, evidentibus patet indidis, quod fanftus ifte 
f. »30. • maximi mcrit! cft apud Deumt unum fupcreft, ut promittamui (& 

• petttio noftra debito gaudebit effetru), quod fcilacet ecclefia Lingo- 

• nenfis huius fanfti nomine rituletur. Nec timeai, quia non indigna- 

• bitur fanftus evangelifta Ioannes, fi filiu* eius, qucm verbo predi- 

• cationii fne Domino genuit, pro eo honoretur.i 

Hac roce tamquam de celo mifla omnes pariter confortati, iterum 
proftemuntur oraturi cum hchryrais. Epifcopui etiam proftratus ante 
reliqnias, titulom fue ecclefic dcvotus fanfto martyri obtulit, ftatim- 
que, ontionc riz completa, fponte cccidenint intcr manus eius re- 
Hquie. Quanta fuerit eaultatio tunc cleri tt populi, quante iubilationis 
vocci ab utroque feiu in celum fonuerint, non cft meum evolvere, 
etiamfi linguii hominum loquar Sc angclorum. Hoc folum dixiffe fuffi- 
ciat, quod in hymnia It confeftionibus revcrtentes, benedicebant Do- 
minum, qnt tanta conmcis mirabilia fecit. Oquam pretiofaeft in con- 
. fpcftu Domini mors fanftorum eiusl Puerulus ifte, qui eiigit abicftus 
effe cum ferisin monte Domini, magis quam dclitiari in tabcrnaculii 
pcccatorom j qui folut in ibditii latuit, ne levi faltem famine inter 
impios vitam macularet, tandcm a miniftris fceterum tentus, dum lu- 
dibriis le verberibui affliftus, carnem.utputabatur, miferabiliter exuit, 
nunc principibas imperat, colla ducum & magnatum fnc habet fub- 
dita potefbtij que ergo regum purpura, que nobilitas fanguinis, que 
copia auri vel argenti potuit eum tanta gloria fublimarc ? 

Sed hec eft merees Domini, quatn dilcftii fuis tribuit poft Ibmnum 
mortis. Si cnim martvrum fuorum olfibus, que nihil fentiunt, nihil 
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intelligunt, tantam in terra voluit reverentiam exhiberi , quid tribuit 
anUnabui eorum, que in eelo exultant Cum angelii, tt ftolit albis 
amifte, fequuntur Agnnm quocumquc ieritf Quid ctum tribuet 
eu in die iudicij , cum rcfumptU corporibua utnique ftola gaudc- 
bunt, Deum tacie id faciem videbunt, cognofcent fieut & cogniti 
funt, cognhum diligent, dileftum laudabunt, ut in ipfi lindc te di- 
lectione fine farKdio delritentur ? tfitcfiM aut MC inulmi •vidit, uc aurit 
i axJitril, &c> Hec intclligens in fpiritu David, eiclaroun» ait: latfsW p»ji. 

• tnim nahi tfi in ctlott quafi dtcereti • Quam gloriofum, quam in»p- 

• preciabileli — tBt a tt quid •uelui ftcprr trrramtt quifi: « Qnam vile 

• defpe&abile, nulliui pretij, nullius momcnti! • Qui fic credit, qui 
fic fperat, non eft de vita follicitua, fed mortii articulum fecurui tx- 
fpcCDrt. 

H. f^eynaldus epifeopus brackium S. &famaniis eeelefie 
Lingonenfi acquirit. Sanguis e brackio S. <fflamantis 
manat. 

Procedente tempore, afTumptus efl ad regimen urbis Llngonicc 
Reinaldus epifcopus pie recordationis, qui dedmus cedit ante vene- 
rabilem Guillelmum, gui mukc est elkctus nobter. Vir Ule fpec- 
tabilis quidem genere fuit, fed nobilitatem generis honeftas monim 
Sc tnultiplcx literarum fcientia illuftrabat. Non folum cnim fiberalibus 
ftudiis eniditus Fuit, fed utriufquc Teftamenti paginis fufticienter in- 
ftructui; ipfa enim eius opera teftimonium perhibent veriuti. Nam 
cum ipfe teneret comitatum Tornodorenfem, & comitatum Barri fuper 
Sequanam pro fuis nepotibus, qui adhuc erant parvuli, propter 
quafdam difcordias, ficut dicilur, rex Francorum qui tunc erat, ipfum 
tenuit tn NoviomcnG civitate in turre jtixta portam: ubi non fractus 
adverfitate, fed gaudens, quia int elligebat, quod JUium, qittm diligit,Jta- 
gtllatDtui, fecit hymnum Sc modulatis vocibus dccantavit eum pueris 
in ramis palmarum, fcilicet: G/tria laut. Ipfe idem Vitam btati mar- 
tjrit tranftulit dc greco in latinum, quam etiam poftmodum verfibus 
heroicis dicitur exaraffe ; de codem antiphonas Si refponforia mi- 
rabili modulatione compofuit, in quibut componendia, quantnm 
habuit devotionis ardorem, ipfa modulationis fuavitas manifefte de- 
clarat; cumque vidcret patroni fui vitam & merita in partibus iftis 
penitut ignorari , non pafltis inerti hoc tolcrare animo, cepit anxius 
fecum volvere, U Dominum lachrymis te gemitibus exorare, ut viam 
tc aftus eius dirigeret. 

Tandemque naita occafione, ut eum adoraret in loco ubi ftete- P . sja. 
runt pedes eius, annucntc Spiritu fanSo, iter peregrinationis devotus 
arripuit, &, ut brevius tranfcam, veniens Conftantinopolim, anime fue 
invenit defiderium t per fideles enim & diverfos edoftus interpretes, 
nunc verbum ex verbo, nunc fenfum ex fcnfu dUigenter ezplicuit. In- 
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terim au rem cum multos haberet fccutn miUte* in ann«, le «ernaculot 
expeditos, in ncgotiis imperij ftrenuus & fideiis inveotua, mb impera- 
torc & fatrapi* eiui plarimum amabatur. Unde te ciim imperator 
vellet eum honorare muneribui, fiiper omnei rtivitiai petiit brachium 
beati martyris, quod in capella imperatorii honorifice fembaturi 
quod tandcm, id inftantiam te inteirentum omninm cnrialium, qui 
eum diligebant, vix potuit impetrare. Landans ergo Dominum, qui 
profpemm iter ei fecerat, ad ccclefiam fuam feftine rediit: ubi cum 
quanta exnltationc amaioribue & minoribui totius provincic receptut 
fuerit, qnia dicere non fufncerem, potiui filere decrevi. 

Primum enim & maximum erat omnibua gandium de theuuro in- 
comparabili quafi celitui fibi miflb ; fecandum Tero nec minimum, de 
pmftore fibi reddito, quem divina gratia iu faciebat cunftii amabilcm, 
ut quilibet.de populo fuo, eum tamonam patrem proprium'anc£hiofe 
diligeret. Erat enim mitis afpe&u, humilii habitu, blandus alloquio, 
egenia mifcricors, afflifHi compatiens, meftorum confolator, pigroe 
cxhonans, fuperbis irfiftens,- ipfum nec fcientia tumidum, nec gene- 
rofitas faclebat elatum. Erubefcant nobilei noftri temporis, qui cum 
ex fe quidem vacni fint, gloriantur in fanguine alieno: qni magiftri 
fieri appetunt, antequam dlfcipuli fiierint, tardi ad audiendum, velocei 
ad loquendum, prompti ad contumelias, pigri ad ftudium, proni ad 
iram. Erubefcant ergo qui tales funt, & confundantur in fe ipfia : in- 
clinentur ad humilitatem ftudlj, informentur ad morcs, obediant fe- 
niorihus, ne fubito preoccupati, cnm tempns advenerit, tamquam in- 
digni ab honoribus repellanturj fed potius Umqunm vere humiles, 
tamquam bcne meriti, mereantur affunii. 
p. ajj. Qulntus ab illo fedit Lingonis bone memorie Godefredui epifco- 
pus, de culus commendatione taceo, quta hui.ti adhuc Bxtant ex 
vo«i3, c>ui vtDEKUHT eum, St morei eiut & religionem It vliam pleniua 
cognoverunt. Quodveroadgloriam noftri martyris attinet, non&lebo. 
Cum capta efTet a gentilibus EdifTa civitar, que vulgo Roals dicilur, 
idem epifcopua, cum Ludovico tunc rege, patrehuiui illuftris Philippi 
pui nunc kechat IN Frakcia, tranfmarina.ndi aflumpGt propofitum. 
Ad quod perficiendum ut fufficientes haberet expenfas, multa vifaaurea 
& argentea de ecclcfia Lingonenfi tulit, fub certa promiflione reftitu- 
tioris. Inter cetera, dum anrum ac lapides pretiofos, quibus brachinm 
beati Mamantis decoiatum er%t, tolli faceiet, contigit, procurante 
Domino, quod inftrumentum aurifabri, os nudum brachij aliquantu- 
lum vulnnavit ; fbvtimque fanguis largiflimus cepit effiuere, omnefquc 
qui aderant, de tanto miraculo ftupefafti, receptum fanguinem, in 
yafe alabaftrino, quod adhuc penea nos eft, devotiflime pofuerunt, tre- 
mentea tc veniam poftulantes, ne fortc lanctum martyrem fuper hoc 
offrndilient j huius faCK tcftis efl ipfe fanguts, qui apud nos quali fere 
receni monftratur ufque in hodiernum diem. Cnr hoc fecerit Deus, 
vel ad gloriam martyris ampliandam, vel quia difpliceret ei quod 
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(an£te rcliquic 6c dehoneftari videbantur, non volui difcutete fom- 
niando; meliut eft rnira in talibutpte dubitare, quam temere dcfinire. 
Tranfirevero decreveram fub filentio, fed non potui, quoddam min- 
bilc, quod in illa civitate Ediffa contigit, cum a gentibui capta effet 
Erant in ea fanftimoniaktvirentci fub rcgula,devote virginet, Dooiino 
confecrate, que cum audiffent quia capta erat civitas, timucrunl vaide, 
nevirginitatU fue propofitum pcrdcrent, ne impiorum libidine fedairn- p. 134. 
tor. Habito ergo inter fe forti con&lio, fingule fibi fingulot oculot eru- 
cotea, naXos etiam cum fuperiore labro fibi viriliter abfciderunt, ut 
fic detruncate magii indicarentui abominabilo, quam ad libidinem 
appetende. Audiant virginci noftre, & noo appetant videri ab homini- 
Ihis, fed abfcondant facies fuat propter angelos Dominil intelligant 
veli fui myfterium, quia pofuit Dominut fignum in facies earum, ut 
nullum pretcr ipfum aiuatorcm admittant. 



III. Invsntio capitis brati vMamantis, 
quoiy evafis perieulis, Gualo in Galliam affert. 

Si nimis evagatus fum, ignofcire, quefo, fuftinete mo- 
dicum quid i nfipiencie mee : fefhnus enim accedo ad rem 
propter quam incepi. 
h Cum capta effet Conltancinopolis, exultabant viclores 
Latini capta preda, ficut qui invenerant fpotia mulra, 
Sed ceca cupiditas, que racile perfuadet, ita manus eo- 
rum vi&rices viclas tenuit, ut non folum ecclefias vio- 
larenr, immo eriam vafcula, in quibus fanclorum retiquie 
quiefcebant, impudenter effringerent; aurum inde & ar- 
gentum & gemmas turpiter evellentes, ipfas vero reli- 
quias pro nihilo reputabant Quo audito, feniores exer- 
citus doluerunt valde, timentes ne talis vicloria eis in 
cxirium verteretur ; habito igitur confitio, kgams, qui 
vicem apoffolici gerebat, cum archiepifcopis & epifco- 
pis, fub diftri&i anadSematis interminadone precepit, ne 
quis fibi redneret reliquias, fed omnes in manu bone 
memorie Cuarneri, tunc Trecenfis epifcopi, tibere re- 
fignarent. Inter quas inventum eft caput gtoriofi martyris, 
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nudum quidem, nifi quod circulus argenteuB ipfi capiri 1104 
cireumduclus erac, & fupra in modum crucis extenfus, 
comm comprehendebat, in quo erac fcriptum annquis 
literis greciis,"que adhuc ibi apparent: ATJOt MAMAS, 
quod inrerpreratur fanflus &&tmas. 
[. Quod cum per Dei grariam cognoviflec Gualo de 
Domna Petra, vir honefte vite & boni teftimonij, dilec- 
tus Deo & hominibus, in exercicu Latinorum non mini- 
mus, ut poftmodum ' claruit, quta in epifcopum Dimi- 
cenfem unanimher eft aiTumptus, tamquam devotus 
filius & ucile membrum ecclefie Lingonenfis, ut matrem 
fuam tantis poffet honorare pignoribus, cepit laborare 
modis omnibus, uc reliquias iUas haberet: fed, vivente 
diclo epifcopo, nullatenus obrinere pocuic, quiatdem, uc 
dicitur, epifcopus ad hoc afpirabat, uc in propria per- 
fona rediens, thefaurum illum ecclefie noftre prefen- 
taret; quia tenerrime diligebai: illum, qui tunc ledebat 
lingonis, Hilduinum epifcopum, cuius anime propidetur 
Deus. Ulo Trecenfi epifcopo viam univerfe carnis in- 1*05 
greflb, fperans, quod defiderabat, effeclui facilius man- ( '*f'-> 
cipari, venic ad v. p. magiftruro Pecrum Capuenfem, rituli 
S. Marcelli prefbyrerum cardinalem, qui in partibus illis 
tunc temporis legarionis oflicib fungebacur, cuius geni- 
bus provolutus, fupplicans cum lachrymis, anime fue 
defiderium humiliter explicavit. 

Ad hanc vocem exultavir legatus in Domino, quia 
venerat opportunitas, quod dicli Gualbnis, quem propcer 
honeftatem fuam tenere diligebat, poterat exaudire pe- 
ritionem. Starimque moram non fuftinens, ne diftrahere- 
tur, quod querebat, acceflit ad hofpirium defun&i epif- 
copi, & caput reverencer abfconditum inveniens, ad 
domum fuam cum honore debiro reportavir, &, ut om- 
nem fuperhoc dubitationis fcrupulum amputaret, multos 
clericos grecos & monachos evocavit, qui legences lite- 
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iw>j ras tn argento, afferebant capuc effe martyris gioriofi. 
Ad cuius rei maiorem certitudinem, mifir idem legarus 
qoemdam prefbyterum, & quemdam dericum fuum 
cum diclo Gualone, ad monafterium quod de novo fa- 
bricatum erat, fumpribus Hyfachij imperatoris Conftanri- 
nopolirani, in honore beati Mamanris. Cuius abbas & 
monachi cum caput prolatum vidifTent, lachrymanres 
ceciderunt in facies luas, & cum gemitu clamaverunt : 
o Ecce caput patroni noftri, quod quidam calogerus (id 
« cfl bonus fenex monachus), cum mulris aliis fanclorum 
« reliquiis, de terra, in qua beacus manyr palfus eft, T - ij*. 
n Conftanrinopolim detulit, & dum cogitaret leeum, ubi 
« pofTet eas honorifice collocare, relponfum eft ei in 
<• fomnis : in ecclefia, quam de novo fabricai Hyfachius 
f imperator beato martyri, repone, ne te oporteat uhe- 
« rius laborare. » Hoc eiulantes dicebant abbas & mo- 
nadii, & rogabant diclum Guatonem, ut inniimeram 
fuper hoc acciperet pecuniam, vel alcerius rei commu- 
rarionem; vei, fi matlet, coto tempore vite fue tocius 
monafterij haberet dominatum, dummodo reftituerec 
eis, quod, peccaris fuis exigenribus, amilifle dolebanr. 
Quod hec ira vera fint, teftatur authenticum iplius iegari 
rxanfrniflum ad nos, cum privilegiis noftris honefte repo- 
fitum. 

Incerim venerabilis Gualo, thefaurum fibi creditum di- 
Ugencer cuftodiens, locum in quo fervabacur, non folum 
iampade, fed etiam cereo fingulis noltibus honorabat, 
fuipinis flc gemiribus inceffanter exorans, ut et beatiffi- 
mus marcyr certius aperiret, utrum effet vere capur eius 
quod habebat, nec ne. Hoc entm agebat vis amoris 
eiusin eo, ut iatn habitum fe non habere timeret; ficut 
beataMariaMagdalenaDdminumvidens,adhucfublatum 
plorabat; unde frequenter cum lachrymis audebat di- 
cere: «Nifi fignum mihi oftenderis, numquam te in pa- 
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« triam meam portare curabo. » Hoc frequenter iterans, i*>5 
cum, quadam nocle aliis occuparus, tardius 1'olito ante reli- 
quias ad orationem veniffet, & cereum non inveniret ac- 
cenfum, turbatus in ieipfo, fupplicabat attentius, ne fibi 
imputaretur ad culpam, quod per negligenriam acciderat 
fervuiorum. Noo multum poft, lecriim afcendit ; nec- 
dum ab ore eius orarionis verba difceflerant, & fubico 
cecidit in eum horror quidam, & fact.us ell quafi in ec- 
p. «37 ftafi femivigiians, & vidit ante fe luvenem pulcherrimum 
in vefte fplendida, tenentem in manibus caput quod ha- 
bebat, qui ait iili: « Quid dubitas, modice fidei? qui in- 
n creduius eft, non profperabitur via eius. Refpice, & 
« abfque dubio iirmiter teneas, quia hoc ipfum eit caput 
« meum, quod pro ChritU nomine mihi abciflum firir. » 
His dictis, evanutt ab oculis eius. lEe autem exultans in 
Domino, & grarias agens, his & aliis evidenribus argu- 
menris cerrioratus de voto fuo, cum mulriplici grariarum 
aclione a legato recedens, cepit difponere de rebus & 
reddiribus fuis, quos Conftanrinopoli ampliores habebat, 
ut cum thefauro defiderabili repatriare poffet. 

Sed Dominus qui eum fuper pauca fidelem invenerat, 1*06 
fuper maiora voiens conftituere, ad Dimicenfis ecclefie 
regimen interim ailumi fecit : propter quod & via eius 
fere per triennium elongata eft. Non tamen propofitum 
receifit ab animo, fed quam cirius potuit, fumpta occa- >«>9 
fione quod domnum papam & apoftolorum limina vi- 
fitaret, navem afcendit, & profperante vento, elevaris 
velis, duzit in altum. Et cum multis iam diebus navi- 
gaflet, ingravatum eft mare, & furrexit tempeftas qualis 
ante vifa non fuerat, & navi pene diflbluta, cum omnes, 
qui ibi erant, eriam naute, defperarent, nec in viribus fuis, 
nec in arte confiderent, fed iblius Det mifericordiam 
precarentur, infurrexit venerabiUs epifcopus Gualo, da- 
* mans cum Lachryrnis : <- O beate Mamas, ubi eft virtus 
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•9 c tua? Parierifne caput nium fubmergi in fluftibus, ut de 
c cetero non videatur ab hominibus, nec ullatemis hono- 
« retur? Exfurge! quare obdormis, domine? Exfurge & 
<• precare pro nobis Oominum ! uc per merita tua ab his 
« periculis eruamur.» Vix oracionem compLeverat, & fla- 
cim aura daruj grata, & tranqutllitas magna facla eft, ita 
ut mirarentur omnes, & laudarent Dominum, qui tnartyri 
fuo cancam gloriam dedic, & (ic exultantes, opcatum 
porcum cum gaudio cenuerunt. 

Quid pluribus immoror? Per multos labores, per multa 
pericula, & cum mulris cribulacionibus, randem dictus 
epifcopus ad caftrum, quod Domna Pecra dicirur, venit: 
ubi depofico capite, cum quadam die ibrtuico ableiis 
eflet, per anciqui hoftis invidiam, eadem villa gravi cepic v » 3 j. 
incendio devaftari. Tunc omnes eiufdem caftri, a minimo 
ufque ad ihaximum, iam non in viribus fuis, nec in ho- 
minum auxilio confidenres, cum impecu venerum ad 
quemdam prefbyterum nomine GuiUelmum, una voce 
clamantes : <■ Domine, quare cico non profers capuc beati 
« marcyris, quod apud te depolitum audivimus a domno 
« epifcopo? Credirnus enim, quod per ipfutn liberabi- 
u mus ab hac pefte, ficur .ollm Cathaneniis civitas per 
« velum beate Agathe fuit ab incendio liberata. » Mira 
didturus fum, fed tota regio hoc clamac, & ipie epifco- 
pus conftanter aflferic, quod ftarim; monftrato capice, vim 
vircutis fue oblicus eft ignis, uc mirabiiiter videres flam- 
mam cum venco confligere, qui ucique contrarius erat: 
ita quod, precer fpem omnium, in domo lignea per fe- 
ipfum ceflavit ignis, ut omnibus manifefls clarefceret, 
quod Dominus eis per martyrem fuum tanta beneficia 
contuliflec. 

Deinde idem epifcopus venit Lingonas, ubi cum 
quanto honore, cum quanta reverentia, cum quancis 
muneribus receperic eum & reliquias amplexatus fiierit, * 
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bone memorie, aui miper in fata toncejfit, Robertus 1109 
epifcopus, tranfeundum cenfui: quia quilibet veftrum 
hoc vidic, & memoriter tenere poteft. Sed illud non ta- 
ceo, quod, cum mtilti de dicecefi, ad honorandum caput ' 
patroni fui devorius convenirent, conftituri funt duo boni 
ceftimonij facerdotes, ad fervandas & oftendendas reli- - . 
quias, & beneficU fidelium colligenda. Condgit aucem 
quadam die, quod iUi duo abfentes erant, & peregrino- - 
rum inftante turba, quidam alius facerdos invitatus, ut 
caput glorinfi manyris peregrinis oftenderet, impudenter 
acceflit. Et, ficut legirur in Ltbro f^egum de Ofan cuius ma- 
nus aruit, quiaarcam Domini indebito modo tetigerac, ita 
p. 139 manus lacerdoris dexrra ficut arida facla eft, quod nec 
ex ea quippiam operis facere pocerat, nec ad os fuum 
fine violenda fublevare, & fic doluit per aliquot dies. 
Tandem in fe reverfus cognovit quod iniuriam fecerat 
martyri, quia in eadem nocle miieris amplexibus con- 
cubine fue fuerat maculatus. Et accedens humiliter ad 
confeflbrem fuum, culpam fuam nude & aperte detexit; 
poftmodum vero, peracla parte penitende, cum lachry- 
mis & debita reverentia, acceffit ad caput, & eodem ma- 
num fuam tangi & fignari fecit, que ftaiim per Dei 
gradam fanata eft, & debho officio reftituta. Deus novit 
. quia non raenrior; nam qui vidic, cefHmonium perhibec 
veritari, & fcimus quia verum eft teftimonium eius. 

Attendat diligens leclor quia quacer ad nos mifle funt 
eiufdem martyris reliquie, & ex ipia miflione intelligat, 
qualiter inftruit nos Dominus, & quid agere debeamus 
oftendit. Primo mifla eft ofchia colli, iuxta quod, me- 
diandbus arteriis, tranfic quod cogitatum eft in corde, 
uc, modulante lingua, in vocem prommpat ; fecundo 
bracnium, per quod operado inteUigitur ; terrio os lon- 
gum, quod de dbia vel de femore efle videtur, de quo 
qualiter venic ad nos, fub filentio pertranfivi, quia non 
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""9 eft mulnim auclenricum, licec iub mulrorum nobilium& 
bonorum vivorum teftiiiionio fuecic allatum; quarto & 
ulcimo, venic capuc, quafi dicerec, fi, cogitacione, locu- 
' cione & opere, que per ofchiam & brachium ftgnificim- 
cur, rectas facicis femitas Dei noftri, quod ad tibiam 
pertinec, pervenire poceritis ad capui veftrum, leium 
Chriftum Dominum noftrum, cuius anno Incarnationis 
milltfimo ducauefimo nono facla funt hec, eodem pref* 
tante, qui vivit & regnat per omnia fecula. Amen. 



ibyGoogk 



VI. Ricardus de Cerboredo. j j 



RICARDI DE GERBOREDO 

F.PISCOP1 AMBIANENSIS 

De capta & direpta a Latinis Conftantino- 

poli, & quomodo JValo caput S. Iohannis 

Baptifte invenit & ad Ambia- 

num deportavit. 

E ounff. Ambiaitsnfi U Abbavillano (nunc deperditb), in AH. San8*- 
rum BrMamt. (Iun.V, pp. 745 tc {.), anno 1707, editum. 

AB urbe Byfanrina nuper in Galfiaa facle tranflario- 
nis fkciei glojiofi Baptifte, nondum fublato de medio 



Chacunftait ctmuut wi trn ChrtfStui rtji dt Franct, tutrt Ul amtrti 
ftaSi irreiquii 8/ •Valturtmx txpMti dt gutrrt, ent jadii atquii grand 
hoxntur peur aiioir par plufituri 8/ dvtitrfu fni mtni & tmiaji dis ar- 
mtti dila Iti mtn pour U rtctmvrimtnt dt la Ttrrt-SaiuBt, tcempit par 
Itt TurCI 9/ Sarrasdni. Et pturct qut Saladiu dtvantfa mttrt a<ur,it, par 
la trakiftn dt Raimmd tvmtt dt Trifieb, rtduit tmftm obtyfantt la vilU 
dt Hitrmfaltm, ct qui fut s3a*U kuiS ani afrti quilU eufi tfli amtpiifi 
par Gtdtfrqy dt BiUm, dm rtgnt dt Pkilippt-AuguJU, tmviren Can imi, 
p. 46. ouftUu Ut autrti noj, plufituri fiiguturi ft craiftrtnt peur ctflt gUfrrt 
fatnat, tutrt Itfyutii fut Loujl Cnmw dt tteii, Baudcum Comu dt Flan- 
drts, Thibault Comu dt Champagm, Jian Ctxntt dt BrUnnt, Hui Ctmti 
dt S. M, Pitrrt Cttmtt tCAmmu, ntvtm dmdit Cmntt, U Barm dt Btvti, 
It Sirur dt Franfurti, Ni-utUu Bnnfqut dt tttjuw, FBvtfqmt dt Trtjti, 
Coeni dt Btfnmut, U Ctmtt dm Prrtht, It Marauii dt Mtntftrral, Btptm- 
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fideli refte, ex cuius monafterio ad nos ufque delaca eft, P . - /4 . s 

vifum eft nobis cranflationis modum debere litterarum 

apidbus commendari. 

im>s Francorum itaque Conftandnopolitanis in parribus 

exercitu militante, crucis impofito (ibi figno , poftquam 

ex illa Blachenfium & Cumanorum famofa victoria, Bal- 

(i4»i.r.) duinus imperator, Domino permittente, miferabiliter in 

eorum manus incidiflet, & iam per menfes quindecttn 

de morte feu vita ipfius nulla fuiflet reddica cerricudo, 

'"* & Henricus frater eius, penes quem rerum gerendarum 

fumma remanferat, adeptus ruiflet culmen imperij, qui- 

dam ex Francis, qui cum exercitu ab inirio veneranc, re- 

patriare volebant, incer quos quidam Walo, clericus 

fituri autrti tant Layi ou Ecclefiafliquii, & commtiii fitrtnt arri-vizwvtc 
utu trtl btUt & puiffantt armii, It loug du Danubt pra di C.onftanlaepU, 
follicitex par U papt Innxtnt iroifiefmt, & It jtunt Altxbti, au litu dt 
pagtr m Sjrrit, i'arrtfltrtut tn la Grtct pour pacifitr lii treubUt qm'Ul y 
rencontrirenl. Car ahri AUxiui Angelm, par unr grandt iitgratitudt Bt 
cruauti, ttnoil en prifon fori eflroicJt fmfrtrt ifaac Angilui, auqut! apret 
avoir ofli ttmpirt, ilavoit inhumaiuement cre-vi letytux, rncoreque Itdit P- 47- 
lfaac leufl aupara-vant rachtti a grandt fommt tfargtnt dt la capti-viti 
dti Turei. Ct que •ooyant It Jtunt Altxiui filt tCIfaac, & ftflant tfchappi 
dti maiui dt fiu oncU, U tntvoya •veri It faint tin douzt dtfttfaijarit, 
peur luyfairt tnuudri la calamiti 0? It dtfaflrt dt fon pert 6T dt htfi It 
fupplie humbUmtnt di raydtr, tant dtfafavtur qut dt fti financn, patr 
mtttre fon ptri rn libtrti, luy promtttant par ftrmtut que fi par fom mejtu 
ftm ptrt tfloit rtJHtui tn fiu Emfiri, il firoit eu firtt qut tEglift grttft 
fiubmtttroit a la Rotnaint, & rccognotftroii pat tttute •voye un fi fi/tgulitr 
lAenfaia.CeUfutcaufequtai^tojilipapiIituoctitttroifiefmtdtfpeckaPierre 
di Ckappii cardinal Itgat •vtri Carmti Francoife avtc Itditjtunt AUxini, 
qui rttmmflrtrtut aux chtfi dt ceflt armit U graud bitn qui rtwudrtit 
a CEglift fi Ufcfdfmt tn tjhit ofti, pour Itqutl Ditu i 'efmfiil graudemtui 
StdoumM tant dt ftrct aux Infidtllti centre let chrtftitm, & qut VunvM 
tftiattfaiae dti dtux Bgliftt, U ftrsit oife dt In furmeuUr. 

ffiUt- Hardcum qui tfloit tn ct •veyagi Sf en a dtfcrit Chifltiri a la ?■ 4% 

•vtria ftlon qu'U a •vtu, adjouftt qut 3c.J 

Qtfiirxt tmii dout ftflant pafea fmi tnteudct amtunt uawvtlit dt g. 50. 
luy, Vftnfrtrt Htury commandant a fa placi, U prbtt imvu a plufieun 
t tn Uur payi : tntrt ctux ia un jtunt htmnu 
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Ambianenfis diecefis, cuius relatio nobis hifiorie prefentis ik* 
feriem nofam fecit, fuum cum ceteris mararabat regreflum. 

Angebatur autem ille non modicum, quod nullas fe- 
cum infignes reliquias haberet, quibus rediens gatlica- 
nam ecclefiam poffet honorare: prefemm cum thefauros 
ineflimabiles, cam facrorum quam alias urilium, a plerif- 
que, quafi diebus fingulis, intelligeret inveniri. Verum eo 
tempore quo fere capienda fiierar civitas, confenfum eft 
ab*omnibus & iuramento firmacum, ut quidquid infta 
P . 74«. annum a die capcionis, fingulorum deveniret ad manus 
ex invenrione five lucro (fecundum quod vulgaris eft 
diflio) ex fucceffu bellorum, in publicum proferretur 
diftribuendum, pro qualitate & meritis perfonarum. Quo 
fane anno caput S. Chriftophori, brachium S. Eleutherij, 
& quedam alia pretiofa invenerat, que Troiano epifcopo, 
ad ea recipienda que perrinebant ad ecclefiam deputato, 
pro fuo reddiderat iuramento. Poft lapfiim vero anni, 
non multum fiierat follicitus in querendo, cum nihil de 
fuo reditu cogitaret : habebat enim in ipfa Conftanti- 
nopoli canoniam Ln ecclefia S. Georgij deMangana. 

Accidit autem ur, cum in die Nativitatis B. Virginis s r«pt 



nommi Vmalh du •viltage de Sarton en Picardit, du diottft a"Amttm, V 
chanoint dt Picquigny, vojant ptuftturs s'tn atler cfiargtx dt rtltqult, 
aticit uit txtrtmt rtgrti qu'iln'avoit qutlqut btau nliquairipour rapporter 
tn Franct aiitc fy. Vray tftqat dt pnnatrt arritiii U avoit tu U Chrf dt 

faint Chrifltfte, tt bras dt S. Eleuihtrt, &qutlquti autris famtl jeyauXi 
mais pourct qu'il tfloit accordi auparairant que damer Cajfaut gmiral, 
qut tout ct qui firoit trowvi tn dtdans tan, a compler du jour dt la prift, 

ft rapptu ttroit tn commun, Pour tflrt diftribui par aprtiftlon la quatite & 
merite Jei ptrfotmei, & quils i'tflojent Kus obligiz a cela par ftrmtnti il 
a-veit mii tefdilfei reliquls tniri lei mains dt PEiitfqut dt Trqjti dlputi h 
p. 51. ctt effeB. Et peu aprts la prifi efiant faiB chamine tn rEglift dl S. 
Georgt a Conflantinople, pour quelqut Itmps ntft donita btauctmp dtpeint 
tCen chirchtr a~autns. 

Adiiint toulttfois qu'eftani iienu de Farmie, la •veillt dt ta tfatfaliti 
dt ntftrt Damt, Gf pour liatiar faiH fa barbt Qt fa tatfuri clcricale 



^c i :y Google 



j8 I. Doe. kagiogr. - A. Afta tranjlat. 

1106 fuam introiuTet eccldiam, nec auderer cum ceceri* tn or- 
dine iuo folemniter vefperis inrereile, eo quod dericalem 
(cum nuper de exercitu Lycie reduflet) non ferebat ton- 
iuram, fecreto diclunis eas, li veibbulo poft altare fece- 
deret. Erat autem ille locus in appendicio, inter ipfam 
ecclefiam& quoddam verus palarium, imperatorie quon- 
dam capax maieftaris. Ibi ergo ex iorimis precordiis alta 
ducens liifpiria, revolvebar apud fe fi forte Dominiis, pro 
fua multiplici mifericordia, decrevifler eum non vacuum 
ad propria remittendum; cuius vota prolpiciens qui 
fupplicum preces folet audire, non folum quod fperare 
poterat, fed &. ultra fpem eius omnem, defiderariflimum 
ei contuUt thefaurum. Nam poft fpeciofum forma pre 
filiis hominum, & poft illam Virginem incomparabilem, 
que ipfum intemerato concepit utero, quis nelcit omnes 
Baprifta efle inieriores? Et, fi Dominus, ut tiariflimum 
eft, fi Domina, ut credi pium eft, cum corpore funt af- 
fumpri, quid inter reliquias fanclorum eleganrius que- 
rimus, quam partem, prefertim nobiliflimam toto corpore, 
Precurforis? 

Porro cum venerabilis canonicus oculos ad quamdam 



nofant entrtr on Charur aiitc ftt confrtres, U ft rttira a Dtturt dt 
Vtfprtt tH unt galltrit dtrritre U grand Auttl pour j dtrt fau ftrvict 
fecrttttmtnt. Lt Utu tfitit n» appeuty aa dtptndauct, tntrt CEglift V un 
tiieil palaii , aii autitfois its Emptrturs avoient fidt Itur dtmtmrt. 
La tauchi dii/iutment du dtfir dt treuvtr quelquei rt/iqutt, U JSt fti 
piitrti m erande dttntien, j/ttant maists fangbts &feuffiri, &prettfient 
fi Ditu It fwvoiifoit dt qutique btau reiirpiairt, dt U pnrttr qvattt ttfej, 
ttifon pays. Et Dieu qui ardinairiment txauct Iti pritrtt di itux qui it 
rtquttrtnt tn toule humiliti, •voyaut ceiregreti & difirs, n<m ftulrmtwt luj 
effreja ct quil fouhaittoit -. tneis btauccatp plus quit *'tuft jamais ofe ejpertr. 
(Jar comme aprii Jefut-Chrifi, Btfa bitn-hturtuft mtre la Fitrgt Marie, 
U nj lufi jamait hommt plut grand qut S. Jeati Baptifit (Noflrt Stigutur 
t& la Vitrgt tfiant eflevex au citl tn corps fif 1* ami), qutl reliquaire flnl P- 5*- 
graiul powvoil-ii ' obtenir que ia partit plus nabU dit corpi dt ftm Fitcurfturf 
Or,commtcl •vtntrablt chanointeutjttte la •venefertmtemtnlfnr ttntpiit 
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piUm monaftenj fortuito conieciiTer, omillam in eius 1109 
liife feneftellam infpexit. Erat autem locus incultus, & 
quem negligentia dignum iudicaret: in etus obftrufionem 
rudem vidiffes acervum ruderum, preter arrificiofuin or- 
dinem pofitorum, feno interieclo, fine omni fmaltha feu 
bitumine, obvolutorum. Herens igimr, ut erat ardenti 
animo, & breves nihUominus habens inducias, circum- 
fpecTione didicit omnes cuftodes & oftiarios, fcilicet im- 
premeditatos, fibi locum dedifle; & claufo fuper fe 
oftto, trepidus primam ftrucTuram feni &rudenrai ad 
fe traxir, quam duo vafa fpeclabilia fecuta funt, in quo~ 
rum uno digitum, in altero brachium S. Georgij fe com- 
perit invenilTe. Sed a fuperventuris pre temporis auguftia 
fibi rimens, loco non perfe&e fcrutato, fenum flt ru- 
dera, ficut inordinate repererat, iterum ordinavit. O 
quanta follicitudine nodle illa pervigii eius animus fluc- 
tuavit! Quod fi vana foporis nebula iiios forfitan oculos 
fatigaros obduxit, cxpers orij phantafia, ex voto diurino, 
mulriformis certe habuit materiam conieCture. 

Mane facTo, cum multa diiigenria locurA cepit eminus 
excubare, & alias fibi caram fuorum rrequenriam egre 



du tmmafitre, U afftrceut untfintfirt a* bas tficttit i It titu tfieit Ju ttut 
nhetiti & Jtftrl, tf tfitit ftrmi de Urrajft S dt foht mis fefie mUt & 
fani aneun ardre, Sf fimi emttnt nj merder. Demeurant domc ■« peu a 
fingtrfur ceia, tommt U tfltit J7un tffrHfirt vtf, Vft •vtyantftul <lts 
pertieri tt faerifihu ftflami retirfcfans ftnfir a rien), ilftrmt defm 
hty U frtmitr huys dt ladiSt gallerit, tf tirt itfiytt prtmier liel dt ttt 
ttrrafts Bf dt ctfim, cit ii trmnta deux btaux •vatfeaux, tn Fun dtf- 
rpttli tjhit tt dtigt, W m tautrt U brat dt Saiml Grorgt. Maii craigntmt 
cTtftrt furfris V dtfcewvert par Us furvenans, auffi peurci <pi'il avtut 
ftrt ftu dt umps, fimsfpuUltr a"avantage U rtmtt U Umt ctmmi il tavait 
trmrtfi. Jt vtus laife a ftuftr tn tptti fitn & follicitudt il fafa cifit 
nuiS, craignant dt ftrdrt ct quU aveit ja trowvi. 
p-53' Lt MatM tfianfvtuu, c'tfi dt guttUr dt loht, Sfregarder fi Vtm n'avoil 
ftrnt Muehi en ct Utu. Et quty quen antre umfi Ufufl htmmt dt ctm- 
fa$nie,fi efitit-il marry quU u'e/bit fiuifeur fturtmtnt tmftrttrfm bntin. 
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ferens, propofito fuo idoneum rempus venabacur. Tao- 
im6 dem vero libris, vafis, veftimencis, & ceteiis neceflariis 
pro re divina celebranda excralatis, fingulifque circa de- 
putata officia occupatis, fola coma nutrita Walonem 
apud altos excufabat, quominus ibi remaoens haberecur 
fufpeclus. Claudens ergo confelbm oftium, . amovic im- 
piger ftruem totam ; & ecce duos difcos argenteos ma- 
gnos, rocundos, cum fibi refpondencibus operimenris 
invenic. Qyid incus laceret, infpicere non licebac, tem- 
poris latirudinem non habencL Quamobrem verecundia 
docence, recrufo lattbulo in parcem fracti illius palarij, a 
nullo penicus hominum folicam frequentari, /ub nociis 
fuenrio repecendos abfcondic, nec neglexir retrufionem 
fuam iterum diligenter intueri, ne qua eum force moti 
vefhgia Ilraminis accufarent; vifumque eft ei diei illiiis 
refiduum addere fuper longicudinem aliorum dierum. 

Necdum pteno crepufculo preftolaco, difcos fuos tn 
fecretum tulit cubiculum, nemine confciente; quibus 
apertis, in uno caput S. Georgij contineri cognovic ez 
fuperfcriptione: AnO£ TEilFnoS; in alcero vero fuper- 
fcripcum erac: AnOS IOANNHE IIPOAPOMOS. Quod cuin 



Enfln ayattt tirt heri dt la Sacrtflit Its liiries, buriUts, oruetntns Bf autrtt 
cbofts mctjfaires pour chanttr Meffc, cepmdant qui chacun ijhit imptfchi 
afei di-votiens tn ctflt bonnc fiflt, la longut barbt & ehfveliui qui Vtialle 
arvoit rapperte dt tarmii It rtndoil txcufablt, Bf tjioit cai/ft out tan nt 
s'enquereit qu'ii faifoit tn n liiu, & qui fon ntft dtjfiert dt luy : ftrmfmt 
denc la pertt Jkrftf, il rtmui en diligtnct louti la ttrrafft, & nutre et 
qitt deffus tieicy il trowve deux graudi plats Xargtut receutieri dt Iturs 
tfiuis, & tTayant le letflr di rtgardtr ct qttt cefloit, U ft rttirt au dt- 
dans dt ct •vitil palais, ou trtaturt tjiiiantt nt hantoit, & cacht lafau 
thrtfor, s'attendant dt talltr rtprtudrt a ta nuiS: il faiS neantmeiui 
bonnt gardt feur iioir fi onne It fuitirott a la tratt ast tittt ei il i'tfleit 

Et le ltndemain,un peu devant It poiu3 du jeur, il emportl fts dtux 
plals & Its autrts maijjtaux dedatss fa caambrt, fani qui ptrfount tu 
fftut rien. Et lei ayant defteuiseri, il recogneifl par ctfli mfcriptien p. 54. 
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IV. Rigardus de Gerboredo. 41 

plene non inretligerct, non cft aufus a quoquam fcifci- ■*■>£ 
caii quid efTet. Fregic autem difcos magnds, refervaris 
fifai minoribut, in quibus eranr.*illa duo capica fignata,& 
in duabus petis ea repofuit fub afcelHs fingulis appen- 
denda: argenrum veto difcomm vendidic, firmans fecum 
in pios ufiis raiirumdem auc atnplius fe erogarurum, fi 
quando ad pinguiorem reduceretur fortunam. Explorabat 
quoque in ecclefianim parieribus rirulos ubicumque, 
fancloruui imaginibus fuperfcriptos ; & in pluribus locis 
legebat, A. ZIFOAPOMOS, iconie fuperfcriptum Baprifte : 
inrerpretarur enim, a. nPOAFOMOS, precurfor. Eit quo 
quanta tuerit iucunditate perfufus, quantaque Dominum 
grariarum aclione fuerit profecurus, non eft facile fub 
verborum peritringere paucicate. 

Parato itaque navigio, & valefaclo fratribus, pridie 
kaiendas oltobris, mare cum ceteris introivit: & fere jofcpt 
infia menfem Venerias apputerunt. Qui cum terram 31 °a. 
Lombardorum & afpcricaces montium evafiiTent, capti 
funt in pago qui S. Raimberri dicitur, in diecefi Bellicenfi, 
ubi cum eorum eflent farcinulas fcrutaturi predones, fe 
& fua quadam fnauna pecunie redemerunt. Suniliter & 



Asio* Geohcioi, q»tn Fuu dts flats t/hit U chtf dt S. Georgt, en 
Tautrt U trowva ceflt efcrituri, Agios Ioannis Pkodkouos i ct que 
nentendant fas, ii n'ofa Outiifoii s'tnautrW dt ptrftunt y*t cela fignifioit, 
jeultmtnt U rttmpt Its deux grands piati, refervam iti dtux pttiti eu ctt 
dtux chtfi tfltrptnt tncnajex, fif Iti mtt dedans dtux btfaai, a rinttntion 
dt Ui ftndre foubs ftl aifelles four Iti porler pitu ftcntttmtnt, 80 aife 
ment. U vend rargtut dt dtux p/alt, a<vtc <vau <*f pramejfi d'ttt tmflojtr 
uittaMt St ptui t» au-vrts fUufei fi jamaii ii •otnoil a a-vrnr dti moytns. 
11 nt ctffint iCalltr far Iti Egliftt pour <uoir fi par thtfcriplion dti imagti 
il ut pourroit ricognoiflre dt qutl Saint iftoit cu hef. Et ayant trowvi foubi 
Itt imagtt dt S. Jtan Bafitijii ctflt intitulation Agios Ioahhib Pkodko- 
uos, U ctgnut par cela qut t'cfhit U cktf dt S. Jtan Baptiflt- par ctUt 
•vaut autant qut qui dirott S. Jean It PrtcurftUT; Ct qui luy afporta fi 
grandt jqpt, qu'U n'tfl fmmt pufihli dt ttxprimtr, ct fut des lors quilfe 
dilibtra tout afait dt partir. 
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42 I. Doc. hagiogr. - A. A&a tranflat. 

1106 cum ad ripam fluvioli, qui f«b Amborniaco caftro dcfluit, 
perveniftent, ne fcrurarentur, iterum alkm pecunie fum- 
mam eos oportuit numerare. Quo putas inter hec metu 
Walouis fpiritus fberic anxiatus, quibufve perplentatibus 
in diverfa pulfarus. Thefaurus enim, qui in eius finu hac- 
renus laruic, porerirne ufque in patriam fine oonteftarione 
perduci? Si vero ceteris palam fiat, quomodo carerik in- 
vidia? Vel quis propulfabit iniurias inferendas, preferrira 
cum in Belliceniium finibus hec contingant? qui unum 
Baprifte digitum fe dicentes habere, inde nunirum fe re- 
putanc mirabiliter gloriofos. Quid ergo fi eis innotuerit 
opcaodimmam faciem in iua reria decidiile ? numquid 
eam pauperi clerico verebuotur auferre? 

Sed gloriofus & fublimis Deus, ad cuius nucum om- p-7' 
nia difponuncur, via inopinata providit corum fore in 
cuco. Conduterat enim inter fe coca foctetas, ut poftquam 
ternun paciricam atrigiflent, quilibet iurarus quidqiud 
haberet proferretin medium, uc exigeretur a finguiis pro 
fuorum valore. Nifi quia incer eos erat quidam nunrius 
imperatoris Henrici, qui lanctuaria iiinumcra, ex parte 
domini fui in Flandriam deferebar, nec ad id ullatenus, 



Ajatt dome rtUmtplact au noviie, Btjil odieu afii cmrfrrrti cha- 
nomri, U i'tmborqua trvtc fa Ce mp ag n it U dirnier jovr dt Stpumbre^ p. 55. 
am btut dun meii ili arrh/rrent a Frmfi : SS ayanl ja paffi la Lmm- 
bardit & Ui mimtagnii, ihfurent prit am •vtilag* dr £ Rambtrt am Di*~ 
ctft d* BtUct, ek Iri •vtlturi Ut •veulam fufltr, Us tempofrrtnt p*mr tmx 
Wpeur Ct qsttis avejent a une femmt dargtmt. Ej derithrf tftmU •vtmm 
am ri-vart d"um petit fltwve am dtjfeubs du chafltam ddmbergmx, 
ptmr neftre JauiUex ny rec/ierchex n ct qu'tis pertojmt, il fattut tncer* 
diMnrr umt butmi fimmt dargtnl. Prnftn, m qutllt ptint 8t anxieti 
fr Irowva lers Vvallo, Bt quelUs apprekenjumi U aweil cCtflr* dr- 
towvert ■' car Ji ctux dt Btiict ruffrnt trowve ct thrrfor {tmx q*i fi 
tumuntfert hamrtK daveir fimltnunt un dtt deigls dt S. Jtan), au'*JH- 
mtXr-vaUl qu'ils tufentfaiSJS etfltfaci ghiritufe fuft Umhte emtr* Iturt 
maitut m* ttmftnt-tit pai efite a un pawvrt eftre qni navoit ajdi d* 
ptrfomet 
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IV. Ricardus de Gerboredo. 43 

ni/i exeepris fancluarii*, fe voluic obhgare. Hac igitur i»* 
occaiione, Wajonem, cum aliud quun faixfruaria non 
haberet, nihii oponuic exhibere. Appropinquaiis denique 
civirariAmbianenfiiim,que quondam Somonobria, modo 
vulgo dicitur civicas Amenarum, cuidam parruo fuo 
Petro, canonico Ambianenfi, iiium figrrificavic adven- 
tum, fimul fignificans, quod fe fecum habebat faciem 
gloriofi Baprifte. Nam capite B. Georgii ecdefiam Ma- 
ioris-monafterij decoravit, brachium vero mific adPinco- 
nienfem ecclefiam, cuius erac canonicus, & digitum ad 
Sarconem, unde eKiicerat oriundus. 

Veniens itaque Perrus Waioni obviam ad vicum qui 
dicicur Bellum-rbree, fufcepcum ab eo fancluarium, ad 
venerabilem Ricardum, tunc Ambianenfem epifcopum 
[virum induftrium, virum fuavis eloquentie,virum fumme 
liberahtaris vifceribus afHuencem, cum fumma duxit re- 
verenria deferendum ; cirius profefto meritis, Ambianenfi 
ecciefie, tante munus honorificenrie, ipfius tempore de- 
bebatur, cum ipfe iucundiifima compofuiiTet canrica de 
decollarione fanclifumi Baprifte (que in die colWtionis 
offium eius, & hodie, in eadem ecclefia decantanrur) 

Mais Diiu par fa provUrnce en a difpofe tent autrement, Sf a'c«udait 
ci •vefoge fans quil luy foit orrvvi oacuu encambriir. Ili wuojent faift 
p. 56. ieui prBmtJftt eutr'eux, quond Us fortirent de la •vitte dt Confiaulmopit, 
que lori quili ferqyent arrivix eu Urre paifiblt, ckacuu ajant pnfti ll 
ftrmtnt, mtltrait tn t-vidtnci S numfiriroit ci quil auroit, afas di paytr 
la defpenfi filrm la •valeur dt ci quil apperteroit. Teuteifois un cirtain 
meffager dt fEmpereur Htnrj qni ifioit avlc eux, & emportnit tn Flamdres 
de ta part de fon maifirt infinis jejaux, tte fi •vauiut jamais accorder a 
tela qus tou ne fit txceplion des ritiquts &jqyaux de CEglift. Ct quifut 
cauft qut Vvatto naynnt runque dei reliquaires, nefutpas conlrainl de 
ritn menfirer. Apprechaut deue de la •vilie SAmitnt, il fit feavoir fa 
■viumi & fen encle, qui a-voit nom Pitrrl & efieit chanmnt tt Auutnt, tuj. 
mandant par mefmt meyen qWil appartait la faci glerituft dt S. Jtan 
Baptifle. Car quant au Chefdt S. Giorgt it It laifa en tAiiaje de Mar- 
moutier, donna le bras a Pkqusguj d'eu il ifitit chanoint, tf te daigt am 
•vitlagi dt Sarlon, dont il tfioit naiif. 
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44 I- Doc. kafeiogr. - A. Aila tranjlat. 

1106 quafi quodam prefagio, vel porius diviuo nutu pre- 
veniens huius adventum, & quoad hoc Precurforem 
precurrens]. 

Sequenri dominica, qua fcilicet canrandum Gaudete, 

»7<i«- Waloni extra menia civitatis proceffionaliter occurrerunt, 

fibique (ut erar) preter veftem nuprialem impofito fanc- 

tuario, cum hymnis & canricis ad matricem, ecclefiam 

funt reverfi : in qua dictus epifcopus eidem contulit ca- 

1107 noniam in Afcenlione Domini fubfequenri. Et ipfe qui- 

1 m "' dem poftmodum, in compenfarionem argenti difcorum 

quos fregerat, in domo fua, in clauftro Ambianenfi, ca- 

pellam duxit in honorem (anclorum loannis & Georgij 

conitxuendam. 

Fafta eft autem dicU rranflatio ad Ambianenfem ec- 

«106 cleiiam, fexto decimo kalendas ianuarij, anno millefimo 

17 defc ducencefimo fexto, eodem Domino noftro Iefu Chrifto 

preftante, cui eft honor & gloria, per immortalia fecula 

feculorum. Amen. 

Ctt onclt wenant eu dtvant de VvaUo au <viUage dt Btaufirt, fit 
porter tn tuuti rrvertnct ct Chtf au •ventrablt E-vtfque Kichard, lequel 
It dimar.chi enfuitiant, auqutl tBglift dtyoit chanUr Gaudete, fit fairt 
unt proctftion gentralii pour alltr att dvvant dt Viiallo, ok fin cltrgi 
rtvtftu dt ehapptt, & litf dt fti habiti fmtificaux, U porta ct Chtfprt- p. 57. 
citttx tn grande foltmnitt, trvtc Hytmtei & Cantiquc; Bf tautt firU dt 
reftouijance, & retourntrent ainfi chaniant a ta grande Eglift. Au jonr 
dt rAfctncun enfuvtialtt U dcmxa unt Chanointrit au dit Fttalu», Uqutl 
ttt rtcompenfe dt ftt dtux platt iTargent qu'U awoit rompu Sf -vendu, fit 
faire en fa tnaifon claufirak unt.Chaptllt tn rhonneur dt S. Jtan & dt 

El fut appnrtet cefitface tn la <vUIt iTAmitns, It dix-fipHtfmt dt Dt- 
ttmbrt, dt Pan mU dtux cent &fix, rn-viron htdt cent <Sf dix tnt dokxe 
tou aprrr. qut Thtado/i fent tronfporti tn Cenflaminaplt. ' 

Ctttt hifkire dt V-uallo fut tfcritt du tttnpi de la prtft dt Conftanti- 
noplt, par It rapport du dit Vvallo, & nefut tmcquit tn ritn contrtdiU. Et 
tfi ntntarqai parla ditt hifloirt, qut it bon Evtfqut Richard qui lort Unoit 
I* fitgt ifAmieni, eommt U eftoit homme de-vot & ffavant, atiait compofi 
dt btaux Canfiquei dt la Decollation dt S. fean, qui ft chanleni encort 
mainttmant en lEglift au dit jvitr de la Decollation, cetnnti fi par itn prt- 
fag t il tufl prtvtu cifte tienue, & tufl tn cela dtvanci It Pricurfcur. 
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V. Gualttrius Cornutus. 45 



GUALTERII CORNUTI, 

SENONENSIS ARCHimSCOPJ, 

Hifioria fufceptbnis Corone fpinee. 



Ad fidem cod. mmff. Bibl. nat. Paris (Dupuy, XIII, pp. 137 & f., 
& Lat. n° 3081), a cl. doin. Nat. deWailly (Rtcutil dti Hift dt la Framvt, 

XXII, P p. 16 & £) edita.' 



Dn Ch. P . T TODIERNE feftivitatis gaudia, frarres cariflimi, fub 
w- 1 J annue celebriraris obfequio devotiflime recolenrcs, in 
primislummo huius noftre lolcmnitatis aclori, 1 Patri lu- 
minum (a quo omne datum optimum, & omne donum 
perfe&um), furium cordibus elevatis, gratias referamus, & 
laudes eius, toco cordis afFeclu & vocts minifterio, per- 
fonemus. Gratias tibi Deus, cuius immenfa bonitas, ocu- 
Us coniuete mifericordie leculas noftra refpiciens, hanc 
mundi & vite noftre vefperam celeftis grarie fulgore 
perfudit, terram noftram incomparabili thefauro ditavit, 
genti & regno noftro quafi fummum poft multos ac- 



1 Ter inteamm typj» raandatai fWMH, p. 1S (fragin.); c) AA. 

o) Du C:hefne anno 1 649, in SS. SS. BoUattd., Aug. V, pp. 354.-35* 

RR. Gatt., V, pp. +07-4.1 > i *) Du (fragm.). 

Bouchet, Hijhirt gkntal. d* la 1 A&oii add.Lo.ticn S.Captlit; 

Maifat dt CourUnay, lfifii, in-f>, — 3 fcelera (Cod.) 
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46 I. Doc. kagiogr. - A. Acla tranjlat. 



cumulavit honorem! Letetur in iis facris fole 
clefia gallicana, & tota gens Francorum ! fine differenria 
fexuum, dignitatum ac gradunm, pari caufa reiultet! quia 
fufficiens omnibus eft caufa letirie; commune igitur fit 
omnibus gaudium, quia 1 caufa communiseftgaudiorum! 
Hec eft illa" preclara reftivitas, in qua mifium fibi a 
Domino pretioluTimum munus Francorum terra fufcepit, 
ulam videlicet facrofancram fpineam Coronam, quam 
caput noftrum Dominus Ieliis Chriftus, pro nobii faclus 
obediens Parri ufque ad mortem crucis, tempore paffio- 
nis ipfius, venerando capiri fuo per manus impiorum 
permifit imponi. Bearus itaque 1 lohannes, qui, fupra pec- 
rus Domini prociivis in cuena, de fonte fapientie haufit 
quod fcriberet (cui concordant eriam iancti evangeufte 
Matheus & Marcus) in evangelio fuo de prefenri corona 
ira dicit : « Milires pleclentes Ipineam coronam, impofue- 
a runt capiti eius.» Et rurfum; «Exivir ergo lefus portans 
" fpineam coronam, & purpureum veftimenmm. •> De 
ipfa eriam facrofancla Domini Corona longe precedenti 
tempore fuerat fibyUino vaticinio predictum, ficut beatus 
Auguftinus, in libro "De civitate "Dei, teftatur his verbis : 
r Inferit Laclantius operi fuo quedam de Chrifto vancinia 
« Sibylle; fed que ipfe figillatim pofuit, ego arbitratus 
<• fum coniuncla elTe ponenda, tanquam uoum fit pro- 
« Iixum, que ille plura connumeravit/ & brevia: In ma- 
« nus, inquit, Infidelium poftea veniet; dabunt autem 
« Deo alapas manibus inceftis, & impurato 5 ore expuent 
c venenatos fputos. Dabit vero ad verbera fimpliciter 
c fanclum dorfum, & colaphos accipiens tacebtt, ne 
n quis agnofcat quod verbum, vel unde venit quod in- 
<r feris loquitur, & corona fpinea coronetur. Et infra: 



t Quire (CW-)i — i enim (Ced.) ; memonvit (CW.) ; — 5 irapij toto 
- 3 iwque d. in (CW.) , — 4 com- (CW.). 
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<■ tnfipiens gens, Deum tuum non intellexifti tudentem 
c mortalium menribns, fed lpinis coronafti, & horridum 
c fcl mifcuifti. a 

Du ch„ P . Sicut igitur Dominus lefus Chriftus ad fue re- 
demptionis exhibenda myfteria Terram promiffionis 
elegit, fic ad paffionis fue triumphum devotius ve- 
nerandum noftram Galliam videtur & credirur rpecia- 
liter eleguTe, uc ab ortu folis ad occaium laudetur no- 
men Domini, dum a climate Grecie, quevicinior dicitur 
Orienii, in Galliam, partibus Occidentis contiguam 
aut conimem, ipfe Dominus ac Redemptor nofter 
fue facrariflime palEonia fan&a tranfmitteret inftru- 
menca ; & fic , veluri compartitis honoribus, terre 
alreri alteram adequavit. Honoratum enim geftis in- 
fignibus per multa tempora regnum Francie, tempore 
noftro per fedulam regis Ludovici, nec non & religioie- . 

w. P . *s. rnarjis fue Blanche vigilanriam, J Corona capiris fui cum 
muka gloria & honore mulriplici dignatus eft coronare. 
Expurgaris igitur cordium oculis, imaginemur Dei filium 
pro falute noftra fpinis coronatum! ad quod nos invitat 
Spiritus famftus in Libro Camicorum, ad tideles animas 
ita dicens : « Egredemini & videte, filie Sio n ! regem Salo- 
umonem in diademate quo coronavit eum mater fua. » 
Hoc de matre fynagoga indubitanter imelligitur de qua 
Cfariftus verus Salomon, id eft pacificus, fecundum ori- 
ginem carnis proceffit. 
*k. Qualiter autem huius preciofe gemme thefaurus ad 

DuBoochet ^> L • o r ■ ■ n ■ fl 

nog ulque perverut, cum nobis & lcienua pectons, ix 
facundia lingue non fuppetant, minime fufficimus enar- 
rare. Verum, quia regis ad hoc acceffit imperium, cui tan- 
quamprecellena (lecundum Apoftohim) oportet ubedire, 
de materia prefenti, prout fe habet veritas quantum Do- 

Tigikmiam d. w (CW.). 
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48 I. e Doc. kagiogr.~ A. ASla tranflat. 

niiiius permiferit, prefenribus & pofteris, etfi verbis ru- 
dibus, fidefiter tamen conabimur aperire. 



Hiftoria. 



1117 Sublaris rebus humanis Petro, prius comire Nivemenfi, 
poftmodum imperatore Conftanrinopolirano, & impera- 

iii 9 trice Yolande uxore iua, ad quam, de morte Henrici fi-a- 
rris fui imperaroris clariffimi, devenerat idem imperium, 
fuperfuit ex eis eximie indolis adoleicens Balduinus, quem 
eadem imperatrix pepererat in urbe Conftanrinopolirana. 

ius Videntes igitur Lacini principes, Grecie miferabile difcri- 
men imperij, quod a fcifmarica Grecorum gente multis 
in locis invafum, pro maiori parte violenter fuerat occu- 
patum", multa deliberant vigilanria, quod eis pofl Deum 
implorandum fit auxilium, vel unde fperari valeat an- 
gufbis futs folatium exhibendum. Tandem communi con- 
filio ram nobilium quam minorum, per au&oritatem fancli 
norninis Gregorij pape, lohannes de Brena, vir approbate 
virturis, qui propter egregie probitatis indurtriam, neo 
non & devote chriftianiraris merita, prius regnum Hiero- 
folymitanum adeprus fuerat, ad imperriendum huic ranri 

1x19 doloris plage remedium, eleclus eft concorditer advoca- 
rus. Defponfara enim Maria, predidti lohannis filia, eidem 
heredi imperij Balduino, ipfe lohannes imperij Conftan- 
rinopolitani, necnon & ipfrus heredis, adminiftrarionem 
fulcepit & curam. Non folum autem adminiftraror ge- 

1131 neralis Romanie faclus eft, fed coronams folemniter, & 
ad vitam fuam imperator vocatus, fervara eidem Bal- 
duino genero fuo, cum ad etatem veniret, legirima im- 
perij dignirare. 

Portmodum autem faclis amicis duobus Grecorum 
maioribus fatrapis, Vaftachio videiicet & Auxano, qui 
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prius difcordes fuerant ad invicem, holhum imperij >ij6 
crevit potentia, flatu Lattnorum plurimum imminuto. 
Videns icaque Iohannes imperator, quod hoftes Aios, 
& Grecomm multirudinem a finibus 1'uis non poflet 
expellere , vel eorum refiftere potcftari, communicato 
cum prelaris & fidelibus impcrij confilio, de communi 
confenfu generum fuum Balduinum ad parces galUcanas 
rranimifir. Duplex autem adventus ipfius caufa dicitur 
exririfle, fcilicet ut a rege Ludovico, de cuius fanguine 
ex urraque parre patris & matris ortum habuerat, & a 
prudentiflima tnarre eius Blancha, cuius neptem duxerat 
in uxorem, a nobiUbus etiam regni Francie baronibus, 
confanguineis iuis, in tante neceflitatis articulo, fibi & 
fuis peceret fubveniri : aUa tnfuper caufa fuberar, ut he- 
reditatem fracrum fuorum, qui llne herede deceflerant, 
_ , adiret, marchionarum fcilicet Namurcenfem cum perri- 
DuBouchct nenriis, & caftelianiam Curdneti. 

IngrefTus llquidem regnum Francie, ab ipfo rege & 
matre fua & baronibus regni fufceprus eft gracanrer, 
honorince, & iocunde. Si quas eciam in adeunda he- 
redirate difficultaces reperit, per regis mandatum & po- 
renriam penicus func amoce. Dumque in parribus galli ■ 
canis tnoram facerer, hereditaris proprie decentus 
negociis, & in petendo fubfidio follicicus plurimum & 
tntencus, de parribus Romanie fufcepir nuncium, qui 
aures eius & animum fubiris rumoribus perculit & tur- 
Do ch., P . bavit. Nunciavit enim, prouc res erat, virum illuftrem 
w w 2 Iohannem imperatorem, focerum fuum, iuxta nature «17 
debicum, fubtradtum vice morrali; ftatum eriam Con- 
(tanrinopoUcane civitacis & cerre alrerius, (1 quam ex- 
rxa muros eiufdem urbis habebar, ita per incurfus hof- 
dum anftatum penitus & opprelTum, quod vix eis ad 
campos parerec aditus; intus autem uxor fua, proceres, 
& vulgus, quotidianis egebant aUmenris. Difcurrebant 
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f o I. Doc. hagiogr. - A. A£ia tranjlat. 

iijy-iiss ecenim libere per regionem hoftiks impetus, non per- 
mittentes in urbe deferri viiflualia: congregaris turmi* 
hoc animo ur ipfam.Conftanrinopolim obfiderent. Ad 
hec maior rem urgebat defolationis cumulus, quia multi 
de populo, de nobiUbus aliqui , prefenribus devicti 
anguitiis, & fiitura tnetuentes pericula, nociu vel alias 
furrive muros civitaris exibant, & per mare vel viarum 
difcrimina riigienr.es, propter metum, fe certioribus pe- 
ricutis exponebant ; propter quod erat dubhtm ne, fi ur- 
bem hoftUis circuiret obfidio, non invenirent proceres 
quos ad munirionem murorum in propugnacuhs collo- 
carent. 

Verbis huinfmodi triftibus turbatur adolefcens heres 
imperij ; unde frequenrius regem Francbrum matrem- 
que eius & amicos fuos circuit follicitus, huntititer in- 
terpellans, miferabilicer obfecrat ut fibi fubveniant, & 
imperium Romanie quod per Francos potenter & gfo- 
riofe fiierat acquifitum, non permittanr rurfus in Greco- 
rum infidelium redigi lervitutem. Litteras exhibet pape 
Gregorij, quibus eiufdem imperij neceflitari fucurrentibus 
eandem concedit indulgentiam, quam in fubfidium Terre 
Sancleproficifcenribusconcefieratconciliumgenerale.Ad 
hec moventur rex & regina, de thefauris fuis magnas ci 
pecunie conferunt quanritates, ftipendiarios ipfi querunt, 
& fociant milites alios quos noverant egregios bella- 
tores. Nonnulli de confanguineis eius, quos & pietas & 
carnalis aflfe&us induxerat, eidem fe iuramento con- 
fcderanr, polHcentes feipfum pro viribua fecuturos. 

Perpendens igitur idem Balduinus devotionem regis & 
matris ipfius, de facrofantfta fpinea Corona fracit cidem 1 incAjtss. 
mentionem. Dicit itaque fe novifTe relarione veridica, pro- 
ceres inclufos in urbe ConftanrinopoU, ad hanc calami- 

i Su a»r. tk Wailty; cilHcm (CW). 
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tatis inediam devenifle, quod incomparabilem rhefaurum >»jk 
ilhun Corone Domini (que totius imperij rimlus erar & 
gioria fpecialis) oportebat eos alienis vcndere, vel ad 
minus rirulo pignoris obligare. Unde ardenrer habebat in 
votis, quatinus ad regem, conianguineum, dominum, & 
beneficum fuum, necnon ad regnum Francie, de quo pa- 
renres ipfius utrique procefferant, huius fpecioie gemme 
honor ineftimabUis & gloria provenirent. Verum, quia 
idem Balduinus perceperac quod fi tam precioia res ei 
vcndererur pecunie precio, regis confcientia ledererur, 
aflecluofa prece cum lacrimis eidem fupplicac uc munus 
illud honorificum ab ipfo recipere dono dignetur, & 
graris. His audiris, rex prudenter intelligens id a Do- 
mino fieri, gavifus efl in hoc quod ille, qui Coronam 
eandem pro nobis geJTerat in opprobrium, voLebat eam 
a luis fidelibus pie & reverenter honorari in terris, donec 
ad iudicium veniens eam fuo rurfus imponerec capiri, iu- 
dicandis omnibus oftendendam. Gaudebat igitur quod, 
ad exhibendum honorem huiufmodi, fuam Deus preele- 
gerac Galtiam, in qua per ipfius clemenriam iides viget 
finniter, & cultu devotiffimo faiuris noftre myfteria ceie- 
branrur. 

Rex igitur, referens grates uberrimas Balduino, gra- 
tancer annuit ie munus iUud ineftimabile recepturum ab 
ipib. Mittuntur ocius a rege Conftanrinopolim pro com- 
piendo negocio lacobus & Andreas, fratres ordinis Pre- 
dkatorum, quorum alter, fcilicet lacobus, prior rratrum 
eiufdem ordinis ruerat in urbe predtcla, ubi Coronam 
tpfam frequenter viderat, & ea que circa Ulam erant 
optime cognofcebat. Micric eciam cum eisfialduinus nun- 
chun fpeciatem, fide dignum, cum pacenribus iitteris, 
quibus mandat baronibus ut nunciis regalibus iancia 
Corona cradacur. Poft mulcos icaque viarum anfraflus, 
ingredientes Conftanrinopolim, inveniunc ad phim regis 
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ujs propoficum yiam a Domino preparatam ; tanra enim 
barones imperij anflaverat anguftia, quod facratitfimam 
Coronam pro ingenri fumma pecunie compulfi funt Ve- 
neris obligare. Cives autem Venerie, qui thefaurum Ulum 
nobiiem plurimum affeltaveranc, hanc obtinuerunr con- 
ditionem apponi, quod, nifi Corona fancla per heredein w., ,. -,& 
imperij vel barones redimeretur infra terminum, videlicet 
foiemnitatem SS. martyrum Gervafij & Prothafij (19 jun. 
1239), ipfa caderet in commilTum, itaquod iila pignoris 
obligario converteretur in titulum venditionis pro pecu- 
nia iam foluta ; appoiueranc infuper quod illud pignus 
ineftiniabile Venedam interim tranfrerretur. 

Barones, leclis domini fui Utteris, fandto propofiro DutL, P 
regis Francorum & heredis imperij plenius intelle^to, 4 '°~ 
devote adimplent mandatum domini, gerentes in votis 
ut de Venetorum manihus edu&a, fi fieri poffei:, in 
honorem cederet ecclefie gallicane. Conveniunt ergo 
cum Venetis, ut nuncij regales, quorum vita & ha- 
birus religionem teltabanrur, illud facrofan&um por- 
rarcnr Veneriam, adiunclis fihi folemnibus nunciis im- 
perij, prefendbus etiam magnis civibus Vecietonim. 
Signatur loculus figillis procerum, non fine lacrimarum 
fluviis & eiulatu publico, defernir ad navem. Comices 
ttaque tam facri pignoris, de ipfius confifi prefidio, 
media hyeme, que folet effe nauris invia, circa Na- 
»s iM - rivitacem Domini, maris fluclibus fe commictunt. Vaf- 
rachius vero, peffimus zelator imperij, per exploracores 
rem noverat de rranfferenda corona. Anxius igitur, & 
intendens qualiter eam nunciis poffet eripere, per diver- 
fos finus maris quibus tranfituri videbancur, copiam 
galearum difpergit: fed nunciis venientibus in nomine 
"39 Domini nihil contrarietacis obfiftit. Ingrediuntur Vene- 
riam ovanter recepri, beaciffimam Coronam cum vafe 
fignato in thefauraria capelie beari Marci evangelifte 
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cum diligentia & devotionc deponunc ReUcto ibldem 
frarre Andrea cuftode thefauri nobilis, frater lacobus cum 
nunctis imperij feitinanter ad regem accedit, rem geftam 
& (latum negocij regi fideliter exprimit & regine. Gau- 
dent ambo, & omnes quibus id fecretum communicavit 
ledtia ineffabili, fperantes in Domino quod ipfe qui ce- 
perar, votum eorum feliciter confummaret. 

Preparant itaque nuncios fblemnes & difcretos cum 
fratre lacobo & nunciis imperij, mittenres eos Venetiam, 
inftruclos plenius & munitos de pecunia ad redemptio- 
nem iacri pignoris obrinendam. 1 Imperatori Friderico 
fcribitur ut, It opus (it, nunciis regalibus conduclum, con- 
filium, conferat & iuvamen. Expedite veniunt Veneriam, 
fratrem Andrcam inveniunt cum thefauro ; procurante 
divina clementia, runc temporis in parribus UUs negocia- 
bantur nati de regno Francie mercatores ; exhibiris ftbi 
lineris regalibus, de mutuo exponunt pecuniam ad libi- 
tum nunciorum. Redimitur fanclum pignus, dolentibus 
Venetis, fed, pro condirionibus inicis, non valenribus ob- 
viare. Agniris figilUs procerum, vafculum fancle Corone 
fufcipiunr nuncij, fe vie laboribus commitrenres ; con- 
duclus fecuritatem, ubi decuit, per imperatoris miniftros, 
habuerunt ; proteclos infuper divini muneris preientia, 
nihii in via contrarium conrriilavit ; nulla eis intemperies 
aeris nocuit, nec ftilla pluvie cecidit fuper eos, licet ipfis 
fuiceptis in hofpitio pluiifet pluries abundanter. 

Premittunt nuncios, qui iam ufque Trecas munus facra- 
tiflimum nunciant advcniife. Exhilaratus rex plurimum 
cum matre fua & fratribus, aflumpcis fecum Galrhero, 
Senonenfi archiepifcopo, Bernardo, Anidenii epifcopo, 
& aliis baronibus & militibus quos habere fubito potuit, 
feftiuus occurrit : in villa, que per quinque leucas diftat a ' 

i Obtinenda, csrr. d* WaDly. 
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nj9 Senonis, & ViUanova Archiepifcopi dicirur, thcfaurum 
quem deftderaverar cum nunciis invenic; confignatum vas ' 
Ugneurn referatur, apparent circa vas argenteum. figilla 
baronum; attuleranr autem prefari nuncij figilla pro- 
cerum, cum Urteris patenribus ad regem & Balduinum. 
Facla lgitur collatione ipforum cum llgilUs , quibus erat 
facre Corone vas fignacum, inveniunt vera effe ; rrac- 
ris iraque fignaculis huiufmodi, necnon figiUo ducis 
Venetie, quod ad maiorem certitudinem appofitum fiiera t, 
argenteum vas rccludunr. [nveniunt de auro purinlmo 
Ioculum pulcherrimum, in quo fancla Corona iacebat; 
fublato huius operculo, vifa eft omnibus qui aderanr. 
ineftimabilis margarita. 

Quanta itaque devodone, quantis fleribiis & fufpiriis 
infpe&a fuerint a rege & regina & aliis, vix poflec 
perpendi; commoranrurin afpe&u, pre amoris defiderio, w., P . jl 
ram devorum fenrientes rervorem mentium, quafi vide- 
rent coram fe Dominum fpinis prefentibus coronatum; 
poll paululum ipfam includunt in vafculis, [que} con- 

11 ■■•( fignantur figiUo regio; quod in die fefto beati Laurcnrij 
marryris eft complerum. 

lamg. virmo igitur millefimo ducentefimo iricefimo nono, iit 
craftino Laurenrij mto-tyris, huius preciofe gemme bSe- 
faurus Senonis deporratur, occurrenribus in via popuHs 
univerfis : exulrat omnis cetus hominum fine differenria 
fexuum & etatum. In primo civiraris ingrefiu, rex, nudis 
pedibus, folaindutus tunica, cum fratre fuo Roberto, 
comire, humiUato fimUiter, facrum onus humeris fuis 
fufcipit deportandum. Profequuntur & preceduni miUtes, 
reieclis calceis. Exiit obviam iocunda civitas, clericontm 
conventus procelfionaliter veniunt : clerici macricis ec- Da cfc, p. 
clefie fericis ornari, monachi cum ceteris religiofis, fanc- *" 
torum corpora deferunt & reUquias quas imaginatur 
horrdnum devotio, tanquam fancli defiderent occurrere 
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Dotnino venienci, certarim concrepant iaudes Domini; 1119 
capeobus & palliis ornaia ctvicas res fuas preciofas «c- 
hibet, campanis &organis refonat, & populi iocundantis 
applaufu : cerei cum candelis torrilibus per plateas & vi~ 
cos fingulos accenduntur. Defertur in ecclefiam protho- 
martyris Stephani, populis decegicur, & cante caufa iocun- 
ditaris aperitur. 

in die craftina rex verfus Pari/ius urbem regiam di- i]n|. 
rigic icer fuum, infigne vafculum deferens. Omnium 
voce laudatur, dicenrium: n Benediclus qui venic in ho- 
« nore Domini, cuius minifterio regnum Francie canri pre- 
« fenria muneris exalcacur!'> Oclava die excra muros, iuxra ,» 1UE . 
ecclefiam B. Anrhonij, in campi planicie, conftruicur emi- 
nens pulpirum, aftantibus pluribus prelaris, ecclefiarum 
conventibus inducis fericis, exhibiris fanclorum pignori- 
bus, in canta populorum frequenria quanra unquam 1 Pa- 
rifius exierit; monftracur locuius ex pulpito, diei felicitas 
& caufa gaudij predicacur. Poft hec incra muros civitaris 
infertur a rege cc fratre fuo, difcalciatis ut prius, & pre- 
cer cunicas veftimentis depofiris; omnes etiam prelati cum 
clericis & viris religiofis, necnon & militibus, nudis pe- 
dibus antecedunt. Quanta per urbem iocunditas, quot 
figna & indicia gaudiorum in confpe&u venientium vifa 
fint, nemo (ufficeret enarrare. In pontificalem ecclefiam 
beate Virginis inducicur, ubi, perfoluris Deo & beariffime 
matri eius devotis laudibus, cum thefauro nobiii fotem- 
nicer ad regis palarium revemincur; collocarur in capella 
regia beari Nicolai, cum multo gaudio, Domini Corona. 

His iraque folemniter peractis Parifius, exiit fama ce- 
lebris, divulgamr infigne ipectaculum, primum per loca 
vicina, deinde per remotas civitates & villas: concurrunt 
feftirlanterad gaudium; vidcre delideranc caufam felicita- 



1 Sic nrr. de Wailly ; c|uanta (Ced.). 
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ris prtfenrium temporum & tocius regionis. Quia vero non 
conceditur eis videre quod cupiunt, ex caufis aliquibus 
abfcondito thefauro Domini & fidelirer confignato, cer- 
rarim ad campos confluunt, ardenter deofculantes pulpi- 
tum in quo exhibimm fuerat vas predi&um. Ibi, fi cre - 
dendum eft perfonis fide digniflimis, per virtutem lacri 
diadematis & propter devorionem fidelium, circa lan- 
guentes operatus eft multas virtutes & rniracula Dominus 
Eipi. 'efus Chriftus, cui eft laus, honor & imperium in fecula 
feculorum. Amen. 
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GUNTHERI PARISIENSIS, 

<H)f.usi* Hijioria ConjlantinopolitanaJ feu de expug- 

nadone urbis Confianunopoluane, unde, 

inter alias reliquias, magna pars 

fanSte crucis in Atemanniam 

efi allata? 

Ad fidetncod. mnifr. Bibl. nniv. Monic j»i (I), Bibl. reg. Monac, 
903 (M.), & Bibl. publ. Colnuricnnf f. n. (C.), lecognita. 1 

(i) f. 1 r". I. Univerfa divinc virtutis opera pluritnum habent 
(O) f. 3; t*. admirauonis, eatenus, u t, fi qua mira non funt, nec divina 
debeant iudicari. Specialiter tamen ea mirari confue- 
vimus, que magna & ardua per humiles perfonas, illo- 
rum fcilicet hominum qui, & apud feipfos per humilitatem 
in imo funt, & apud alios tanris rebus minus putantur 
ydonei, eadem virtus divina dignatur oflendere. Unde 
& illud magis mirandum eft, quod per Moyien, homi- 
nem .privatum & humilem , qui oves foceri fui lethro 
pafcere folebat, populus filionirn Ifrahel de tyrannide 
Pharaonis & de fbrnace ferrea Egiprie ferviruris* edu&us 

1 Tiadui ifii d. n (M) ; — p. II, pp. 35*1-391,- *} Bafrmge, 

a d. m (I etC); — 3 Ur jom 1htfmmnm.tccUf,Vf,^.\.x^; 
typit mandata: a) H. Caninui, c) Migne, Pairchg. lat., CCXU, 
jfntijun Uiliants (1604. in-4 ), V, pp. 111-155; — 4^.«nM). 
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eft, quam fi per aliquem forammum regem in manu 
valida & millibus armatorum populus idem fuiflet erep- 
tus. Sic & illud maiori (lupore fufcipimus, quod per 
homines brutos, & pauperes pifcatores, & idiotas, fidem 
Chrifti, novam prorfus & incognicam, mundus accepic, 
quam fi vel Augu(K Cefaris auclorirace , vel Haconis 
icientia, vet Demofthenis aut Qccronis eloquio, eiufdem 
fidei chrtftiane religio perfuafa fiiiflet & tradita. Opera 
quippe Oei quanco minus in fe humane facuicads ad- 
mictunt, canco maior in eis divine potencie fublimita» 
elucefcit. Hinc eft quod quedam magna valde & ardua, 
ftilo camen humili & plano & fermone palpabili libuit 
explicare, que Domimis, per virum quemdam modeilum 
faris & humilem, nolfris cemporibus, operari dignatus 
eft, ad laudem utique & gloriam nominis fui, & piam 
eiufdemviri mempriam,' & prefenris locinoftri felicitatem ( i> f , ... 
perpetuam; ymo certe ad honorem & gaudium totius 
Theothonice narionis ; vd, quod verius & maius eft, ad (M)f.iij>« 
folatium & cutetam univerfe occidentaiis ecclefie, cuius 
noilre narrarionis pagina nil prorlus * falfum vel ambi- 
guum concinebic, ied veram ac cercam rerum geftarum 
feriem profequecur, ficut idem vir, de quo plurima dicluri 
fumus, humilicer facis ac verecunde, puram nobis ac fim- 
plicem enarravit hiftoriam. De cuius viri laude acque pre- 
conio digna fcribere non audemus,3 ne ipfe, qui cocum 
Deo attribuens, nihil fibi querit afcribi, fuis laudibus 
ofiendatur; neque tamen omnino pocerimus reiicere, ne 
Deo, quo auclore hec gefta func, qui fuos humiles exal- 
care confuevit, evidentem faciamusiniuriam. Quapropter 
ita inter ucrumque calamum temperare curabimus, uc & 
Dei magnalia, que per eum gefta func, non laceant, & 
ipfe in fua humilitate inofienfus permaneat. Quifquis 

i Mifericordlam (Ca».)j — iBrorfus(i,M,C)jrf.i»Cfl».j — 3 Audiemin(C). 
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ergo hnic noftre " paginule manum vel oculum lefturus 
admoverit, animi quoque diligencem follerriam rebus 
ipfis, de quibus hic agitur, Aihtilirer inruendis, ftudiofus 
' adhibeat. Inveniet fiquidem ibi res* magrias & celebres, 
& que, nifi divino iuflu, nullaienus vel fieri, l vel acci- 
dere potuerunr; unde & leflorem volumus efle admo- 
nitum ut, fi qua eriam a populo noftro conrra pietatem 
(a&a videbuncur, ea tamen voluntate divina, lemper 
urique iufta, facla efle non dubitet. 

. cAudiat omnis hotno que gauiia, quantaque promo;* 

Sitque, labore meo, gloria laufque Veolt 
Sfunera magna T>ei, celefiis figna rropei, 

Huic coUata loco, gaudia iure voco. 
Hec tu fecifii,fieri que 6 poffe dedifii, 

Quique iubes fcribi gloria, Ckrifte! tibi. 
,• Tu ventranda crucis crebro monimema rtducis, 

Et replieas, quovis tempore, 7 prifea novis; 
Queque^femel fieri placutt, nova femper haberi, 

&£e qua premax nubes, fplendida fafia iubes, 
tempora nofira ferunt quodfecula nulla tulerunt, 

CT^jc precejferunt talia, fed nec eruni. 
Fetices vere quos contigit ifia videre! 

Que nos fincere cernimus aique merf. 
D^ofira, licet? trepident, vifis precordia rident, 

Cumque reformident, lumina leta vtdent. 
Scribtre magna nolo, 1 " fed veri tramite folo, 

Qye certus recolo, profequor abfque dolo. 
cAnnuat huic operi maiefias confcia veri, 

"Detque palam fieri qui dedit illa gerii 

1 Noftrt d. « (M)| — im vtrfxsd.in {.<£); — 6 que (M); — 

ibi (C)i — j fie (I, M, C)j — 7 tempor* (C) ( — % quoqut(C) f 
+ w/«i fimfer J.i«(I);— s hk — oIic«t(C) t — iotoIo (M). 
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o il. Eo 1 igicur tempore, quo famofus predicator ille 
francigena, Fulco nomine, loco' autem Parifienfis, ad 
fubveniendumTerre Sancle & civitad eximie Iherufalem, 
a barbaris diu pofleffe, totas Francorum gentes, totam- 
que Flandriam, Normanniam arque Britanniam, ceteraf- 
que provincias, fuis predicationibus incitabat, fuit vir * 
quidam in fuperiori Germania, {Martinas vocabulo, ab- W«*>* 
bas cuiufdam cenobij de ordine Ciftercienfi, quod in 
epifcopio Bafilienfi politum, ipfumque Parifius3 appella- 
tur. Que udque res iam in iplo fui exordio quiddam 
videtur habere miraculi, ut ram* Ule qui iam verbum 
crucis publice predicabac, quam & ifte qui paulo poft 
eiufdem predicacor futurus erat, ambo, inquam, hi viri, 
ficut pares eflent oflicio, ita ambo Parifienfes communi<M)f.n6»» 
vocabulo dicerenrur; fed ille quidem a nomine civiraus 
fue, de qua carnaliter oriundus exriterat, hic autem 
deS cenobio, cui pater fpiritualis, uc diximus, prefidebac. 
Uterque etenim locus, id eft ram prefatum cenobium, 
quod & paulo ante diclum eft, quam & famofa civitas 
.illa Francorum, Parifius nominamr; quod nomen lingua 
quidem gallica iuam habec etymologiam; cheothonice 
vero ex hoc videtur habere rationem & caufam, quod 6 
primi cenobite, qui de monafterio Lucelenfl ad inhabi- 
candum illuni locum mifli funt, nil aliud ibi, nifi locum 
defercum & frigidum, & puram glaciem, repererunc. 
Nunc vero per grariam Dei, qur pauperes fuos exalcat & 
promovet, ecctefia celebris efl, dicaca poifeflionibus & 
prediis, edificiis decorata," &, quod his omnibus preftan- 
rius eft, divinis nocle ac die mancipaca obfequiis. Abbas 
igitur ille quem dicimus, maturus quidem erat animo, 
fed facie iocundus, prudens confilio, ramiliaricace affa- 
bilis, eloquio grariofus, incer fracres fuos manfuecus & 

i Quo (M); — % L«.(I,C) ; s de add. (M); — 6 quod add. 
— jPeris(C)j — + cum(M)i— (M)f — ? & add. (C). 
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humilis, ut cuilibet iilorum, apud icculares aucloritace '- 
precipuus, apud utrofque dileclus atque traclabilis, habe- 
retur. Hic a iummo ponrifice Innocentio, qui tunc 
fandle romane ecclefie tertius fub hoc nomine prefide- 
bat, mandatum accepit, ut & ipie indubitanter fignum 
crucis acciperet, & hoc 1 idem aliis, in parribus illis, 
, publice predicaret ; qui edam mandato pontificaJi in 
<i) f 1 1" urroque obtemperans, confidenter & impigre verbum 
predicarionis arripuit, mirantibus cunftis, pro eo quod 
tener 1 complexionis homo, tanrique laboris impadens 

(Mif.iiyi-ab omnibus putabatur. Habuit itaque fermonem ad 
clerum & populum- in civitate fua, que greco vocabulo 
Bafilea, id eft regalis, dicla eit, in celebri ecclefia beate 
Virginis Marie, ubi magna utriufque ordinis, novis exci- 
rara rumoribus, convenerat multitudo. Audierant quippe 
iamdudum alias circumquaque provindas ad hanc Chriiti 
miiidam ceiebribus predicationibus excirari ; in parribus 
autem Uiis nullus adhuc eiuidem rei fecerar mentionem; i 
unde & eorum quamplurimi, parati animo Chrifti caftris 
ie tradere, huiufmodi eichortationem totis defideriis ex- 
ipecrabant. Stabant igioir omnes auribus arreclis, iixis 

(ctf. j6?«in ipfum obtudbus,* quid de hac re vel preciperet, vel 
moneret, quidve* obtemperanti de divina bonitare pro- 
mitteret, cupidiflime preftolantes. 

Illt videns turbam numerofe plebis adeffe, 
Cum populo clerum pariter loca fanfla repleffe, 
lam auafi decerta prefumit gaudia meffe, 
Fundit corde preces, & agitpia vora penesfe, 
Ut faciat "Dominus quod noverit effe nec effe. 
Circumfert oculos placide faris ataue decenter, 

i Hoc rf. in (C)i — z [debilfo] 4 Fixis in ipfum obtuiibus, psft 
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o Cernit eos immes promptos audire libenier, 

Totque videns forus affiftere, tqmque recenter, 

oiuribus arreclis, cupide nimis ac fitienter, 

"Diffimulat voltu, fed gaudet corde latenter. 

lamque trahens animo prefagta certa ' futuri, 

Spefque fovens 1 magnas &• cordis gaudia puri, 

Totum fe ftudiis fentit celeftibus uri, 

Et cupiens illos divino fubdere iuri, 

Invocat huuc animo quem pro duce funr kabituri. 

Tunc Ulum placida doclorem voce fecutus, if, 

Qgi facit ut folvat prudenter guttura mutus, 

Qgi docet ignaros iivini munerai nutus, 

Letus agit grates, &, Chrifto prefide, tutus 

odut hoc, aut fimili, fertur fermone loaaus : 

III. <• Verbum mihi ad vos, domini mei & rrarres mei, 
f verbum mihi ad vos! non meum utique, fed Chriffi. 
" Chrirtus ipfe verborum auctor elt ; ego tragile inftru- 
« menrum; Chriftus vos hodie per os meum fuis alloqui- 
« cur verbis, fuas vobis deplorat iniurias. Expulfus eft 
« Chriftus de loco lancto fuo, de lede (ua; deieclus efl de 
a illa civitate quam ipfc fibi proprio languine dedicavit. 
n Proh doior ! ubi dudum FiliusDei, venturus in carne, a 
c fanctis propheris promiflus eft, ubi iam nacus & par- 
f vulus in remplo voluir prefencari, ubi prefens prcdica- 
o vir & docuic virrutes, & figna frequenrer exhibuir, ce- 
c nans cum difcipulis fuis (anclulimi corporis & fanguinis 
« inftiruir facramenrum, paflus, & morruus, ac fepultus, 
c poft triduum refurrexit, cernentibus eiuldem difcipulis 
c in celum aflumptus e/t, & decima die Spirirum Sanc- 
(( tum in linguis igneis fuper eos eftudir, ibi nunc pro- 
c phane genris dominatur barbaries. Omiferia! ogemi- 

i Prefetu (C), — ■ tbves (C)j — 3 munere(C). 
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^ 



tus ! o excrema calamicas ! Terra Sancla, quam Chriftus ■; 
fuis calcavit veftigiis, in qua infirmos curavic, cecos 
illununavic,leprofosmundavit,moiTuos(ufcitavit, terra, 
inquam, illa, in manu impiorum data eft; fubverfe 
fiint ecclefie, poUumm eft fanciuarium, regni fedes & 
dignitas tfanflata eft ad gentet. Sacrofanclum iilud & 
venerabile crucis lignum, quod Chriftj fanguine per- 
fufum cft, ab his, quibus verbum crucis ftultiria eft, ica 
fuppreflum occultatur, ita, ut nemo chriftianus, quid 
de illo actum fit vel unde requiri debeac, fcire pofiit. 
Gens noftra que fincs illos habitare confueverat, cota 
fcre, vel hoftili gladio, vel longa iam captivicate con- 
fumpra eft. Pauci qui.de clade illa evadere potuerunt, 
apud Achonem vel in aliis turioribus locis fe receprant, 
ibique crebros a barbaris paciuncur incurfus. Hec eft 
illa Chrifti neceflitas, que ipfum vobis hodie per 03 
meum fupplicare competlit. Nunc icaque, validi bella- 
tores, fuccurrite "Chrifto, date nomina veftra* milirie 
chriftiane, felicibus caftris aggregari facagite! Vobis ho- 
die caufamChrifti commicco, vobis ipium, ut ita loquar, 
in manus trado, ut eum in beredicacem fuam, de qua 
crudeliref eieclus eft, refticuerc ftudeatis; & 1 ne vos^ 
iltud terreat quod hoc cempore genrilis* rabies fuper 
noftros adeo vehemencers invaluit, rerum preceden- 
cium vos cupio reminifci. Eo cempore quo celebris 
ifta expedirio fub nobili duce Gocefrido, ceterflque 
Francorum ac Theothonicorum principibus raifta eft, 
Lnfidelis ille populus, ita, uc nunc, chriftianis omnibus 
occifis vel capris, cerram illam occupavcrat, lanclam- 
que civitatem Iherufalein, 6 & Tyrum, ac Sidonem, 
ipfamque Anciochiam, & alias urbes rnunitas,? ymo 
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o « totam terram ufqtieConftaiitinopolim, fecure & abfque (i> f. j »* 
« ullo metu annis quadraginta polTederat.' Que tamen 
« omnia, volente Domino, per eumdem exercitum nre- 
« viflimo tempore, velut m tranfcurfu, recepca funt ; Ni- 
« cea, Yconium, Anriochia, Tripolis, & alie civitates*» (U)f.iiSi° 
b pugnate funt ; ipfa edam fedes regni Iherufalem pepulo 
'■ noftro refticuca. Nunc aucem, licet impia gens precipuam (c> t j- r 
'■ iilam fedem & maximam terre partem violenter obd- 
<' neac, noftratamen eft Achon,noftraeft.Antiochia,noftre 
« func & adhuc alie* quedam urbes munite & valide, 
« quarum prefidio, divino favore, & viribus noftris, in- 
« clid bellatores ! eriam preclara fedes illa, cum omnibus 
■- aliis, fub noftram poceric redigi poteftatem. Si aucem 
« quertds quid a Deo cerd fttpendij pro tanto labore 
« fperare debearis, cerdffime vobis polliceor quia quif- 
<■ quis fignum crucis acceperit, & puram fecerit confef- 
w fionem, ab omni prorfus mundabitur peccaco, & quo- 
<' cunque loco, vel tempore, feu cafu, prefencem reliqueric 
« vicam, eternam accipiet. Taceo nunc quod terra illa 
« quam peteris, longe hac terra opuienrior eft atque fe- 
c cundior; & facile fieri poteft yi muld edam ex vobis 
n in rebus edam temporalibus profperiorem ibt tbrtunam 
« inveniant quam hic fe expertos meminerunt. Nunc vi- 
« dece, fracres, quanta fit in hac peregrinarione fecuricas, 
<> in qua & de regno celorum promiflio certa eft, & de 
« cemporali profperitate Ipes amplior. Ego ipfe me3 fpon- 
" deo fbcium itineris & laboris; &, prouc Deo placueric, 
« profpera vobifcum & adverfa parriri* defidero. Nunc 
(• igitur, fratres, leris mencibus criumphale fignum crucis 
" accipite, uc & caufam Crucifixi fideliter exequentes, pro 
« labore brevi & modico, magna & eterna percipere va- 
" teatis ftipendia. <> 

i Poffederant(I, M.C);- J.alic- 3 Me udd. (M, I) ; - ■ <t JU 
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Hec Loquente venerabili viro, cunctifque 1 qui aderant " 
vehementer atterricis,* videres* lacrimas, tam per eius 

W- + "' feciem quam per oraoninium,* iargiffimedefluentes; au- 
dires gemitus, &. iingultus, atque iuipiria, & atia liuiuf- 
modi. figna, que incerne compunclionis faciebanr indi- 
cium. Hunc itaque prefari abbatis fermonem idcirco 
diiigenter profecuti fumus, quia, cum iple portea fre- 
quenter & illos & alios viriliter exhortatus iit, de nulla 
(M) f. 1 19 m eius exhortarione quidquam fumus dicluri, ut, ex hac s eius 
diligenria, quam ftrenuus, etiam in aliis, credendus fir, 
ltceat eftimarc. 

vtfox ubi conticuit preffo vir providus ore, 
Undique turba ndr, leto 6 compwt&a Aolore; 
Tollere Jigna crucis preparant divinaque cafira, 
Caftra Jubire ducis qui nos cruce ducit ad afira; 
Te&ora felici decorantur rergaque figno, 
Sorte quidemf duplici,fed utralibet ordiru digno. 
&Qm Jine mifierio fuit koc quocunque repertum ; 
Certa fuit ratio quod iam faciemus apertum .• 
* Cs' geritarae crucem, reditumfe velle* fatetur, 

Qui retro,fe reducem fieri fperare videtur. 
Hec vetus efirado, paucis hoe tempore nota, 
Temporis 6>fpatio multis a corae remota, 
Hac ratione quidem ritulo crucis ifta notante, 
ZMoTis erat pridemfignari retro vel ame.9 
Tunc Chrifti famulo datur koc venerabile munus 
Vt preftt populo dux, 6> eomes, & pater ums; 
Hanc in mandads a fummo prefule curam 
Difficilemque fatis fufceperat, & fibi duram. 
Sed delegato potius tamen ilie labore, 
Quam fibi delato tacims gaudebat honore^ 

i&(I,M,C)j cunili. {Ot*i- (M)ihenwniun(C)f — jhoc&C); 
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A IV. Aflenlir' denique vir Dei precjtMs iUohu*,& 
qui, ut bun diximus, * famrno poneifie* cura» aiima- 
rtun acteperat, efflerioris quoque provideiitie ragatus 
accepic offirinm. Tunc «diortMU ilk» * coofanai» i* 
Chrifto, cuius m&riam profeffi etme, certum tempus. 
conftiruit, quo, reboB iui* iilpofiris, parari orniies ad 
eumdem locum ei oecuwetent, ibique jfeciim icerfcm&e 
peregrinaiionk amperent; reieunws aatem ad propria<M)f.., S r" 
diIigeneeradmonuit,ut, tempore medio,cafte & innocue 
fe habetent, & feipfot Chrifto, «mus puritaris amatori, 
milites exhiberent ydoneos. Ipfe vero, cum honefto co- 
mitaru, precipua & maxiine populofa corius regionis loca 
circumiens, crebras predicando iaciebac ftariones , & 
plurimos ad eamdem Chrifti milkiam convertebat : qui- 
bus etiam iliud curabat 1 iniungere, ut qoi poflent, pre- 
fbto tempore, ad k>cum predklum atus occurrer«m\ cum 
eis paricer proiecluri ; qui vero, propter temporis an- 
gufham, a negociis fuis expedhi non.pofient, qnain ce- 
lerrime fieri poflk, alios fequerenrur. Tesipore autem (q t. 37 w 
profecTJoni* iam vicino, Marrinus,3 licec* aucVorirate * 
ponrincalis mandari tutus eflet,s cupiens ramen iahcte 
profeffioni fue 6 reverenciam exhibere, fbatem totius 
ordinis, Cifterrium adiit, ibique ab ipfo toci erafdem 
abbate, aliifque prccipuis quibuidam abbadbus, nvregri- 
narioniskcendaccbenedhftione accepta, ad monaferium <n f. 4 r> 
fuurn reverfus eit; ubi etiam traorum fuorum fe oratio- 
nibus commendans, & eoe, mutua caritate, divine pietari 
committens, Bafileam periic, ubi iam fignatorum mulri- 
rudo magna convenemt, a quibus tethTime iu&epns eft; 
ibi quoque fermone exhortarionis habito, feipfnm & 
focios beate Vwgini commendavic, hurniiuer rogans ut 
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ipfa Filio fuo novum conciliaret exercitum. Poftea vale- n 
dicens dero & poptrlo ehifdem civitaris, a quibus pluri- 
mum diligebarur, lero vulru & mente impavida, fanfte 
praf&UorJts laborem cum fociis aggreflus eft; qua ex 
re illud coniicere pcflumus, nominem Dei nefcio quid 
magni iam tunc in arumo concepifle, & que Deus per 
ipfum fafturus erar, certo iammenris augurio, prefagire. 

f Tune jimut & partter du&or, cttm plebe recenti, 
vWatare, graviier, vultu grtffuque itcenti 
otggrtdiumur iter, tiumero quafi mille ducenti, 
Ordine non aliter, neque preceleres neque lemi, 
f^il levt, nil x leviter faeiemes ; a tremulend 
Primus equo vekitur tMartinus, fronte ferena, 
Tota cohors fequiiur ; pnrs uti gaudet habena, 
Pars pedes ingrediiur, vedure* talis egena; 
&£emo tamen guerisur quafi forte earens atistta, 
. Cuilibet ejficitvr fua fors bona, dulcis,i amenaj 
&(mIIus in hac atie vulat vet pedore trifii; 
Cantica letitie rtjonant fuh nemint Ckrifii. 
&Qan tu caufa vie, iux 6> via, Ckrifke! fuijH; 
Tu pia vota dit ptebi pius ipfe dedifti, 
Quefubeunt hodie perageada fiieliter tfii. 
■Spes bCna, cordafovens t menibris dat* ineffe vigerem 
Stgniiiem removens a corpore, corde dolorem; 
'Dum, pia beila vovens, belli plebs kaurii amorem, 
SpeQne meam refovens, aerta mercede lahorem, 
Btllica caftra movems, fptrnit fentire dotortm. 

V. Profeflus itaque de crvitate Bafilea fignatorum 
exercirus, reliftis alus, ftratam illam arripuit que, per 
anguftos Tridentine vallis anfratJlus, Veronam ducit, 
minori quidem labore & maiori compendio. Erat autem 
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a* cam clara & celebns fame precurrens opinio, ut non 
iolum hi per quos eis tranficus erat, verum edam de (lotno.* 
viUis & oppidis catervadm occurrerenc, & eos multo 
favore & gratia fufcipiences, viclui neceflaria iuftis pre- 
tiis exhiberenc Martinum vero precipue mirabantur, 
quod homo religiofi habitus & vite admodum fpiritualis, 
armatum du&aret exerdtum, feque ' ipfum tand laboris 
officio tam ftrenue coaptaret. Unde & nomen eius inter 
fe celeberrime frequencanres, poft illum Turonenfem, 
qui in fanctorum conrefTorum catalogo fere primus at- 
que precipuus eft, quadam fimilitudinis radone, Mard- 
num huric alterum vocitabant. Et revera, fi rem dili- 
genter infpicimus, quedam, ne multa dixerim, in utroque 
concurrunt fimiiia: primum quidem, quod ficut ille ali- 
quando armatam fequens milidam, ficut de ipfo fcrip- (i) f. s r» 
tum eft, tam fancte & innocue fe habebat, ut iam runc 
non tam mites quam* monachus putaretur; ita & hic 
verus monachus, vmo pater monachorum, armatum 
ducens cxercimm, inter belligeros homines ira vbqt, ut 
quantum labor idneris vel iniuncti cura permittebat of- 
ficij, de rigore fue profeffionis nil fibi penirus relaxaret. 
Deinde ficut ille tante fuit compaffionis in pauperes, ut 
in afperrimo frigore chlamidem, quam umcam habebat, 
cum nudo paupere pardrecur, fic & ifle de hiis que vel 
fecum detutit, vel poftea, volente Deo, copiofe adeptus (c> f. 38 r 
cft, indigendbus fociis largaa diftribuit pordones: adeo 
ut in duobus diebus centum vigind marcas in tales 3 ufus 
liberaliter erogaret, & in tertia die fepcuaginta* marcas 
argend; cerdum eft, quod ficut ille de monacho fattus 
epifcopus, in fueS tamen paupertads humilitate feipfum 
femper-conrinuit, fic & ifte, ficut nobis certifljme com- 
pertum eft, cum pofTet, vel epifcoparum, vel quas vellet 

1 Se ipflim (M) ( — i pon C) ( — 4 fcpttuginta d. iu (M.) j 
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(M)f.isir« alias ecclefiafticas dignitates, ymo & immenfam auri ,. 
argenrique pecuniam, nonnullis rogantibus, accepifle, 
amore tamen ' ordinis &* monafterij fui, cui Deus per 
ipfum, & ipfe, per Dei gratiam, folemniter beneracere 
cogjtabat,' oblara reipuir, &, expleta peregrinatione, ad 
frarres fuos,4 pauper quidem fpiritu, fed celeftis thefauri 
opibusS dives & plenus reverfus eft. Sum & 6 alia forte 
plura que poflent in utroque Marrino unius ad alterum 
fimilia reperiri, nift (brte minus ydoneo leclori, vel fanc- 
riffimum conferTbrum nimis deprimere, vel honeftum 
virum quem dicimus arrotlere videremur. Quaproprer 
urrumque debiro fine honoris venerari nos condecet, 
fed illum quidem velur fancliffimam animam, iam fruen- 
rem confortio angelorum, hunc vero ranquam pruden- 
tem virum adhuc in carne agentem, qui eiiam? apud 
(i) f. j v Deum & homines magni meriti 8 eftimarur, & poftmo- 
dum apud ucrofque amplioris grarie per Dei,gratiam 
futurus fit; fed neque Ulud filendum credimus, quia in 
Ulhis fancu' Marrini facro natalirio, ifte Marrinus natus eft 
in mundum, & ideo Marrinus appeUatus eft. 

Tromeruit memorem &Sartinus uterque favortm, 

Qyamvist Sfartirms forfitan ifie minur; 
Clarus uterqve fatis, merito rebufque probatis, 10 

ludicioque ttuo carus uterqut- "Deo : 
llle "Deo vixit, Deus hunc amat, huie benedixir; 

Confiat tnimper eum magna patrqffe 'Deum. 
SU, ll Hcet ifie minor, tamen hic quoque,ficutopinor s 

Cum iam defierit, corpore magnus erit. 
Crefcit hontfiorum pofi mortem fama virorum, 

Cum iam qvofque bonos debints impltt hottos; l% 
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i Hic quotfue, finita qttam ducir corpore vha, 

Crefcit continwo ptenas konorefao; (M)£ii. 

Crefait, &■ augmcnmat capietuper cemvpla centum, 

Quam ptius exriieriz nominc maior erit. 
P^unc hiuniiis, ntodrcus, proprie nee iaudis amiau, 

9fyfua dilaret nomina, mente laset. 
Vauperis <S- madici digma iam ntname dici, 

Qui maia dum finit, fydtra lerut inir. 
tfunc ira tramptiUum, te, Chrifief precanmr, ad iltunt 

Qgi finus cfi aibrane, mamjo leta, rrake. 

VI. Venientes itaque Verooam, oviites peregrioi cym 
duce fuo, tain a pppulo crritatis quara ab alia multicu- 
dtne maxima figuatorum, que Ulos' de diveriis. wundi 
partibus ad etundem locum prevenerat, letiiTuae fufcepci 
funt. Nam &ipfius urbis epiicopus Marunum in domum 
fuam 1 devare ac reverenter affumprit, eique per octo 
fere ebdomadas iumptus & ohfequium benevole minif- 
rravit. Poftea difcedentes Veneciam petierunt; ibi naves 
intrare decreveranr, & ind*: verfus Alexandriam, civitacem 
Egipciam, reclo impetu navigare ; pro eo J quod tempore 
illo in parttbus rranfmarinis inter noftros & barharos 
inducie pacis erant, quas noitris, falva fide quam inter- 
pofueranc, folvere non Hceret. Erant autem in exercitu 
fignarorum famofi ee potentes viri quamphrres, tam fe- 
culares quam cccfefiairici, inter qtios Baldwinus,+ comes 
Flandrenrts, & Bomfacius, marchio cte Monceferrato, auc- 
toritate & viribus atque conlilio precipui habebantur. 
Et hij quidemS omnes tmo cojifenfu in fioc convenerant, 
ut petentes Alexandriam, ee eam virilrrer obftdentes, 
non tam bettt fbrtunam quam dtvine vrrtum experirentur 
potenriam. Quod udque fi feciilent, fperabilc fari» erar.<ii>f.ii 

i Ul»«(Gw.); — > iYnmww/ (Baf*.) s - * BfJdbimu (1 IfM), 
(Gajj — 3>r(I t M,C)t proptftrca — s fiqukkw (I). 



tizedbyGoOgk 
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(Qf. ]g tojam.ipfam magnifieam cmntctn quam & maxiinara .-. 
ipfius torius Egipri partem, faciii compendio, m eofum 
peseftafern pofle transferri, eo quod tocus fere populus 
cerne vet confumpcus feme perierai, vel fqualebat penu- 
ria, prapcer fteriiitatem eiufdem videbcet terre, cui Nilus 
(i)f.6 io frugiferat aquas, quibus eam, rigare folet, annis, ut 
aiiint, iam quinque fubrraxerat. Impediebarur autem iuud 
principum noftrorum hudabile ifatis oonfiiium 1 rraude 
& nequiria Venetorum,* qui taatqaam domtni navium 
& prindpes Adrtadci maris, eis navigium pentrus ab- 
jRgabant, nifi priuss cum ipfis oelebrem4 Dalmatus civi- 
taiein , inris atwem Ungarici , taairam cxpugnarent. 
Ajabam enim illams femper luis urititaribus ftifle con- 
tnriam, adeo.ut fepe cives eiufdesn.urbis naves illorum, 
morcibui onuftas, ptraricis invafionibus ipoliafient. Quc 
uaque rcs noftris principibws, canquam Deum dmenti- 
bus, crudelis ac nefaria videbaeur, tum quia civitas illa 
chriftiane gentis erat, nrm quia ad regem Ungarie 
perrinebat, qui & ipfe, figno crucis accepto, prout * 
mons eft, nib prote«5bonem ftnomi? ponaficis fe & f»a 
tradiderat. iliis ergo inftanter urgenribus, noftris autern 
obnixe neganribuc, fub hac contenrione atque difcordia 
plurimum temporis elapfum eft ; putabant enim rem 
omnino deteftabuem & chriftiania ilbcitam, mUires cru- 
cis Chriih' in homines chriftianos, cede, rapina & in- 
cendio degraffari, qualk in expugnandis urbibus fre- 
quanter foiet" acctdere.' Unde & muiti pauperes, qui 
fecum pauca dertuerant, eifctem coruumpris, non haben- 
tes ulcra vfaricum, rehcto exercitu, verfis vefttgus, ad 
propria regreffi fnnt; fed & quidam potemes &9 dbrites, 
|M)f.i.«>" viri, non tam rerum penuria laborantes quam perpe- 
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ism trandi flagitij horrore peneniti, invili ac pene nolentes, 
in redicum converfi fum ; e quibus aliqui, Romam peten- 
tet, vix a iummo ponrifice redeundi Ucenriam impetrare 
pocuerunt, ea tamen conditione prefixa, ut falcem poft 
aliquot annos' votum fue peregrinaiionis exfoljrerent, 
Qui reditus peregrinorum 1 non folum exerciium nof- 
mim illorum fraudavit abfcnria-, vero' etiam. multos, <') f- f> * 
qui de Germania ceterifque regionibus fubfequi fefttna,- 
bant, ab Ulo, quem conceperant, anuni fervore cohibuic, 
ut in locis fuis immori confiftereot. Tempore autem Ulo, 
thifliis efl ad exercitum noftrum cardioahs quidam, 
Perrus videlicec Capuanus, quem fummus powifex ad 
hoc direxerat, ut prefatam fedaret controverfiam, age- 
retque cum Veoetis, ut felici embole, id eft Chrilti mi- 
litie, maturum verfus Alexandriam preftarent navigium. 
Quod cum ab ets nuUacenus extorquece poflet,* nift 
noflri propoftcam ftbi conditionem implefleni, vifiuri 
eft eis veniale magis & mimis improbabUe, mmori malo 
maius bonum compenfare, quam votum crucis inex- 
pletumS relinquere, & greflu retrogrado ad fuos cum 
peccato reporrare inramiam. Spoponderunt 6 itaque factu- 
ros fe quod iUi inftanter exigebant, accepta? nihiloininuii 
ab eis cerafihna fponflone, quod ipfi quoque armari 
noflros* ufque Alexandriam & comkarentur & veherent. 
Videns ergo Martinus nofter, non foittm negbtio crucis 
moras innecti,9 fed & tou exerckiii noftro fundeodi 
fanguinis chriftiani ncceffitatem incumbere, nefciens 
quo fe verteret, quidve ageret, toeus in fe exherruit, & 
de pluribus, quorum ei quodtibet difplicebat, Ulud eie- 
git quod in taliarriculo poriffimuni videbatur. Aggrefliis 
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itaque preratum cardinalem, omnium precum inftanria « 

fuppiiciier exorabat, uc eurn, 1 a voto peregrinacionis ab- 

folutum, ad folitam clauftralis vice quietem iranfire per- 

(H)f.i*jr<> micccrec. tlle vero, nifi priut expleta peregrinadone, om- 

nem prorfus ei redirum denegabar, & infuper maiorcm 

jmponens farcinam, aucloritate fummi ponrificis, om- 

nes<ei commifit Theothonicos quos vet x ipfe adduxerat, 

vel ibi repoererat, vel qui poftmodum ad eumdem exer- 

(l> r. 7 ?• ciftim cflent venturi; iniunxit eriam tam ei quam quibuf- 

(C)f. ];i*dam aliis religiofis, qui aderant, ut per omnes cafus 

focios fequerenrur, & eos a fanguine chrilbano, quan- 

tum pofler fieri, cohiberent. 

Quo gemim, fibi iam reditu zMartinus adempto, 
Subftiterit, quis crediderit, fi iicere tempto? 
Stat dubius, vir mtnte pius, ftat pe&ore fra&o, 
Corde dolens, nec ad ifta volens, fimilifque coaclo, 
Vum fibimet fociifque rimet; ne cedis inique 
Sitfocius timet uberius populoquel fibique ; 
Obfeqvirur tamen, 6* patirur fua cedere vota; 
Spondet iier, fatis uriliier, fed menre remoia. 
Fitfocius, vel dux porius, princepfque* cohorris 
Tkeotonice, nec iam moiice,fei robore fortis ; 
fPQmirum, quemcunque virvm, qui theothonicus fit 
lure "Dei, Capuanus eifefubdere /uffit, 
Quem, vel ibi, fortaffe fibi nec nomine notum 
ligppererar, vel cui dedtrat prius in cruce votum. 
Tunc vero longe numero nuriore priori, 
Vela mari Jfatuere dari, ventique tenori 
'Cuncla parant, mox equor arant undafque marinas, 
^ijtvigio dant remigio, velifque carinas ; 
Sic pia gens, quod nollet agens, quoi inurile creiir* 
Jtfenre pia, ticet kaud dubia, nolenter obedit. 
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iioi-.toj Vft. Traiecla igicur daffe pcr mare Adriaricum, quott (Mjf.i*a« 
& ipfum Dalmaricum appeilatur, alteram 1 quiffon ab 
Adria civtrare, vel, fecundum fahuLas, a filia Minors 
Adriane,* aheram veroi a Dalmatica quam aUuit, appef- 
faaonem accipiens, mUires noftri oebri curfu, ied martBt 
carda & irifti,* regionis oppofiteS linora wnuerunt, «f 
rte, in re odiofa & fibi ipfis deteitabili, diunimas agerenf 
rooras, preiaiam urfcern magno terrore & fremku obfede- 
runt, easnque pear rriduum non rarn hoftilirer qu*m 
muuciter 6 oppugname*, fine cede & fangirine, ad dedi- 
tionem 7 compulerunt; que civitas, poftquam fuis viclo- 
ribus rradita eit, mox eam Veneti a fundamends ineno- 
rabili odio fubverterunr. Quo in raclo, quia noftri 
fencenriam excommunlcarionis inciderant, pro eo quod 
rebus Ungarie* regis manus iniecifTenr, quas iSe, figno 
crucis accepto, beari Pecri* furnmique ponriflcis protec- 
cioni commiferat, vifum elt noftris ad eumdem fum- 
mum ponrijicem nuntios deftinare, uc coacre culpe 
mifericordicer condefcendens, eos ab illa fementia ex- 
communicarionis abfolveret. Cut legarioni profequende 
cum perfone urites & idonee quererenrur, electus eft 
Marrinus abbas, & cum. eo Sueffionenfis epifcopus, vir 
magne fanctitaris & dukis facundie, & cerrius magifter 
loannes Pari/ienfis, homo rrancigena, nobflirer erudirus 
& (ermone aftabilis, quorum inrervenience prefenria, 
caufa favorabilis apud fummum ponrificem plenros ful- 
ciretur. Qui tres viri cum Romam venifTent, admifli 
caufam quam artukrant fideliter exponenres, dbminum 
papam hnmiltime I0 rogaverunt, uc, coarfto fiagirio, quod m f. t<* 

1 Alterum (Ctm) ; -■- iNunojn 5 Oppolita (I, C, £■«.); — 
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milires noftri, ob Qmfti lioiiofsm, m chxrfiianoe com- t*oi 
miierant, clemewer ignofceret, Sc, caula difcgeuter in- 
fpecla, Ulam excommunicadonis reUxaret (encentiam. 
(Mjf.n+ro llle vero, rum 1 favore quem* necefiua* excuiabat, cum 
noftri exercitus liumili fupplicarione, tum eriam nuncio- 
Rim gratia & aueloricare permoeus, habtta fecum de!i- 
benatione, perite indulgenrie benignus aiTenfit, iuflitque 
frSilu formam abfoliraonis ad noftrura exercitum per- 
fevenclam. Erac enim vir mulre difcretionis & gratie ; iu- 
venis quidcm etate, fed canus prudenria, macurus animo, 
monun honeftace compoficus, clarus genere, ibrtna con- 
f picuus, amaror equi & boni, inimicus autem nequicie & 
maUeie, adeo ut, non ram ibrrei quam merico, Innocen- 
rius vocaretur, 

Pfymine dtgmts erat quem graria tatua replerat, 

Qyod j&i fors dedtrai nomisu digniu trat. 
Pfjfcius ipft mali, gaudebat nomint tali, 

aMunere vitaii ntfeius ipfe maii. 
"Papa paterque patrum, virturis duice tkeatrum, 

Dilt&or fratrum, papa paterque patrum. 
(C) r. 19 .0 Vir t * fint fraude, mtrus, gaudebat quo patre cUrus; 
' Vafior erat verus, vir, fine frattde, mtrus. 

Tromptus ad otnne btmum, fefe 5 dabaz ad bona pronum, 

'Dapfilis ad donum, promptus ad omnt bonum. 
' Vrtful amabilis, 6> 6 vaurabilis ae gtntrofus 

Yapapartns, homo labt cartns, mtlaque ptrofus 
Virfine arinrint, clarus origine, mtntt feremts, 

Vir fidei,vir amort "Dei, virjpe quoque 7 pltmis 
Ethtrei ducis, en/mie erueis tius amator, 

Quo poterat, Jfudiofus erat crucis* auxiliator. 
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3 ffic 1 venialius ipfe pius pazer ejfe puiabar 

Qtfod ftudio pia caftra pio feciffe noiabar; 

Ceffit &• anmit id quod oporruit; ipfaque, fa&o 

lure, viam dedit ad veniam pia caufa coaclo. 

Vllf. Facojm elVautem, dum adhuc nuncij noftri-inwr.i***' 
curia verfarentur, certus rumor infonuir, venifle videficer 
Alexium kivenem in caftra, grecum genere, filium viift- 
licerYfaac regis Conftantinopolitani, 1 miffiim a Philippo* 
rege Theothonicorum, cum nunciis & mandaris, quibus 
obnixe rogabat exercirum, ut prefatum iuvenem in rcg- 
num fuum reftituere niterentur. Cuius rei ordo ralis eft, 
fi ordo congruei dici poteft rerum inorduiate & crude- 
liter geftarum narrario : regnante igitur apud Grecos 
Yfaac illo, quem diximus, frater eius Alexius, patruus mi- 
noris Alexij, cuius & modo fecimus* mentionem, con- 
filio quorumdam pefTimorum, maxime autem cuiufdam . 
cognari fui, nobihs quidem! viri, fed perfidi, qui Mur- 
ciphlo, 6 id eft flos cordis, in gente illa vocabatur, eum- 
dem fratrem fuum Yfaac regno deiecit, & ipfc regnum 
arripiens, fiJium eius, & eumdem nepotem fuum, hunc 
fcilicer? de quo nunc agitur, Atexium, fub diligenri cufto- 
dia carceri mancipavic. Qui ramen, inventa oppornmi- 
rate, laremer efiugiens, occulta & celeri fuga Theotho- (i> t «*• 
niam perjir; venienfque ad Philippum regem, qui fororem 
ipfius habebat uxorem, fuas ilU patrifque miferias, & pa- 
trui crudelitatem flebiliter 8 conqueftus eft; qui prefatum 
iuvenem faris honefte fufcipiens, 5 eum apud fe* aliquanto 
tempore, magno dUecTionLs lo afTeftu,derimut,eiqiie furnp- 
tus & obfequia copiofe ac liberaliter nuniftravir. Audiens 
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auiem exercitum noftrum, lazira expugnaca, circa fines imj 
Grecie converfari, fepediclum iuvenem cum nunciis & 
epiftoUs -Tuis direxit ad principes, uc eum, ' fi fieri poflet, 
tn regnum pacris fui reducere molirenrur. Theochonicis 
autem, pro eo quod Aii iuris efle videbancur, hanc rem 

(M)f.i*j i» fecuriofius* & imperiofius iniungebat; marchionem, cog- 
nacum iuum, eius, que incer eos erai, commonebac pro~ 
pinquiraris; Flandrenfes acque Francigenas & Venetos, 
& aliarum regionum homines, omni precum molimine 
fedulus exorabac, certiifime promictens, il Ule, auxifio 
ipforum,} fedemiuam reciperet, peregrinis omnibus, ram 
per Theothoniam quam per cocam Greciam, tutam ac 
liberam in perpeiuum pacere viam. Accedebat etiam ad 
hoc quod idem iuvenis cerriifime polUcebatur, ii viribus 
eorum reftitutus forec, eis in commune argenri crecenta 
marcarum milUa ie daturum. Hiis omnibus caufis in unum 
concurrentibus, maior pars noitri exercitus in aflenfum 
iuvenis iam ceperat declinare ; pauci vero, qui de crucis 
provemu magis erani folliciti, obnixe diffuadebanr, di- 
centes, id quod & verifimile pucabatur : prefatum iuve- 
nem fine ferro & fanguine nuliacenus pofle reftitui; vide- 
bacur enim eis ftulrum & improbum, paucos homines 
peregrinos, nec habentes quo fe reciperent, obmiflb 
fandte peregrinationis propofiro, certo fuo periculo, pro 
commodis alienis, tante urbi, cam munite, tam popu- 
lofe, bellum indicere, quod fine multa cede alcerucrius 
(i) f. s »• parris, vel fartaflis urriufque, lerminari non poflet. Sed 
de hac re, id eft de iuvenis ilUus reftitu tioiie, ad cempus 
tacendum eft ; fequentia fuo tempore proiequemur, Poft- 
quam ergo, ficut loqui ceperam, rumor ifte Rome audi- 

(Q f . 40 1« t;us eft, dominus papa, cum omni clero fuo,4 nunciifque 
noftris, aliifque quamplurimis, vehementer expavit, me- 
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1 niens ne mafigni hoft» invidia, hac occafkme, vel torius 
noftri 1 exercitus machinaretur incerituin, vel faltem cm- 
cii negodum tmpedirec. Oderat autem fummtls ponri- 
fex ilkm urbem, tam ipfe* quain etus precleceflbres, 1 
mulro rempore, quoniam iam diu romane ecderle re- 
heUis exititerat, & in quibufdam fidei arriculis, velnt in 
proceflione Spiritus fancli, quem Greci de Filio pro-(M>f.«si* 
cedere negant, & in modo facrificandi, quod tlli in ter- 
mentato racere folent, a fide catholica chflidebanr ; unde 
& quemdam 3 cardinalem, qui, quodam tempore, a fummo 
ponrifice ad eos corripiendos & inftruendos mifrus erat, 
verfis furfum veftigiis & capice deorfum in aere fiifpen- 
derunt, donec communicato cum Petro* fpirirum exhala- 
ret. Oderat igkur eam, ut dixtmus, * oprabar, fi fieri 
poflet, eam a gente carholica ftne fanguine expugnari, 
nifi noftri cladem exercitus fbrmidaret ; hoc autem per 
noftros 1 pofle fieri non fperabat, dicem eamdem urbem 
plus in fofis navibus pifcatorum abundare quam illos in 
toto navigio. 6 Habebat enim miUe fexcentas piftarorias 
naves, quarum quelibet per totum annum ad quatuor- 
decim dies fifco regio perlblvebat nummnm aurerrm, qui ; 
perpera } vocari folet, ferdom, id eft quarte para marce 
nnius, eqnivatens 5 beUicas autem five mercacorias habe- 
bant infinire mulritudinis, 8c portum turiflimura. Erac 
autem de confifio-flc fentenria eiufdem fummi pontificis, 
qui de crucis negorio maxime anxiebatur, ut nofiri recto 
curfu verfus Alexandriam navigarent. Permittebat eriamri)t 91* 
«s tit de maririmis locis Romame, quam alluic id mare, 
cibos inemptos, id eft abfque prerio, moderace tdHerent, 
qui eis ad annum dimidium poftent rufricere ; quod fuum 
cormTiom, quia murari memebat, & cracis prorecrum rcr- 
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renis occuparianibus impediri, merko tam ipfe quam im 3 . 
alij omnes novii rumoribu* turbabantur. 

Tunc auoque 4Mminus, ptus abbas, vir pertgrinus 

Summo pomiftci, /fudio fermonis amici, 
Officioque precum, fatis infiiiit ur btnt fecum 

Vreful in hoc ageret, quod eum rtmeart iuberet. 
Ceperai abbatem torquere quod imptetatem 
>r» Tantam vidiffet, quod, eo prtfente, ruiffet 

Eieitio trifti, cultrin urbs inclita Chrifti ; 

Quod pia caufa crucis, rebus proventa caducis, 
&Qillum provenaun capertr, vel tempore lentum; 

Qyod CJirifii turbis, Graiie de regibus urbis, 
Strcina tam grandis de rebus vix tolerandts 

Impcnenda fotet, fub qua gens tota laboret, 
cdui fortajfe cadat, fi fefe fors ita tradat ; 

atutjifors equam fe prebeat, 1 urbs ea nequam 
Cedt tataen mtdta, fefe prius acriter ulta 

Sit capienda viris, ut fit viSoria diris 
Cladibus,* &• gemine vix exeqttenda ruine. 

Hec ita vir prudens, tacito Jub pt&ort, cudens 
Et cafus duros metuens fortaffe fututos 

&Qlqut vidtns ctrri, mpitbat iurt rtvetti. 

IX. Inftabat igitur abbas omni precum molimine, 
&.i has omnes, quas diximus, caufas, aliaique pretendens, 
redeundi licenriam flagitabat; tlie vero omnino ei redi- 
rum denegabat, nifi prius Tcrram Sanclam, quam petere 
voverat,* ntrigiJfet. Egreffus kaqoe de curia Marrinus 
cum tbciis, accepta ponrificali benediclione, cum titteris 
conrinenribifs formacn abfolurionis, que noftro exercirui 
. rcddcrentur, Benevenmm periit, reperitque ibi Perrum 
Uium Capuanum, cuius fupra meminimus, verfus Acho- 
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i«tj nem recto curfu rranfnavigare cupientem. Cui Marrinus 
adherens, pontificales epiftolas per fobos mifit ad caftra, 
per quos eciam tbeothomce cohorci, quam priut dixSa- 
4 ipr. verat, verbis excufatoriis valedixit, fecundo nonas apriL 
Deinde apud Sypuntem navem ingreffi, poft laborem 
diuturni temporis portum Achonis tenuerunt, ubi eriam 
»s »p«. ab omnibus celeberrime fufcepti funt, feprimo kal. vaaijA^" 61 * 
Erat autem ibi theothonice gentis magna frequentia, tnter 
quos } quidam nobiles & potentes viri, qui Martinum in 
Germania prius noverant atque dilexerant, eum devo- 
riflime fufceperunc Capuanus vero omnes ei Theothoni- 
cos, qui vel tunc aderant, vel poftmodum fupervenruri (c) r. v> ** 
fperabanrur, fummi pontificis auctoritate, commifir. Ea- 
dem eflate, circa dies illos qui proptcr tervoris maliriam 
caniculares' vocari folent, orta eft ibi graviflima peftis, 
& corporum humanorum corruprio in tantum, ut una 
die plus quam bis nrille corpora morcuorum fepulta me- (i) f. 9 «• 
morentur ; erat autem tam fubita & improvifa lues, ut 
quifquis cepiflet egrorare, 1 infia triduum mortem cer- 
riflimus exfpe&aret. Unde & multi fubira egritudine 
deprehenfi, cum de rebus fuis difponere non valerent, 
vocato abbate, omnia fua £111 tradebant, vel rerinenda in 
proprium, vel diftribuenda fociis egenribut, retenta (ibi 
parte fua pro libitu, difponentes. Quam rem ipfe Marri- 
nus ita fideUter exfequebatur, ut in duobus diebus, quod 
& paulo ante dictum eft, centum viginri marcas in rales 
ufus expenderet, & in tertia feptuaginra marcas. Quorum- 
dam etiam virorum forrium arma, que Uli ob rerum 
penuriam pignori fuppofuerant, 3 ipfe gratuito pretio 
faris liberaliter redimebat. Amplius* autem per infirmos 
ftrenua pietate difcurrens, tam confiho quam rerum im- 
penfa benevole providebat, admonenseos de pura con- 
feflione, de certa fpe eternitaris, ne mortem brevem & 
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momentaneam formidarent, poft illam conrinuo viram 1103. 
incerminabilem accepturi. Sanoseriam viriliter exhorta- 
batur, ne terreret eos brevis illa & cico tranfinira calami- 
tas, (ed promptis animis ad urrumlibet parati elfent, vel 
banc vitam ad honorem Dei diuiius producere, vel, fo- 
(M)f i»7 1* cios iequendo, eternam brevi compendio feliciter adipifci. 

Hae inforte mali, fe fotlicimdine tali 

tMartmus geffit, tmo fe pondere preffit, 
Ui tdldl afpiceret, faciem quicunque viderer 

Intus five foris, nifi eerta * figna doloris, 
Compatienfque malis fociorum vix focialis, 

Hoc fibi credebat proprium quod* quifque dolebat. 
T>e fe fecurus, quafi vir,fine crimine, purus, 

CunHorum veluti pater adhaorque, falud 
Travidus, ajlabat cun&os, quaft frateri amabat, 

Undique diftrafluSj* varios pietads in aclus, 
Circuit egrotus, ignotos ui bene notos. 

Confilio medicum, rebus fe prebet amicum, 
Inftndt ignaros, quafi frarres & Jibi earos, 

&£il penitus celent 'Domino, fua corda revelent, 
V^e fiz eis oneri pureS ptceata fateri. 6 

Egrum quemqut monet, maturus ur omnia donet, 
Fordbus 7 & fanis, nefiat prorfus inards, 

&(pn prius impenfus "Domino, pofi- funera, eenfus, 
Suadet & hoc mefiis, ne terreat improbaptfiis, 

Sinique fuprema pad feeura mente paraii. 

X. Hac igirur pefte in civitate illa & finibus eius diu 
pervagante, mazima pars 3 tam civium quam peregrino- 
rum ibidem commorantium eiufdem contagionis tabe 

i Certi (C); — * qwrf d. k * Vtrfiu 14 l*tnm i S " m (C) 
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■u>i confumpta eft; Nam & de iederim hominum perfonis, 
que in abbatts hoipitio verfabantur, vix ipfe quarrua 
raorom effugic; ceeeri omnes pcriculo fuccubuenlnt, fed 
& fi' qui fuperibte» eranc, ij,* refponfo mortis accepro, 
langqidi & exfangues eam per fingula momentaJ cer- 
riffime preftolabantur. Acceflk autem ad hoc Scatiud in-(M)f.ia7«* 
commodum, quoniam inducie pacis, que inter noftros 
& barbaros iuramento firmate rtierant, fraude iilorum 
& nequitia fotute funt, * capris & fpoliatis duabus navi- (>> (■ i« «* 
bus noftre gentis, & direpris omnihus que in cis vehe- 
bantur ; quam tamen ioiuriam noftri forarer ac celeriter 
vindicantes, fex illorum naves magrns, annona, Sc merci- 
bus, ac aiiis rebus onuftas, in mari deprehenfas, ram ipias 
quam omnia que in eis eranr, fibi predam fecerunt, 
atque ita, divina vtrrure & fua, fraudera Ulorum viriliter 
ulti func Renovato itaque bslto, cepit holbJis rabies fo- 
lito vehemenrior noftris incumbere, tum propter nume- 
rum pauciorem, tum quia & hi qui refidoi erant tamquam 
morte vicina imbecilies & invaUdi putabantur. Qua- 
propter vifum eft hw, qui inter eoi preripui * hanebantur, 
nuntioB ad caftra peregrinorum dirigere, quOB in Grecia 
verfari acceperant, trc rivitati Achonirane & Hlt portrtm- <c> f. t , r- 
cule TWe Samfte, quam adhnc noftri mulro labore & 
periculo poflidcbflrit, maruto fubvenirent* anxilio, & 
fcirent «am v« iam poffe dkthts defenfari. Hanc quo- 
que Legaoonem, rogafiribtts iftis, fufcepit abbas Marrinus 
ctun alio quodaib viro, Cenrado fcilicer, advoeato de 
Swartzenberk : 7 cui idem abbas teitunonium perhibet 
tante integritaris, ut quotiesfe -vd ioco, vel ferio, vei 
cafu, menrjtum efle recordaretur, cot ventas in fecreto 
petere confueviffer ; ex quo cc illud faris patet cum qui 
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i. Cmtherus Parifienfis*- 8} 

in levibus & his que flh), fere' -oiiines» pro nihilo duaim tvyi 
tam providus erat, in maioribus nullatenus fniffe negll- 
gentem. Tertia ergo die ante feftum fancli Martini, pre- » noT . 
feti duo viri ttavem ingreffl fiint, & ih Cifcumcifione 1104 
Domini .iuxta Conftanrirlopolim Iittora temierunt; ubi "* n ' 

(M.)f.r»gr* runc exerdnM rtofter non faris lerus agebac, eo quod 
magnum difcrimen incurriflet, negoriis implicitus alienis. 
Quod uriqufi Deum ita ordinafle credendum eft, ut civitas 
illa, que, prd fua maghitudine atque potenria, iam multo 
tempore, romarte fedi rebellis fuerat, virtute noflforum 
&3 infperarA+ Vii^oria, unirari ecclefiaftice redderetur. 

(i) f. 10 *•> Venienre» itaque ad hds nunrij tranfrharihe Chrifti milt- 
rie, reverehrer ab omnibus ac benevole fufceptl funt, 
maximc atttertt a Theothonkas tlbs quibus abbas preeffe 
confueverftt ; expofka autem caufe fui advennis, com- 
paflionem udque magnam expefti funt, fed nuUam om- 
nino fpem conftlij feu auxilij a noftfis acceperurir, qnippe 
qui nec fibi ipfis poffe faris uriliters auxiliaft 6 videbantur. 
Erant enim ? in tanto extreme adveffrtdri» arrieulo, ut nec 
circa civiratem ipfettrl farts eflem fecuri, proprer iheftima- 
bilem hoftilemque* gtaifc plebis mrilriradmem 1 nec ab 
ea, abfque rhulto labdfe ac pertculo diftetfere pdflenr, 
propt«f mhumetaa fflofum nsWes, qidbus, fi fiigCrent, 
eos perfequi & expugnare faris hofUliter cogitabant; 
uttde ftftum eft id, qtiod fttrd fdbJt acddere, ttf ndftri 
eidem civitafi, de q«t fhgefe non audebanr, dbfidforierri; 
pohere eogirabant. Ad curas ret evidentem noritiam,- 
opefe prerium eft iliud expficandvim fefumere, quod irt 
(irperiorihus nos ad temptis fuppfeffifte meminhnus; 
quam fem fi qlrifqtris diligefitef adverterit, occultjt Dei 



1 Few al? (M), ** xbMniMt 6 AmUbiri d. m (M WC) t - 
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h iudicia &. laremes rerum accidentium caufes pocerk 
pronotare. ' 

Hie age, refpira, m qid tegis accipe mira, 

Que 1 de re dira digna depromimus ira. 

cAccipe, meiae noza que fcribimus, ufi bene nota, 

*Dc re denota, procul a pietau remota, 

Gentem vefanam, gentem vitare* prophanam, 

Et, que veraS canam, rem noli credere vanam; <* 

"fys tfi vera nimis, nec habens a plebibiu imis, 

Sed ducibus primis caufaat de rebus opimis. 

Grecia, fexfecis, gens regibus impia grccis, 

Quos folet arte necis iugidare vel addere cecis I 

Urbs mala, plena dolis indignaque tumine folis, 

Confiantinopolis ! gens fraudibus tmpigra folis, 

Gens indoda regi, nulli benefubdita legi, 

Cives facrilegi, proprio gens impia regi, 

Vulgus iners, pavidum, grave regibus & malefidum, 

Gens in qua placidum pofuitfibi fraus mala nidum ; 

Std penas fcelerum certo dabit ordine rerum, 

'Pojlque brevem mtmerum, tuet impiafaSa dierum, 

Perque manum fortem, fed parvam 6 vi&a cohortem, 

Ob iuvetds moriem miferam feret improba fortem, 

>i XI. Ordo autem rerum illarum que noftros in hanc 
perduxerant neceffiratis ? anguftiam, hoc modo colligi 
poreft : cum regius ille iuvenis Alexius, quod & Aipra 
diclum eft, cum nunciis & epiftolis Philippi regis in caftra 
veniiTet, & ipfe quoque precibus fuis 8 & promiflis in- 
gentibus principes' exercitus noftri plurimum permovif- 
fec, ceperunt paulatim omncs, ut diximus, in eius favorem 

i Prorocare (i, C) ; penwtbete 6 Para (M VC)| — 7 ne- 
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I. Guntherus Parifienfis. 8 f 

& caufe ipllus prefidium dedinare, quod urique diverfis i*oj 
ex caufis agebarur, rum ob grariam regis Philippi, qui 
noftris pro ipfo attenrius fupplicabar, mm 1 quia pium 
eis videbarur, fi fieri pofler,* legirimum regni heredem, 
crudelirer deieflum, in fedem fuam reducere, rum* etiam 
proprer eiufdem tavenis preces arque promiflfa, qui, fi 
reflitmus foret, magnum peregrinis omnibus, & tunc & 
fi) r. ii ro poftea, preftare poflfer auxilium. Aderat autem & illud, 

<c) r. 41 *° quod eamdem civitatem fancle romane ecclefie noverant 
eflfe rebellem & odiofam, nec putabant cius oppreflionem 
a noftris fummo pontifici, vel eriam Deo, plurimum dif- 

(M) f.i*)i« pucere. Sed & Veneri, quorum navigio utebanrur, ad hoc 
precipue impellebant, parrim in fpe promifle pecunie, 
cuius illa gens maxime cupida eft, parrim vero pro eo 
quod eadem civitas, multicudine* navium freta, in 
toto illo mari princtpale fibi dominium arrogabat. 
Harum omnium rerum & ftirte aliarum concurfu illud 
iiflum eft, ut omnes in favorem iuvenie unanimirer con- 
fenrirent, & ei fuum poUicerentur auxUium. Fuit autem 
& alia, ut credimus, caufa, longe his omnibus antiquior 
atque porcnrior, divine fcilicet bonitaris confilium, quods 
gentem illam elatam ex rerum opulenria, ab ilio faftu 
fuo deprimi, 6 & ad pacem & concordiam fancle uni- 
verfalis ecclefie revocare hoc ordine difponebat. Con- 
gruum quippe videbatur ut gens illa,? que aliter corrigi 
non valebat, paucorum cede, & rerum temporalium, qui- 
bus intumuerat, amiffione punirerur, ut & populus pere- 
grinus fuperborum fpoliis ditefceret, & terra tota in 
noftram tranfiret poteftatem, & occidencalis ecclefia fa- 
crofanclis reliquiis, quibus ilfi fe indignos reddiderant, 
illuminata perpetuo leraretur. Accidit autem & illud. 

1 Ctmi(C)f — ipofflt(C); — (I,M,C); quod corr. (G».)i - 
3cmn(C^ — 4mu)n(M){— 5que 6 deprimciet(C); — 7 iEa rf.ia (C). 
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ik>) quodutique magnum efi, quod 1 fepedufU civitas, que 
femper infida peregrinis exfuterat, deinceps, voleiKe 
Deo, mutatis civibus, fida 8t unanimis permanebic, & 
nobis ad expugnandos barbaros, 3t ad Terram San&am 
obtinendam ac poffidendam, quanco vicinios, tanro pre- 
fbmrius, iniiufirabit auxilium;que omnia utique caiTaren- 
tur, fi gens Ula per hoxmnes altexius fidei, veluri gendes 
aut herericos expugnara forec, ymo, quod & graviifimum (l) f- 
eflet, in eorum aanfiret * errorem, Has igitur caufas apud 
Deum arbitror preceffiffe, nobis quidem opcultas, ei vero, 
qui omnia previdet, manifeftas, quibus res ifte grandes 
atque mirifice, quas fumus didturi, certo limice, fed oo 
culro, ad fuum perducerentur eyennim. 

Sunt erenirs.1 caufe, divino pedore daufe, 

Semper ab eterno fiabHes in aorde parerno, 

Qyw ita rrqnquiffa ferii noys ordiuati-iila, (H)i 

Vr nihil evenUr, nihil hicfub tempore fiai, 

Q$od non ex illo, curtHis prefente, figitto 

otccifiat formam, cenoquefub ordine normam, 

Qtiid, vel ubi quando, vel qualiter effe morandti 

Qebeat autfieri s quo taademfine ttneri. . 

Sic, tn natara viiati, perpete, pura, 

■■Memis divirte,* fiae principio, finefine, 

Omnes quos diti fub certa pondert fixi 

Confiftunt morns, omnis tenor ordoqve totus 

sMobilium rerum, vel tempati* ntqru durum; ■ 

"De qua res cunSe, diverfo temport fiinde, 

Ugefluunr certa.,fe& nuttiprorfus aperta 

Yreterquam foli,- cuius perquirere noti t 

Sifqpis, archanurn, quia nec Itcet idquei prophmtstm 

iQuia(M); — i/c«*t.(Cb».)i 3 Epnn(C);— 4 *fl««<«.(C); 
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Effe probafit do8.i;ficut lim 1 ptrvia no&i i* 

Effe aequit vere,fic nec fecraa patere 
Quemlibti intenri poffum celeftia menti. 

XII. Hx hac igirur tam occulca & infcrutabili divine 
mencis conceprione, queomnia formaliter eomprehendit, 
quam nec arene numerus, nec guttarum in mari, nec 
frondium in filvis fallere poteft, omnia que in tempore 
fieri vel concingere folent, certo cramite & immutabili 
curfu, proficifcunnir. Unde & eam Grecorum pmtofophi 
archetypum, id eft principalem figuram vocare folent, 
loannes in evangelio fuo viiam nomlnat : <• quod faclum 
i! e(l, inquieus, in ipfo vira eiat, & vita erat lux hominum.» 
Sicut enim in mente horoinis, qui mortalis eft, res ille 
quodam modo vivimc, quas cogitat in prefenci, ftve ille 
prefentes funr, five adhuc funire fperantur ; ita quidem, 
ymo* multo verius, in mente divina, quam Greci noyn 

<M)f.i}or* vocant, que totavicalis, vel potius ipfa vica eft, que nihil 
vei ignorare vel oblivifci poteft, vivebam omnia, eriam 
antequam fierent, que vel poftea creara funt, vel adhuc 
ufque ad finern leculi creabuntnr; que divioe menris 
conceprio, cum rerum omnium, 3 & minirnarum, ideas, id 
eil formas, concincai, multo magis hanc rem, quam di- 

(C)f.iir* cere proponiraus, tantam, cam novam, tam mirincam, 
ficut rucura. erat, ira ab eterno complexa eft. Iraque ex illa 
iire&agabili Dei difpofitione iilud* proceflifle credendum 
uft,.quods exercipiB nofter, qui mox, capta kzira, veritis 
Alexandriam tendere feftioabat, nwtato propofito, huic 
rante civicaci bcllum indjxiu, &, 6 directo navigio, fines eius 
holliliccr ijsgrelTus eft, poikis[que] ' caftris baud longeab 
ipfis menibus urbis, ad bellum paratus, confedit ; cui, cum 
magnamulcirudine armatorum, occurrit ille rraterne fedis 

i-Lm(M)}— iy«orf.<»(C);— (ItfM); — s ^ufctM); — <.,t* 
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103 invafor & pofleflbr AiexiuK, qui brevi confliflu virtutem n 
militum noftrorum ■ vix expertus, diffidens caufe fue & 
ignavie fociorum, quos nec fibi propter perpetrataflagitia 
fatis fidos arbi traba tur, mox in rugam turpiter converfus eft. 

Quidfads, ofegnis! rex indignijftme regnis! 

QuUfacis, legum fubverfor, ptffimc regum 

Oppreffor iuris, prefentibus atque fitturis 

Invifum' 1 nomen, fceleratum nominis omen! 

&tj>men oilexis habts, hominum fediffma labes, 

Qyod, finefermone, nofira fonat editione, 

Quo defignatur, nt J quifquam iure loquatur, 

Ulterius de te, vir fraude Jolifqut repUtt! 

Ufy quis de tali, tamfedo, tam* furiali, 

Sermonem faciat, nec pofi koc mentio fiat 

Ulla tui prorfus, qui rantum crimens adorfus 

Fratrem cecafti, fratris Hbi regna ditafii. 6 

Ergonefic, ergo, verfo fugis improbe tergo? 

"Primi conjUclus fola formidine viclus, 

"Primo conjU&u, vix ullo territus i&u, 

Vinceris & fede, fprtta fugis improbe fede, 

Quam tibi tam vafii^ fceltris mercede parafii. 

XIII. Cives itaque magnifice uribis, terriri fuga regis 
ful, quem etiam plerique nec prius propter fcelera per- 
petrata iacis dilexerant, fimulque per nundos a iuniori 
Alexio promiffis acprecibus frequenribus artentati, noftris 
quoque, contra s fpem fuam, comminantibus excidium ur- 
bis, nifi illum legitimum heredemregni in regem fufcipe- 
rent, patenubus portts, illumcum coto exercitu infra menia 
paci£ceadmiferunt.Quietiamiuvenis,$ regalibus ornatus 

1 Noflroninmwi^ (Ceai.); — » fal 5 Crimine (C); — 6 dfcafti 
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indumenris, in fede regni, ut decuir, abfque mora cotto- i»oj 
catus, dimidiam promifTe pecunie partem principibus 
noftris benevole ac liberaliter numerari iuffit, fperans fe 
id quod reliquum erar, brevmuno tempore redditurum. 
Manferunt itaque noftri tn ipfa dvitate per aliquor dies, 
& ram novi regis quam civiurh ipforum obfequio mo- 
derare utentes, id maxime cavebant ne cui onerofi hof- 
pites viderentur. Sed quoniam civitas ipfa, iicet magna 
& fpeciofa, duobus poputis tam diverfis lingua & mori- 
bus, nec fatis murua dileAione confenriendbus, canteque 
hominum & equorum multitudini fufficere non valebat, 
placuit eis ur, relicla urbe, in Iocum planum atque dif- 
fufum fefe reciperent, ibique pofiris caftris, promuTa regis 
commodius ezfpeclarenr. Quibus urbem egreftis, cepit 
orui occulta quedam civium adverfus regem fedirio, plerif- 
que murmuranribus quia ' ipfe homines peregrinos & a 
moribus fuis atienos ranto fbveret affeclu, & iam fere 

(M)f.ijit* torius opes Grecie fine caufa ad eos rranftuliflet, & ad- 
huc tanrumdem vel fbrte plura, fpoliato regno fuo, eis 
largiri proponeret ; quam rem cum omnes fere quere- 
renrur,* aufi funt eriam tpfum regem parenter arguere, 
publice prohibenres ne regnum fuum pro commodis 

(i)f."i» fpoliaret alienis, ne fuoruih inopiarri predam faceret 
aliorum, fed ebs, ranquam rerum' alienarum cupidiffi- 
mos invafores, pariter cum ipfis perfequeretur & per- 
deret. Que illorum fedirio novum regem vehemenrer ex- 
terruir, tum proprer civuim ipforum* perfidiam, qui eum 
coa&i fufceperant, rum propter illam, quairi in noftros 
habebar dile&ionem, tum propter Iuramenmm de red- 
denda pecunia, quod ipfe bona fide preftiterat. Videres 
eum graviter anxiari, quafi mediurii inter fuorum nequi- 
riam & amorem noftrorum, & grariam Philippi regis, 

1 Quod (I,C)| — * <|oertmur(r), — j rwt [»] (M)j — 4 corwn (I/M). 
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nwiqujem.Vfi wftro* vel» folkm velledenet, graviterinetue- 
bat opeodere, Cusa ergo ad tantum racinu* non iacile 
ppffet loipelti, Murcifjo Ble, cuius fuperiut fecimus men- (Q f. 4> «• 
tiopeo), cnius confiiio pawr eius cecatu»,&ipJeincvce- 

i«h rem mrufus fiwrat, eum propria manu fuffocavir, dicens t 
n Minus effo majum, f» folus ipfe prefenri vite foret exemp- 
cti#, quam U rorjus Grecie opes ad ignotos quofdam 
r homjnes eius ftulptia rraasferrentur. « Quo usblatode 
medjp, ipfe tanquaro homo regij generis, & ipfequoque 
fanguiae propinquus, dyadema fibi impofuit, & n> 
giani fedem tam audactar quam impudenter occupans, 
OBpit de regni negociis & jioftrorum perdiaone crude- 
Uter cogitare. Guius nos, io hoc ftclo, impkcatem swien- 
aus abhotrentos, im cogunui' exclamare t 

Qfcelus ! o rahies ! a fiaus mttuenda: tyrannU! i 
. Q s.ova karharUs, tuc ntta prioribus atmUJs 

QS" a*W» ?»* r *gi°i ¥ i0 &- t&npuS talia »<nnV , 

, Qae fifus fy rmo prQail a putate rarwit t 

Qyt ferafeyaferU aUU A« credinsr aufa, <M>«i j' •* 

Ut fociam generis 6 marti daret &fi~nt canfa. 

ftefrd nidlafmfaceret quad ffrif cAchivMt, 

^ep/ms innoeuU konto pefiifa atque nocivus, 

%)we7 p*r kum? vifutpater efi qrbatus isiiqut, 

Fiiiux occ{fus f cum pioximm ejfei utriquef* 

Sed-Uuni &■ meruis.nm rfigw fuU? patieair, . 

Seyus & jnmiifu 10 qvid fecexit experietur. . 

Ttnpftpr <W V 4 *V*» wrf* /W« relinqva 

Qmmhut inyifvs,, nectrit f«t£ m«V« propinquet; 

fttu/, uw/w, ,/vgi« om Aiuww W« utraquti , 

lMibrim fiet, papula naftroqud fuoqvt- 

i Quod(l) ( — i nou(C); — 6 Gerit (C); '— 7 doc«(C)i — 
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Trtfiis & ajjRfas,foiiis Peus, & raifee in nas,* ■ »* 

Terftret * hinc idus, hmc atrgia protra, tatkinmos : 
Inftfiis igirur cun&is, iucttur in tlntm ; 
Hine prtceps dobirur, faciaque ptr aera fairum ; 
Corpore pafaet aves, tabo fedabit 1 hatenas, 
Enfohetaue graves, tanropro crimine, penas. 

XIV. Crudelis igitur parricida, poftquam, juvene iiif 
focaco, regnum Invafit oc cenuit, iuflir ad tempus rumo- 
rem huius fceleris reticeri ac fupprimi, ne Ilarim ad caftra 
perveniens noftrorum auribus infonaret, anrcquam ipfe 
concepte fraudis ejcperirerur molimina, mifitque continuo 
nunrios fub nomine iunipris Atexij, quj principes.* exer- 
citus iioltri de caftris ad ipfum evocarent, quafi pro- 
miflam pecuniam & infuperi ampliora munera regie 
liberaliratis accepturos, ; quod cum ad ipfos perlacum ef- 
fet, ipfi, tanquam homines chriftjane fimplicitatis, nullam; 
<n f. 13 *> ibi fraudem fufpicantes, urbem ingredi feflinabapt jquippe 
qui nil* nrinus metuebant quam novum regem, quem 
ipli creaverant, ram brevi temporis arricuto de medio 
(W)f.i3«* efle fublatutb. Erat autem ibi vir quidam pnidenrifljnius, ' 
dtix videncet Venetorum, cecus quidem ip iacie, fed 
pedpicaciffimus in mente, quj corporis cecitatem animj 
vigore atque prudentia pprime cpmpenfabat. Hunc alij 
femper in rebus ambiguis omni diligentia confulebant, 
& ad nutu.m eius pubjjca negoria folebant difponere; -4 
quo cum aUi more. folito quefiflent qvdd el de nac re 
videretur, difluafit ne fe,7 amore pecunie, Grecorum 
dolis exponerent, dicens fe idipfum umere quod evene- 
rat, id eft, ne iuvenis Alexius vel a fuis peremptus eflet, 
vel tanquam grecus genere, ab eis corruptus noftram 
cum illis machinarctur perniciem. Dum ergO prindpes 
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wtfuper hac re drurius confuharent, '- nunrij vero perurge- 
rent inftanrius, erupit nnnor ille de tnedio eivitaris, & 
univerfum exercirum gravi rerrore concuffit. Videbanr 
enim 1 fe in terra hofUli dcprehenfos, in medio pelfime 
nacionis, & iHum rapntm e vita, qucm ipfi eisin tnanu 
potenri & magno terrore regem induxerant, qui urique 
fi viveret, poflet & Ulorum vecordiaml reprimere, & 
nDftros* plurimum confolari, eofque fecuros ac locuple- 
tes de regno fuo ad explendum iter fue peregrinadonis 
ernittere; quibus omnibus fe nunc fhiflratos penirus 
agnofcebant, adeo ut nihil aliud quam mortem a, rege 
novo'& civibus cerriffime exfpeclarent. Quid enim agere, 
aut quid fpei habere poterant homines peregrini in tali 
aiticulo deprehenfi, nec habentee ullums fecuritatis re- 
ceptaculum, quo vel ad horam poffent ab incurfu hof- 
dum refpirare? Indicerent 6 eis bellum, ut eos publice in 
fuam perfecurionem excitarent, quos fciebant & antea 
tatenter fibi e(Te inimicos? At vero illorum infinicus erat 
numerus,? & qui quotidianis crefceret fupplementis, & (C)f.«t» 
in terra propria, ubi eis omnia 8 copiofe fuppeterent ; <n f ij.« 
noftri autem pauci & inopes in medio ininucorum, a 
quibus nil aliud fperare porerant, nifi quannim, ut ira 
loquar.9 fuis poflent, ab eis, gladiis exfecare. Sed & Ulud <m>£ij*c 
eos plurimum contriftabar, quod promifla pecunia,, ma- 
gna ex pane fruftrari erant, cuius fpe ipfi iter fuum diftu- 
lerant, & viadcum peregrinationis fue negoriis infump- 
ferant 10 alienis. Hegerunt tamen illud, quod in tali cafu 
oprimum putabanir, confilium, difSmulato metu, fine 
quo urique efle npn poteranr, minaciter obfeflis hofti- 
bus imrninere, & in vindicram fuffbcari regis, quem ipfi 
inftituerant, totam urbem cum civibus fuic & illo exfe- 
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crabili parricida, faanc quidera ad cxcidmm, ilioa vero ad ■> 
cenam mortis penam repofcere. Quibus ita infuhando 
tantum eis terrorem incufferant, ur. Uli de menibus 
fuis egredi vix audetenr, maxime autem propter baliftas 
noftrorum, quorum ufus qusnto eft rarior apud illos, 
tanto etiam rerribilior & periculofior eftimarur. Interim 
auiem noftri, confirmaris animis, ad utnunque parari 
erant, vel ad recedendum, fi fe honefta & nrilis prebe- 
ret occafio, vel ad cedendos hoftes, & ' fubeundam ab 
eis & cum eis morrem, fi ilii de lateribus fuis ad con- 
fticlum auderent enimpere. Nam de vkftoria rante mul- 
titudinis obtinenda, five de expugnatione urbis, nulla eis 
fpes poterat arridere, pro eo quod illa muninfiima erat, 
Ulorum autem numerus ineftimabihs quoridie fuccref- 
cebat. Sed quanto ftudio nofter exercitus optabat con- 
fiigere & mori cum hoftibus, tanto Uli refugiebant viclo- 
riam de noftris fuis morribus comparare, videntes iam 
illos in terra hoftih laborare penuria,* fe autem in loco 
fuo bonis omnibus abundare. 

oAccipe tmnc operum novitatem, miraque rerum, 
Qijalia ntc vererum referunt numununta durum ; 
Quis meminir multos a pauds & beae fitltos, 
Mfenibus occultos, laiuiffe pudtnter inultos? 
Hic paaci fortes oppugnant mille co/tortes, 
tn tuce* confortes quibus opunt iungere mortes; ■ 
,<■ cMaluxt morte mori, mixtoque cruore* cruori 

Teclora victari quam terga dediffe pavori. 
Sanguine Grecorum fufo pariterque fuorum, 
Hxitiale forjim reputant magis effeS decorum. 
Stant bene conferti, popuhque 6 minantur inerti 
iftienia fubverd, cum iam fint de nece certi. 
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m fc"* 1 datrts vuln, grariteraue' frtmetat auaulm; 

Std aim fmguim cordis laciroaus* refnltu, 
THffimulare metum, vuliumi pretmdere ittum, 
oibdere fecrttum, fortem decer atqne quUtum. 
Sepefa u/, tota iamfept* dt mentm remotM, 
Sorte panan nota, fabeant ftHcia vota. 
Sic dtfperatis penint, mortiqut pararis, 
Profrera ntmtatis ctffttvnt atmtiafatis. 

XV. Confederat itaque exercinw nofter ame regiam 
urbem, ut dicrom eft, leds abfque ulk fpe eiufdem ea- 
pugnande; quoniam ipfa non Iblum iimumera civium 
mulritudine, (ed & bonis omtubus abundabat, & tanto 
munica ftu&o, ut paucorum manu poflet ab innumeru m f. n r* 
hoftibus defenfari. Eil enim civicas triangula, 6 ut aiuht 
qui eam viderunc, habens in quolibec latere magaum 
mUliare, vel amplius, ex ea parte qua^ cetram atringtt, 
vafto aggere 6t muro firnuffimo cripiiciter claufa; rurtdi 
habens per circuirum fui exceUas & fdrtea, adeo (tbi 
tnvicem propinquas, ut puer leptennis de una turri ad 
alteram pomum valeat iucutari ; * ftru&u ram autem eduS- 
ciorum in corpore civitam, in ccdefiis videlket, & tur- 
ribus, & domibus magnatum,? vifc uUus vel defcribere 
poteft, vel credere deferibenri, nifi qui ea ocnlata fide 
cognoverit. EzesBverOpcsrtc qnaipiam urbem alhik Hel- 
lefponriacum 1 * mare, quod feparat Afiatn ab EorTJpa," 
quibufdam in locts adeo anguftum, ut de una ih afaeram 
tratlfmittat ia afpec^um; <x ea^tnqsam, partc, quoniam (M)f.. 33 ^ 
agger efte non potuit, proptcr rrequenriam.poFrus,qBem'3 
habet turiffimum ac celeberriraum, murijunt alri admi- 
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rande fpifficudims , & rurres denfe, eduite ad tantam 1*04 
ceUirudineni, ut quivis in culmen ipfarum afpecnun diri- 
gere perhorrefcac. Hanc autem rantun Brnutudinem & 
decorem, quem mulc habet, a prima origine non acce- 
pit. Nam olhn quidem ita erat, iicui unaqueque atiarum, 
& greco aotnine Buancion' vocabatur : unde* & apud 

(C) f. 4] ." modemos lrammi aurei, qai in Ula urbei fofmari confue- 
verant, a nomine ipfius urbia bifanti/ dppeUantw. Poftea 
vero cuiufdam. regte viftonia occafione, de qua aliqua 
dicturi fumus, in eum quem nunc babet fplendorem* 
atque rnagnificenciarn promota eil; que vifto, licet brevis 
humilifque appareat, magne camed cuiuidam rei fiiifle 
prenuntiam, effecn* fubfequens dectaravit. Sicut enim 
vifione quandoqueS magnarum rerurn longe minores 
defignancur, quemadmodum in fomno lofeph per folem, 
&lunam, & ftellas «ndecim, pater eios, & mater, & fra- 
trea nndecim dengnari fnnt, 6 ita noimtmquam, per in- 
fitnas,7 magne .& celebres defignace* reperiuntur, velur 
in vifione DaHicts,9 ubi per quafdam beftias regna po- 

(i) f. n v° tentinuna kgnrao pranonitrata. Quapropter £dlunnir 
hi qui putant, eorum que fe dormientes videre puranc 
nuttam eflediftanriam,' fed omma vana effe, & nul- 
lusn prorius in fe conrinere myfterhnn. 

Pfymo patet formix, quas tu, dutn corpert dormu, 
Cerrtis hopte, veri ail prorfus inefe videri. 
Verafennt fompni, nec ymmjine failiamr omni, 
Quan, dum paremus fomno, fentire foleaius ; 
Eect fcfeph tefHs,faaqut iitafanguine vefiis, 
(Aupte doluf vecis fraterm» dente ferocis 
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Fiiudt obiffe fere ; fed fampnia vera fuere : 

Hunc qui, feptenafuh ymagine, lempora plena 

edique famis pefiem previdit, profero tefiem ; 

Qtfique, Veo celi profeffo iam Vanieli, (I 

Cuius erarfervus, quem fpreverat Ule protenms^ 

Exponenda dedtt fua fampnia, dum rata credis 

Signa fue peftis, verax erit hic quoqut tefiis. 

Vlarima nodivago nohis occurrit ymago 

Tempore, dum plenis haurimus fompnia venis . 

Quedamfuntfele, Grecis fataafmata dide. ; 

Si quu notat verum vel certa negotia remm, 

Voce folet duplici vifumfeu vifio dici. 

Talem premijfe fpedei credo fuiffe 

Effgiem, regi quam vifamftpe relegi. 

XVI. Vifio igirar illa, quam dicimus, huic canre pul- 
chritudini & glorie dvicans illiui occaiionem prcmnfle, 
huiufmodi fuifle & ' narratur & legitur t poA illam cele- 
brem donacionem qua Coriftantinus, Grecorum ac 1 Ro- 
manorum imperaror, reddita iibi fanitate &. fiigara lepra 
ceJefh miraculo, Ghrirhim eiufdcm faluds auclorem, flc 
beacos apoftolos Petrum & Pauium, qtii nuncij fueranc, 
necnon & Sylveftrum3 papam, qui minifter exfhoerat, 
ymo totam Chrifti ecdefiam regaliter honoravit, idem 
Conftantinus rcgie ledit dignitatem, quam Rome ha- 
buerat, beato Perro derelinquens, Greciam petiit, & hanc 
urbem, que tunc Bifantion* dicebatur, pre ceteris omni- 
bus habitandam elegic, ubi, dum nocle quadam, regali . 
ftrato-' fuffulrus, quielceret &* dormirec, videbacur fibi 
videre aniculam quamdam, longevam vatde &. mottuam, 
quam & bearus Sylvefter papa, qui & prefens adefle vi- 
debarur, dicebat ab eo ceniflime lufci tandam ; quam, cum 
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idem imperator, fa<5ta orarione, in Hrvenculam quamdam noj 
pulcherrimam fufcicafTet, &illa cafto amore fuis afpeclibus 
pfacuiffer, induit eam regia chlamyde, & cum dyadema 

(H)r.t34r> fuum capiri eius imprefiiffec, mater eius Helena ci dicere 
vidcbatur: «Hanc, fili, habebis uxorem ufque in fineirl 
« feculi, m hac pulchritudine permanfuram. a Quam vifio- 
nem cum ipfe pluribus reruliflet, & alius fic^ attns vero fic, 
eam interpretaretur ; propofuit ipfe rex a ieiunio non 
cetTare, donec Chriftus et, per ramulum fuum Sylveftrum, 
incerprerationem fue vifkmis exponeret. Cum ergo fep- 
ram diebus ieiunaflet, ipia nocle feptiniaapparuit ei bea- 
rus Sylvefter in vifione, dixitque ad eum: «Anus 1 illa 
" quam vitUfti, civitas ifta eft, que iam quafi negleclu & 
n fenio defun^ta, per re 1 in tantum decorem renovanda 
(i)f. i S t» c eft, ut regina dicatur inter omnesGreciecivitates.'» Qua 
vifione rex, non tam territus quam gavifus, convocatis 
de tota regione opificibus tam lignorum quam lapidum, 
iuffit eam & ampliari loco, & muris ac turribus emuniri, 
ecclefiis ceterifque edificiis exornari, donec in eam quam 
nunc habet pulehritudinis elegantiam iuvenefcens, Rome 
fimiiis, ur ahint, redderetur. Unde & ipfa urbsl quando- 
que altera Roma di&a eft, & terra ei adiaceas hodieque 
Romania vocatur.* AcS ne uUafupereffcnr veftigia veruf- 
rads, reprobato priore vocabulo, quod poflet homines 
illius primeve humiliearis commonere, precepit eam Conf- 
tantinopolim appellari, a fuo videlicet nomine, & greco 
polis, quod 6 civitas incerpretatur. Hanc itaque, ut didrum 
eft, a parce terre noftri obfederant, 7 magis urique odio 

(C) f. 44 f rerum fuarum, quod aUud, propter caufas premiflas, fa- 

cere non audebant, quam ulla 8 fpe obrinende vicftorie, ' 
pro eo quod ipfa inexpugnabiUs videbatur. Cumque' ex 
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t*o+ ea parte nil auc parum proficerenr, placult ei* ex altera 
parte, qua nuri clauditur, non tam fortunam, quam di- 
vine virtutis potendam, fine qua illud nullatenus fieri 
poffe noveranr, fuo magno periculo experiri. Infiliences 
itaque naves fuas, velut quodam indignationis imperu, 
ad terrorem iiiitnicorum, traiecto mari, quod ibidem an- 
guftum eft, in littore oppofito civitati cuneti' viriucercon- 
federunt,ibique,mucaco propofito, ceperunt de «tplendo (M)f.ijsr» 
negotio per mortem aut vi&oriam folertius confultare. 

Sed quid agantl quid confilii certive laboris 
Inveniant ? qua vi, qua fpe, quo dentque cafu 
Vauca manus numero, miles peregrinus inermis, 
aHfaxima pars peditum, lorica, caffide, parma, 
Immunita cohors ? quibus oppugnantibus urbem 
Eft opus, ut lapidum venientes defuper ichis, 
telaque robuftis valide coruona lacertis 
Excipiant, &• tot mortes, quot ttla repellant; 
bmumeras contra naves in littore tuto, 
Fortibus armads & greco milite* plenas, 
oifpiciunt, bellumfibil quod navale minantur* 
Turribus in fummis & celfi culmine muri 
Stant denfi cives, animoque manuque parati, 
Saxa, rudes,s haftas, iaculorum 6 tela, fagittas 
&fittere t cumque fuis exurere navibus hoftem. 
Sed nequt tot contra mortis difcrimina,firmo 
Toffuntftare gradu, terre ftatione negata ; 
Inftabiles, flu&uque rates agitante, vaciilant, 
&Qec fabricas, lapidumve graves miffura rotarus 
Inftrumenta, queunt in certa ponere fede. 

XVII. Sed & de navibus illis, quarum infinita erat 
mukitudo, frequencer alique leviores ac? celeriores ad 
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laceffendos' eos& virtucemillorum* experiendam fubito >«h 
erumpebant, quibus illii occurrentes, iaculis & lagirtis, 
& maxime terrore baiiftarum, eos facilc abigebant. Con- 
fulentes itaque ducem illum Venetorum, cuius paulo 
ante meminimus, bominem videlicet cecum vulcu, fed 
animo perfijicaciifimurn,* id habuerunt confilij, ut per 
fingulas naves fuas, iuxta malum ipfius navis alias quo- 
que arbores longas valde & fortes hinc inde erigerent, 
(H)f.iisv>& eas, carine fbrtiter infixas,5 tam cumipfo maloquam 
(i) f. 15 t° fibi invicem, tam vafto coUaquearent connexu, ut eis 
tanquam lignee turres, quafi propugnacula, prefidium 
exhiberent : quibus etiam arboribus aliquanto fpatio ab 
invicem diftanribus, veluti quofdam fcalarum gradus 
infigerent, per quos animofi iuvenes ad ruendas naves 
hoftefque defuper impugnandos quaterni aut feni ve- 
loeiter afcendere poflenr & defcendere. Quod & factum 
eft, & turres ille, fi ve i calas vocare malueris, in tantum cul» 
men alritudinis educle 6 func, ut magna fui parte omnes 
turresck fabricas Grecorum excederent ; quas edam cum 
toris navibus rali undique artificio muniverunc, ut, nec 
tela, nec lapides, nec ignem, vel communem, vel 7 illum 
qui grecus dicitur, formidarent. Exftructis ergo navibus & 
ad urbem appUcatis, placuit eis prius in expugnacione 
portus & navium Dei graxiam experiri, ur ab Ula parte 
fecuri, eos qui in muro & turribus erant, tanto fecurius 
quanto facihus expugnarent. 8 Erat autem claufus ille 
portus tutifljmo quodam receflu, & catenis ferreis im- 
menfe magnitudinis, qiie ab una fronte porrus ad 
alteram extenfe, naves omnes velut fub una claufula 
coercebant; que poftquam a noftris mulro labore 
ruptes ftint, fugiences Greci maxime terrore baliftarum, 
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iv* quas fcrre non poteranc, captivas naves fuis viftoribui 
reliquerunt, quas illi cupide rapientes in fuos ufas, velur 
quedam belli fpoha gratiwraa, cranftulerunt. Demde 
rnrrigeris navibus, quancum fieri potuit, ad murnm ad- 
moris, & fortibus quibufque per fcalas aicendenijbas, 
preconis voce damacum eft, eum qui primus hofliles 
muros infiliret, cencum marcas in premium accepcurum. 
Videre* omnes vehementer appecere, quod' uni tanrum 
lervabatur, non tam amore promifle pecume quam ob 
Dei honorem, & caufe communis utilitarem, & mcepti 
laboris compendium. Qui poftquam fcalarum lummum 
tenuerunt, aliis itaque ' feiti nancer fequenribus, ac fi eos 
in medios hoftes propelLere, & ipfi eos fubfequi propera- {M)f.i]6r> 
rent ; tunc vero cerneres eos ex alto, fubiectis hombts, 
haftis, iacuUs & iagittis odiofum ymbrem impluere, illos (C> f. 44 .» 
autem turbatos ac crepidos, . nec habences quid 1 comra 
jacerent, griviflime coarclari; baliftarum ramen horror (I) f 16 m 
& impecus, eo quod gens iUa naturaliter ctmida.1 eft, 
eos maxime reddebat exanimes. Poftquam vero tmn in- 
ventus eft qui primus rauros infiluit, cc ilium alij celer- 
rime fequerencur, conrinuo cives exfangues & trepidi, 
videntes iam hoftem fibi immixtum, dilcurrenr.es per 
murum ubicunque poflunt,* iefc in fugam precipirant, ■ 
quaft, muris amiflis, tuti poflent in fua civitate confiftere, 
quiJ eorum prefidio nequiverant defenfari. At 6 noftri 
rtthiionunus per murum difcurrendo turres illorum ala- 
criter occupafcant;' iamque ex eis quindecj— 1 vel phires 
invaferant, ctun 8 hoftes velut refumpto fpirku, tum 
pudore, cum periculo impulfi, ceperunt tn quamdam 
refpirare audaciam, & feipfos mucuo exhorrantes, cla- 
more ftmul» & omni genere telorum eos vefaementif- 
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fime perurgebant. Quod videns qiudam comet theotho- 1*04 
nicus, iulfic urbem in quadam parte fuccendi, ut Greci 
duplici laborances incommodo, belti icilicer atque in- 
cendij, facilins vincerentur; quod & facrhim eft, &, hoc 
illi confilio vitfli, penitus in fugam converfi funt ; qui 
autem e noftris iam infra ' muros recepd eranr, portas, 
quas midto lignorum lapidumve obieflu* diligencer 
Greci obftruxeranr, remoro omni obice, vet exciderunt 
vel fregerunt, & his qui adhuc in navibusi erant, opra- 
ram paeefeceronr ingreflum. Aftum eft hoe circa Ramos [»11».; 
palmarum, Deo, ni fallimur, ira difponente, ut eodem 
die Chrifti exercicus hanc criumphaliter perfidam urbem 
irrumperet, qua Chriftus veniens ad criumphum Paflionis 
fanAatn ingrefTus eft civiratem. 

Irrue, nunc Chrifti venerabilis, irrue, miles! 
p Irrue quam Chriftus viclori tradidit urbem! 

Pinge nbi Chriftum, fefforem miris afelli, 
Vaciffcum regem, leto precedere vultu. 
Cnrifii beila gtris, vindi&am, iudice Chrifio, 
Exequeris Chrifti, ma prevenir arma volunras. 
Irrue, fimde minas, timidos preme, fortius infta, 
Voce tona,ferrumvi6ra,*fedparce cruori ! 
Incute terrorem, frarres tamen effe memento 
Qyos premis, idquefuo dudum meruiffe rcatu. 
Te roluit Chriftus fpoliis ditarei reorum, 
■ ^Ofpoliaret eos gens qnellbet altera vicTrin; 
Ecct patent plene* gayis hoJHtibus edes, 
Coitgeriefque7 vetus, dominos habitura recentes; 
Tu tamen interea, cohibtns animumque manumqae, 
Viffer 6» ad tempus rerum contempne rapinam; 



1 Intra (Cuw.)j i obiefli (I, M, 4 forum tlbra (Q ( — 5 ditari (C); 
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4 Ingere u pavidis, viclofque ferocittr urge, 

'Rjtfpirare ' veta, feffofque refumere vires. 
Trotinus e tota depulfis hoftibus urbe, 
Tempus erit prede, viclos fpoliare licebit. 

XVHI. Patentibus itaque ponis,hi qui in navibus erant, 
letis clamoribus irruentes, territis hoftibus, haftis, gladiis, 
baljftis, & fagitris, & omni genere telorum mortem fpe- 
cie tenus incentantes, 1 fed nullam prorfus ftmdendi fan- 
guinis habentes voluntatem, tanquam oves difperfas, eos 
per omnes plateas civitatis abigebanr,! in tanta multi- 
cudine rugientes, ut ipfa platearum fpatiofa capacicas vix 
poffer eis ad fugam fufricere : inftabant enim eis canto 
terrore & impetu, ut nec eos refpirare, nec refpicere 
paterentur. Cumque tantam haberent cedis copiam, quau- 
tam ipfi nunquam fperare potuerant, paucilfimi tamen W f- *« *» 
ab eis perempci funt : ipfls ulrro parcenribus, quippe qui (M)f-i37>* 
a viris religiofis fecum in caftris agentibus, Marrino vide- 
licet & afiis, frequenter erant admonid, uc,+ quantum 
fieri poflet, manus fuas a fanguine continerenc. Cecide- 
runt tamen illa die civium quali duo millia, non ucique 
anoftris, fed a quibufdam Francis, Italids,s Venetia,Theo- 
thonicis, & aliarum nationum hominibus, qui prius cum 
eis in ipfa urbe habicare confueverant, fed cempore 
obfidionis expulfi, pro eo quod de prodidone fufpecri 
civibus habebancur, noftris adheferant. Cuius iniurie me- 
mores, illi graviffimam in Grecos plagam ultionts cra- 
deliter exercebant; de noftris autem nullus 6 omnino ibi 
cecidifle reperitur, excepto milite' quodam nobili admo- <c) f. 45 t * 
dum&famofo, qui dum hoftes vehemenrius perurgeret,? 
incaucus ipfe pariter 8 cumequo, cui infidebat, in foveam 

1 Refpint <C)j — s minantis 6 Nullis autem noftri» (C); — 
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quamdam repeete abforpcus, fociis omnibus in letis rebus ««H 
dolorem magnum invexic. Vidlis igitur omnibus & pro- 
fugaris hoftibus, & de tota urbe fatis miferabilirer ex- 
clufis, fbribus eriam diligenter obftru&is, tum ■ demum 
vi<5loribus ad predam currere permiflum eft, nec antea, 
quia* fub periculo capiris erat prohibitum, ne quis ante . 
plenam vicloriam de preda cogitare prefumeret. Invene- 
runc iraque paflim & copiofe tantam auri argendque 
pecuniam, rantum fplendorem gemmarum ac vefHum, 
tantampredofarummercium exuberantiam, rantam rerum 
viclualium ubertatem, domos adeo egregias, & bonis 
omnibus plenas, ut omnes repente, de advenis & pauperi- 
bus,* cives dinRimi redderenrur. Vaftaverat autem incen- 
dium interim fupradiclum fere rertiam partem civitaris, 
cum, omnibus tam civibus quam peregrinis graviori bccu- 
(M)f.i 3 7Topatis periculo, nulli erant quiflammas licite pervagantes 
poflent exftinguere. Mulieres vero, & parvuli, ac decre- 
pin fenes, qui fugere non valentes, in urbe remanferunt, 
in occurfu noftrorum digicum digito in fbrmam crucis 
implicantes, faris flebilicer :* « Aiios phafileos marchio !» 
decantabant, quod ladne i> fanclus rex marchio » inrer- 
pretarur, quod ideo faciebanr quia marchionem, quem 
maxime iGreci noveranc, & idctrco incer noftros maxi- 
mum repucabant, capce urbis regem fururums haud du- 
bie cogitabanc, quod camen Deus 6 aliter difponebac. 

&(vnc pater e nudo"> qualis fors improba ludo 
"Rgs kabet kumanas, quafi viles &• quafi vanas. 
&QI manet, aui manfir ; cito queritur &• cito tranfit 
Gloria vanafatis rerrene profperitatis. 
Quem rota fortune devexii ad atria lune 

1 Sk nrr. {Can.); dum (I, M, C); . 4 FlenbOiter (C) ; — 5 futurum 
— * quaii (M) i — 1 ut.... paupe- omf. (G*».); — 6 Deus tamcn (C)( 
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34 'Murfum precipitai, inodo deprimit, 6- modo ditat ; 

Hunc inopem primo furfum deducit 1 ab jmo, 
Hunc, opibus plenum de divite reddit egenum ; 
' ^Qcmetus hurtc terret, quin libera femper aberret, 
^eepietas mollit, quin det tibi quod micki totlit. 
Que rapiunz Galli moda pondera fidva mttalli, 
Er vetus argentum Troiana cede crutmam 
troia, nitens Ltrgis opibus, vicioribus cArgis 
ViSta dedit quondam, nefadapriora recondam, 
cAc fiitmi ex veteri prior urbs nova cepit haberi, 
Z\pmine mutato, meliori reddita fato ;■ 
Egregios cives & optimos Grtcia dives ■ 
Huic dedit, 6-1 domine veteri/que tropea rapine, 
Et frigiofedas etiam nunc fanguine predas 
■ Intulit, immenfum dederant quem Tergama cenfum 
cAurea prifcorum gemmataque vafa virorum, 
Et veteres maffas argenti, pondere craffas. 
Sic Veus occultis radonibus, ut puto,* nudtis 
Confiaminopolim, fpoliis ditaverat olim, 
tMmibus ttt freti fimtd £* femti otnnia leti, 
Ferrent viHores qiu tunc rapuere priorts. 
Ordinat occultas ita res divina facultas 
Cundaque proveniunt que vuh "Deus 6* ratafiunt. 

XIX. Cutn ergo vittores urbem viAam,5 quam iureiljf. 17«* 
belli fuam fecerant, alacriter fpoliarenc, cepit Maranus(M>f.ijSf 
abbas de fua eria m preda cogkare, ac ne, aliis omnibus 
ditatis, ipfe vacuus remaneret, propofuit & ipfe fwracas 
manus fuas ad rapinam extendere. Sed quoniam 6 pre- 
dam rerum fecularium eifdem manibus arcreclare purabat 
indignum, Ulud agere cepit, ut de reliquiis fanclorum, 
quarum ibi magnam fciebat efTe 7 copiam, aiiquam fibi 

1 Perdwcit (C) ; — 1 nito (Qi ' s Inriftu» (C); — 6 qu» <I) f 
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corraderet portionem. Aflumpco igitur fecuni altero e »*H 
duobus capellanis, nefcio quid grande pretaglens, quam- 
dun pedt ecclefiam que in magna veneradone habe- 
batur, ex eo quod mater ' famofiflimi imperatoris Em- 
manuelis ibi nobilem habebat fepulturam, quod, cum 
Grecii magniun quiddam 1 viderecur, noitri pro nimlo 
reputabant. Ifcu, de tota circumpofica regione piurimum 
pecunie repofitum fervabatur,3 necnon & reliquie pre- 
riofe, quas de vicinis ecclefiis atque cenobiis ad eum 
locum fpes vana fecuriraris fecerar congregari, quod 
etiam noftris, ante urbis expugnarionem, ab his quos 
Greci expulerant, fuerat intimatum. Quam ecclefiam cum 
inulri peregrinorum fimul irrumperent, oc alij circa res 
ahas, aurum fcilicet & argentum, &. preriofa queque 

(C) c. 45 v* diripienda, cupide occuparencur, Marrinus, indignum 
ducens facriiegium, nifi* in re facra, committere, locum 
perit fecreriorem, ubi ea que maxime affeclabat repe- 

(M>r.t}gT*riri poflei ipfa loci religio promitrere videbatur. Inve- 
nit ibi fenem quemdam venufta facie, barbaque pro- 
lixa & cana, facerdotem utique, fed noftris facerdoribus 
ipfo corporis habitu valde duHmilem ; unde & abbas, 
laicum ratus, ptacido quidem animo, fed voce quidem 
terribili, vehemencer jncrepirans : « Age, inquit, perfide 
« fcnex, oftende milu quas podores fervas reliquias, vel 
« icias ce ftarim mortis fuppticio puniendum. » Ille vero, 
clamore porius quam verbis territus, quippe qui clamo- 
rem audtens, verba intelligere non valebac, fciens nec 
illum greci fermonis habere commercium, romana lingua, 
quam ex parte noverat, cepir horninem mmgare, tSciram 
eius, que rtuUa erat, blanditiis emollire; ad bec vero 
abbas in pauca eiufdem lingue verba vix poruit elucrari, 
ut eidem ieni quid ab eo exigcrer, aperirer. Tunc iUe, 

i Matri J.io(C); — ■ qtdddam 4 Pecunic rtfertalMtur (M)j 
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■>°4 vulcum eius habitumque confiderans, & ilhid tolcrabilius (i) r. 17 ** 
mdicaiu fi homo religiofus facras reliquias cum timore 
ac reverenria contreiftaret, quam fi feculares viri fortaffis 
cruentis manibus funeftarent, ferratam ei arcam aperuit, 
oftendens ei thefaurum defiderabilem, quem fuper omnes 
gazas Grecie ' Martinus abbas fibi gratum & defiderabi- 
lem iudicabat. Quem videns abbas, feftinanter & cupide 
utrafque manus immeriic, & uti ftrenue fuccinclus erat, 
facro 1 facrilegio finus fuos implens,' tam tpfe quamca- 
pellanuB, ea que fibi porJfluna videbantur, fagaciter occul- 
tavit, & protinus egrelTus eft; que autem fint, & quante 
venerationis itle, quas libi predo fanclus mancipavit, re- 
liquie, in fine huius opufculi* competentius exponetur. 
Cum ergo, ut ita loquar, ad naves ita fufTarcinams pro-- 
peraret, videntes eum, qui noverant & amabant, de na- 
vibus & ipfi properantes ad predam, an ipfe aliqua 
rapuifler, aut quibus rebus ipfe ita onuftus incederet, 
leto animo requirebant. IUe vero lero, ut femper erat, 
vultu, & verbis iucundis 1 « Bene nobifcum aclum cft, d (M)f.ij?r> 
s aiebat; quibus « Deo gratias » refpondentibus, ipfe 
feftinanter tranfiens, & omnem rerardadonis caufam mo- 
lefte ferens, ad navem reverfus eft, ibique in cubiculo 
fuo, quod habebar honeftum & mundum, voriva tfla 
fue milirie fpolia coltocavit, donec ille tumultuofus in 
urbe ftrepitus reflderet. Ubi etiam poftea triduo manfit 
in multe devotionis obfequio, nullo fibi huius rei confcio, 
preter alterum e duobus capellanis, & illum fenem qui 
ei res eafdem facras tradiderat, qui eriam, videns eum 
hominem benevolum ac liberalem, iam ei fatis familia- 
riter adherebat ;'cuius eriam minifterio interim ei apud 
quamdam eiufdem urbis eccleflam, honefhun faris & 
commodum, fue profeflioni conveniens, preparavit hof- 

1 Terre (M)j — a tacro d. at 4 Pofte» competenciiu (I, C)j 
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pirium. Poftquam ergo prefatus ilie ftrepitus conquievit, im* 
abbas cum Ulo, quem* diximus, capeilano, fuum fibi fe- 
crerum 1 affumens, paratam fibi petiit manfionem, ubi 
tota eftate commoratus, facras illas reliquias indefinen- 
ter amplectens, occulto quidem, fed magno venerabatur 

i) f. 18 r° afte&u, & quod minus erat in exteriori, obfequio devo- 
tionis fupplebat. Manebat autem in loco eo licentius, 
quod inducias pacis, quas pagani violaverant, renovatas 
acceperat, tum quia per illud mare non erat fatis tuta 
navigario* propter magnam & novam rerum mutatio- 
nem, tum eciam detenrus amore fociorum, fimulque 
exfpeclans debitum ftarum civiratis & regni, ut "his qui 
eum miferant certam 4 rerum iftarum formam pofiet 
exprimere. Atque ita, ut diximus, civitas illa regalis & 
inter omnes Crecorum urbes famofilfima, breviflimo 
temporis articuto capta & fpoliata, & a fuis vicloribus 
pofTeffa eft. Viderint igirurs alij qualiter hoc faclum 
meriantur ; ego in omhibus his que, vel ab hifloriographis, 
vel etiam a poeris referuntur, nil me cale, vel tam ma- 

M)f.i39*» gmficum legifle confiteor; nec arbitror, abfque certo 
divini fitvoris miraculo, fieri potuifie, ur civiras iUa muni- 
riflima, cui tota ferviebat Grecia, in manus paucorum 

c) f. 46 1° tam repente, tam publice, tam facile rraderetur ; plus enim 
hic, ut ita dixerim, uno momento paucos fortes fecifle 
intellige, 6 quam pbete veteres apudTroiam infinita homi- 
. num millia? profecifle decennio menriantur, inveniantur. 

T)eftnai incautos vexare poericus error! 
Vefinat, 6* veierum cejfent* numdacia vatum! 
Ptyc&faro* Hgmanos, nec Grecos fallit Homerus, 

1 S*f<wr.(Cflw.) ( quo(I,M,C)j 5 ^V^ (M, C); — £ intet- 
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«4 Do6tu& uterqxe faris imfcere poerica veris. 

*\w fimplete venan canimus, fcriptoque fideli 
frofequimur noftrofieri que conrigir tvo. 
. Si non tam lepide, cerre veracius illis 
Scribimas, 6- nullo decoramus vilia fuco, 
Et maiora tamen certoyeroque relatu 
Vromimus, kis tandque confimtere 1 poeu. 
Quis,precor, cAtrides? que graie milia gentis 
Quepotcrit noftris equari Troia trittmpkis? 
Ilie razes habtdr numero qnafi millc ducemas, * 
Ez tatne* bt decimo vix Troiam fubrw atato ; 
IfiQos raribus paucis, exftru&is turribus altis, 
cAjfulru primo populofam cepimus urbem, 
Urbem, cui paucas fimiles tAfianavel telhs, 
Vtyftra vel hecfedes Europa, veVadfrica,* novu. 
llli caufa ' fitit bellorum femitta turpis, 
cAc noftris pietas, regis vindida perempri. 
Hlamfefellit equus, runc nuttia, fraude Sinonis ; 
Hee virruie fua rapuit modo nqftra iuventus. 
Ex iUis plures bello cecidert detenri; 6 
"Denoftris tanrum merfus fcrobe defuir unus. 
Illos in reditu plerofque reforbuis equor, 7 
vAc nqftri viila leti dominanturin urbe. 
"Definat ergo vetus Troiani fabula beUi, 
Er nova narrmtur preclare* gefta rriumpki I 

XX. Capca igitur urbe ac fpoliata, & ipfis ediiiciis iK)tw 
novis civibus diftributis, ne abfquc principe quaii ace- 
phali remanerent, cepit de rege ftatuendo incer eos 
queilio agitari ; erant autem duo viri opinadflimi & ce- 
lebres in exercitu noftro, marcbio videlicec de Monte- 
ferrato, Bonifacius, & Flandrenlis comes Baldwinus ; 

. ■ Confixcrc (C) ; — i dueentoi j Caufam (C); — 6 detentu (M, 
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e 1 quibus alrerurrum in regem eligi, & res ipfa vide- » 
liarur exigere, Sc univerfus exercitus acclamabat, & 
quoniam urerque muhorum favoribus atque AiAragin 
nitebatur, nec faciie alrer alreri preferri pocerat, pro eo 
quod ambo fatis ydonei viri putabantur, vifum eft om- 
nibus rranfferre curam & arbitnum ele&ionis in duo- 
decim viros, qui maxime inter omnes imegriraris & 
potioris corrfilij apud alios habebanrur; qui, poitquam 
habita multa deliberarione Flandrenfem comirem no- 
minarunt, collocarus efl in fede regni, & capiri eius 

'. is v" dyadema imprerTum, Provincie autem eiuldem regni in 
tres partes divife funt, unam que ad fifcum regis fpecia- 
liter* penineret, alteram quam Veneri potfiderenr,3 & 
rerttam que data.eft marchioni, Tlieffalonica videlicet, & 
fines eius ampliflimi; qui eriam* Mardnum noftrum, ficut 
nobis cerriftime cOmpertum eft, fecum deducere, & epif- 
copuro creare proponeret. Ille Abi, vocorum fuorum con- 
fcius, cum gratiarum aclione recufavit, malens ad rratres 
fuos, fi Deus annuerei, privatus & humilis remeare. De- 
mde minores poflefliones, vetud caftella, viUe & muni- 
cipia, & que huiufmodi funt alia, in illas perfonas que 
ad hoc magis ydonee putabantur, diitribute funt ; leges 
autem & iura, ot cerere inftlmuone*, que ab anriquo, tam 

M4<ivi m urbe quam in provincia, laudabiles habebantur, ira ut 
prius tueranc, confiftere permiffe funt; ques vero repro- 
babiles videbantur, vel correcle in melius, vel penitus 
immurate. Que, dum ita in civicate agerenrur, incerim 
peftJier- Ule 6 Murciflo, graviflimi fceleris perpecracor & 
brevidimi temporis impcrator, qui fuorum fibi malo- 
mm7 confcius, & ideo 8 penam timens, ante expugna- 
rionem ex urbe profugerat, nefciens quo fe verreret, aut 

i E (I, C) ( — » fpeciabiknt 5 «»- «ro J.i/t(C) } — 6 31« 
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H quid fpei in aliquo vel homine vel loco habere poflet, 
ad Alexium feniorem fe contulit; cni principes noftri in 
divUione regni, quamvis homini nefario, camen quia 
regij fanguinis erac, quamdam terre portiunculam haben- 
dam conceflerant ; qui videns hominem fcekracum ad 
fe venientem, quamvis nec ipfe mulcum dinlmilis, vix a 
fuis prohibitus, quominus eum excremo mortis puniret 
fupplicio, cecari iuflit, & expulic, recolens eura tante 
cladis aucTorem, qui fibi fratrem cecare, & nepocem car- 
cerare, & utrumque regno 1 fpoliare perfuafiffet, & pof- (Qf.fir 
tremo, ad augmencum fceleris, eumdem nepotem fuum 
manu propria fuffocaflec. Ule vero turpiter expulfus, 
qui 1 dudum mente cecarus fuerat, nunc edam corporeo 
tumine privatus, pauper & mifer, oc omnibus odiofus, 
cum in illis partibus vagabundusi miferam ageret vitam, 
audiences noftri miferunc qui raperenc eum & eorum 
afpeclibus exhiberent. Quod cum facTum eflet, ceperunt (i) f. 15 1- 
cam noftri omnes quam Greci qui in urbe relicTi erant, 
mifero probris, & iurgiis, & contumeliis infultare, parrici- 
dam, & pacrie fubverforem, & dignum fupplicio con- 
clamare. Cumque de morte ipfius cerca omnium efler 
rama,* de genere camen morris mulca erac inter eos dif- 
ceptario, quibufdam cenfenribus eum laqueo fuffocari, 
quemadmodum ipfe dominum fuum peremerac, aliis 
vero vivum flammis immitti, vel faxo aliigato pelago 
unmergi, vel terre infodi, vel» detracTa pelle, totius cor- 
poris vifcera denudari, vel cruncari omnibus membris, 
vel fl quid aliud acrocioris pene in hominem fceleratum (M>fn"* 
poffet ab aliquo reperiri. Quid putas mifero cunc animi 
ruifle, cum audiret eos de morte fua tam fubtiliter dif- 
putances ? nifl quod dolor luminis amim mortis vicine 
formidinem leniebat. Placuit tandem principibus, pro 

■ Regno d. m (Cf,- — i U qui j Fogibundut (Ca»-)j — + fen- 
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eo quod, licec homo nefarius, alri camen fanguinia erat, u 
eum fuper altiflimam pyramidem duci, & inde longo 
afleri alligatum precipitem iaculando dari, ut qui de alto 
regni ftam fubia deieclione corrucrat, nihilominus ab 
alto cadens mortem miferrimam quidem, fed non tur- 
pifTimam, inveniret ; quod ubi fadtum eft, toto corpore 
conquaflanis, cum dolore & miferia, infelicem fpiritum 
exhalavit. 

&Qinc agt, cece, vola! neque dignus es hac nece fola; 

Sed cruce, fune, mola; nunc age, cece, vola! 
"Dignus es igne mori, rapido cibus effe calori, 

Cerra lege fori, dignus es igne mori. 
THgnus 6* ipfe rota rorqueri, vel, cute tota 

Corpore fubmota, dignus 6> ipfe rota ; 
Vel dare membra feris, vet ur in mare* precipiteris, 

Vel quiferreris, vei dare membra feris. 
Vigmts es oppetere, precifaque membra videre 

Turpiter 6* mifere, dignus es oppetere. 
Trux komo! fex kominum ! cor kabens immite, ferinum, 

Dum perimis dominum, trux komo, fex kominum. 
Te*que tuique modi cunilos detefior 6* odi, 

In fcrobe digne fodi, tuque tuique modtl 
Te voco facrilegum, iugulator perfide reguml 

Contemptor legum! te voco facrilegum. 
lure repente cadis, dum fraude per ardua vadis, 

cAc fpecie cladis, iure repente cadis. 
Terjide, dire latro! fetenti fempet ■'€• atro 

Dignus eris baratro, perfide, dirc latro ! 

<M)f.i4iT* XXI. De pyramide autem illa, de qua ifte proieclus, 
eft, quam & plerique columnam vocant, aliquid nota- 
bile dici poteft; exftru&a efl itaque de maximis lapidibus, 

i M«i(C);- atu(C). 
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ikh ferro invicem ar<5tiflime confertis, incipiens ex magna 
fpiffinidine, & paularirn fe acuens in immenfam celfitu- 
dims quanri tatem ; in cuius tamen fummitate folitarium 
quoddam laribulum habuifle commemorant, qui terre- 
nam libi habitationem negans, nedum cdeftem aitin- 
gens, quali inter utrumque medius heremum fibi fecerat 
m medio celeberrime civrcaris ; cui eriam, nt atunt, 1 di- 
verfe rerum imagines ab anriquo infculpte iunt, que 
Sibylle varicinia, & maxime fuperiorem regno, 1 variis 
dicunrur figuris' exprimere; inter quas eranc & navium 
figure, & quafi fcale de navibus ere&e, per quas viri 
armari afcendences, rivitatem nihilominus ibi fculptam 
expugnare &c capere videbancur. Hanc fculpruram Greci <i> f. ■; * 
ufque ad* hoc tempus contempferant, nil minus poffibile 
reputantes quam ut tante arbi fue tale quid unquam 
poffet accidere; at ubi viderunt fcalas in navibus noflris 
creclas, tunc demum iliius fcriprure iams recordari, fe- 
riofius ceperunt illud 6 quod diu Ipreverant, ibrmidare; 
unde & quidem lapidibus, & 7 malleis ferreis eafdem 
ymagines concundentes, plurimi eas defbrmaveraiK, arbi- 
tranres fe hoc modo inrauftum in noftros aufpicium re- 
torquere; que fpes omnino urique caflfa fuic, & prefaram 
fculpturam veri fignificativam 8 exftitifle, certus rei exitus.<c) f 4T i* 

* dcclaravit. I lis omnibus ita geftis, & bona parre medij 
cemporis elapfa, Marcinus, videns exercitum noftrum 
circa regni negotia ftudiis ingenribus occupari, ut infra 
muka tempora fufcepce peregrinationis iter «xfequis non 
valeret, ac, per hoc, principalem crucis caulam variis 
cafibus impediri, cocam fue mencis incentionem in hoc 
conculerat, uc rediens ad fracres fuos clauftrali fe red- 
derec dilcipline, quam, in tanto rerum ftrepiru, ira ut veftet 

i D!cunt(0«.)j — »A<I,M,C)i $ Sculpiure (1); — 6 fflud & ([),• 

yorMfuperiora inngnap); — j &... — 7 & d. in (Cmi.); — 8 Ggnifio- 
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(M)f,i4»r= non poterat obfervare. Cumque de loco in quo ninc i»4 
erat ufque Venetiain facili poflet cranfnavigare com- 
pendio, maluit, cum his que Deus ei preftiterat, ad eos 
prius redire qui miferanr, ut eis de ftacu illius regni & 
de omnibus que prefens audierat & viderat, nuntius fi- 
delis exifterec, & tunc demum valedicens omnibus, de 
Terra San&a, quam ez voto perierat, fui quoque reditus 
curfum felicuer inchoaret. 

cAJpice conjtaniem Jolidumque per omnia, leclorl 

Tenfantemque fuo pondere quequevirum. 
Ecce parata brevis fpernii compendia curfus, 

&>Q fibi commijfas explear anre vices ; 
FUHere vela rerro fociofque revifere mavult, 

*Dum cupit' illefam femper habere fidem, 
&£ec rimet equoreos iterum replicare labores, 

Quos bene mens fibimet confcia tota ferat. 
Idfolum meruit ne quofacra munera cafu 

Terdere contingai, 1 que dedit ipfe Qeus; 
Et tamen in fando fpes ejt non parva timore, 

oirtel rapi mtlla, munera pojjii* ei. 
Si "Deus auferri vellet data, quid rogo caufe ? 

Cur prius ille daretf quid racionis erat? 
Inter tam multos fortes, kic,facra tropea 

Cur daret imbelli, mox rapienda, viro? 
Spes bona, certa fides, animum confortat, fi* ipfa, 

Tondere tuta fuo, credirur effe ratis. 
Qyis putet,5 avi timeat, tamfacris rebus onufiam, 

Cafibus equoreis, pojfe perire ratem t 

XXU. Ingreflus icaque navem Mardnus 6 circa Nadvi- s ftpt. 
tatcm fancle Marie, quafi nolens & votens, fecurus & 

i Caph (C)| — » contingerft i Sie (M tf I) j — s P<«1 (C)j 
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1M+-1M.5 dmidus, non fttte metu & foUicicudifie mulra, priftia die {ftQti*»* 
10& octobris apud Achonem applicuic, ubi a fociis fuis, <i) f. te 1* 
tnaxiine autem a Theothonicis, qui eum fpecialiter dilige- 
banc, leriffime fufceptus, de ftacu regni ot de his omni- 
bus quorum ipfe prefens reftis adfuerat, vet ab aliis iit- 
dubitamer audierat, fideliter enarravit. Secretum aueem 
iliud fuum mttli voliut aperire, nifi caidam honefbffimo 
& foni viro, nomine Wernhero, qoi cum efftt natione 
rheothonicus, patria vero elfacienfis, fanguine generofus, 
&, quod precipuum eft, virtute confpicuus, grande fibi 
nomen in terra illa comparaverat, adeo ut ipfius regis 
confilia, maxima ex parte, in ipfum reclinarentur. Hic 
abbari noftro femper familiaris exftfrerat, qui eum, & in 
cerra fua noverac acque dilexerac, & ibi maiori dilecBone 
amplexus, pre ceteris fere omnibus, excolefcat. Huic ergo 
cum abbas illa Dei munera que fecum amilerac often- 
diflet, ille ftarim leto timore correptus expavic, & cepic 
granam illam quam Deus fervo fuo contulerat, vefae- 
mencius admirari. Cum autem audiviflet eiufdem abba- 
ris de reditu fuo propofirum, obnixe ftuduit dehortari, 
dicenscvixunquamheripoire 1 uc tante res, cam preriofe, 
« inter cot cerre & maris pericula, incer tot piratas & latro- 
r nes, inter cot cafiis qui frequenter occurrere folenc, in- 
r direpce ad terram theothonicam pervenirent.» Monebat 
igitur eum, ut ipfe rebus eifdem Terram SancTam devoce 
& humiliter honoraret; in qua eriam cum eis perman- 
furus, vet epifcopatum, vel quas vellet alias ecclefiafticas 
dignitares, a rege cecerifque principibus, non recufaret 
accipere; quod* fi fecreriorem flt monaftke profeffioni 
magis congruam vellet agere vitam, hoc quoque ipfe 
apud regem, cui familiarifEmus erat, pro libito abbaris, 
pleniffime provideret. Eft enim, in parribus iliis, territo- 
rium quoddam,! quod, tam moderno ufu quam apud 

1 Poffe fieri (C), — 1 qri (I, C) f — j qvoddam mif. (Cam.). 
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fcripturas, mons Carmeli nominacur, locvu omni- 1* 
but bonis uberrimua, ferdfis frugum, vefticus optime 
vinetis, oleis & aliis arborum generibus eleganter con- 

{M)f.(4jr» ficus, pafcuis eriam copioiis exuberans; in hoc monte 
rria funr monacfaorum cenobia, diftimitas ab invicem & 

(C) f. 47 *• latas poffeffiones habenria, quibus cenobiis, vei finguks, 
ut erant, ' vel in unum redaclis, tpfe abbas & dominus 
prefideret ; at vero, fi magis vellec fui ordinis rratribus 
quam aliis preeffe, cenobite illi ad alia loca faris com- 
mode transferrencur ; abbas vero, affumpris fui ordrms 
hominibus, quibus veiler & quanto veliec numero, tomm 

0)*. w.o prefati monris cerricorium, cam ipfe quam eius fuccef- 
fores, perpetua dirione tiberrime pofiderenT. Poftremo 
fi nil rionun accepcarec, accrperec a rege & principibus 
cantam auri argentique pecuniam, quantam ipfe min- 
qnam vel pofteri prefumerem vel fperarent, quam & 
commodius fecum delerre, & fecrerius occulrare, & eam- 
dem ecclefiamfuam ditare, faah poffetcompendio.* Que 
omnia cum abbas renoeret, dtcens fe nU ahud yelle niii 
facras res illas, quas Deus dederat, fuo fidelicer exrabere 
ceuobio, prefatus Wernherus, canquam homo fidelifiimus, 
tecrerum cenuit, &, tam ipfe quam alij quamphires, ad 
navem que in porru parata erac, cum debiro honore 
profecuri func; quam poftquam Martinus ingrerTus eft, 
muraa carirate dtcto vale & accepto, feria terria ance * 
Palmas, ittt ad fua redierunt, Marrinus expanfis velis 
opcate navigationis curfum aggrefius eft. Ltbet infuper 
hoc roco, hmc noftre narrationi quedam inferere que 
fola, fi alia deeffent, fitrit poffent aftruere ea que per 
abbatem Marrinum, vel iam gefta diximus, vel adhuc 
dicenda reftanc, de ronce divine difpenfarionis ordinem 
accepiffe. Tertia fiquidem no&e, antequam ipfe Mar- 3 , 
rinus fui redicus icor arriperet, quidam clericos ad- 

■ Utewntur (1) (C-ar.) ; — % impeadio (Ca*.). 
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«icj modum ei fainiliaris, Egidius nomine, natus de Boemia, 
cuius nullum verbum, nifi kane prolacum, abbas ipfe 
incelligere pocerac, qui & ipfe cum abbate in eadem 
navi redire proponebac, non dormiens quidem, fed vigi- 
lans, cerdnime, ficur. iple penirus affirmabat, vidic ange- 
los duos in eodem looo, ubi facre fervabancur rehquie, 
ubi eriam tam ipie quam abbas cutuculum habere con- (M>f.i«** 
fueverant, abbas quidem ob facrarum rerunj diligencem 
cuftodiam, ille vero, quid ibidctn fervarecur, penitus 
ignorans ;' qui angeli circa icrintum, in quo facra Dei 
munera claudebannir, mire devotionis officium Jaragere 
videbancur, & Deum qui hec famulo fuo coflmluTet, 
omni reverenria coUaudare. Fadto aucem illo divine vene- 
rationis officio, alter alterum exhortantes Deum obnixe 
precabancur, uc eumdem virum, cui canca bona pre- 
ititerat,*- cum omnibus qui ei ramiliaricer adherebant, 
fua defenfione protegerec ; quam utique cerriffiinam vi- 
fionem cum ipfe facto mane abbari reciraret, fubico incer W (■ « *■ 
ipfa verba, ex mulca cordis compunctione, erupit in lacry- 
mas : a Nefcio, inquiens, qui fis, aut unde veneris, aut 
« quid in illo fcrimo cuo cuftodias ; fed illud veriffime 
'■ fcio, quia manus Domini tecum eft ; quapropter in hac 
■< maris transfretarione a rue fancjitatis non recedam con- 
o fortio,3 certiuunecredens me in itta navi, qua tu vehen- 
'« dus es, pericUtari non pofle. « Cuius landie vifionis ab- 
bas perculfus miraculo, preferrim propter homuiis fidem, 
quem ianctum & veracem elTe noverat, retulit & ipfe ' 
aUam vifionem, que ipli dormienri eadem ipla nocte 
occurrerat : videbatur ei fiquidem ab eo loco, ubi tunc 
erat, Achone videlicet, ufque ad viUam proximam clauf- 
cro fuo, nornine Sigoltsheim, nil aiiud effe quam mare, 
Jed adeo fecurum & cenue, ut in eo nec eriam navicula, 
quantumUbet parva, naufragium fbrmidaret ; precerea, ab 

i Jg»on.bat |I, M, C)j — i preftaniur (1); — j qtmfntvad. a (C). 
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eodem loco ulque ad villam prefatam, faifta videbantur '*°s 
efle defuper in direclum, velut quedam reclorum umbra- 
cula, ut nec ventus, nec pluvia, nec aliud maris aerifve 
incommodum, abbati navigaturo nocere nullatenus pre- 
valeret ; quam abbads vifionem nos modo lic poffumus 
interpretari, quod,ab iiio loco ufque ad cenobium fuum, 
licet inter multa terre marifque pericula, divina tamen 
protec^ione in reditu fuo rutum iter habiturus eflet, & 
prefate ville populus, viri fimul 1 ac mulieres, primi ex 
(cj f. 4« r» omnibus, apud clauftrum Pariflenfe facris eflent occur- 
(M)f.i44f*furi reliquiis, ficur pbflmodum exprefla rei veriras hoc 
ipfum approbavir. 

V*Qmc opus efi voris, nunc viribus utere toris ; 
&Qinc pete, nunc ora, nunc id merutffe labora 
c4 "Domino celi, fiudio, tMartine, fideli, 
Ut tua s fumme x bono, celefii, gaudia, dono, 
Compleat ad nurum, fiudeatque reducere turum! 
Torfreta, rot terras, pro cuius amore ptrerras 
Tot res adverfe, m funt que fwgula per fe 
Hoc iter infefiant, tam multa pericula 1 refiant 
Et maris 6* terre, quis pqfiitt cunda referrt l 
Sunt etenim vtntifortes nimis & violenti, 
Sunt validi ftudus pelagi, fervorque reduclus 
Equoris, infefium ventus dum commovet efium; 
Sunr exifientes fcopuli, funt aique laientes^ 
Trorfus £■ incautis metuenda certamtna nautis. 
Equora pirate,plenum genus impietate, 
Terram predones vexant,* aliique latrones. 
Tu quodfpontefacis,faciens quaji pignora pacts 
Certa tue quedata, facram compleSere predam. 
Hac duce, tutus eris votoque tuo pocieris 
Et referes grates "Domino ■ ftc fpondeo vates. s 

i SriB«t(I,M) i — */karr.(f} j Miracnla (M) ; — 4 nexant 
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iaoj XXIII. Non eft faolc cafus omnet atque pericuk me- 
morare, quibus, & abbas ipfe, & hi qui cum ipfo in eadem 
navi ferebantur, frequenrjus expaverunt ; fed ipfe tanco 
amplius, quanto plus amabat ea que perdere metuebat; 
fed, in canto timore & periculo, Dominus ei maiorem 
fere, quam ipfe fperare poterat, grariam fue prorectionis 
exbibuit. Occurrebant ei frequenter naves piratice, que 
vel aliis fpoliabt, vel alias fpoliare cupientes, hac vila, 
fubita manfuetuduie mirefcebant, & eam omni reverenria 
pocjfice falutautes, ilkfam abire non cam ftnebant, quam 
finere cogebanrur; virtus enim Dei erat, que, & illos 1 
poterat coercere, & iftam fecuro curfu ad portum per- 
ducere. Poft multos itaque labores,&: pericula non pauca, 
navis illa Marani, vel potius Dei & facrarum* etus reli- p/£u * 
ii mw. quiarum, ad portum Venetie perducta eft in vigilia (ii)tm* 
Pentecoftes, ubi, cum applicuiflet abbas, & de flatu terre 
faris djffimulanter inquireret, comperit non minus peri- 
culi & rimoris in terra fuperefle, quam in mari precefle- 
rat : totam quippe Ytaliam, per quam ei tranfitus erat, 
in fervore ac ftrepitu bcllorum pofitam aflerebant. Ipfe 
vero fciens quia idem Deus potens eft in terra & in 
mari, & qui eum in mari falvavcrat, falvare poterat & 
in terra, pararis equis, fibi & fuis farcinis deferendis, 
confidenter quidem, fed tamen non abfque metu & fol- 
licitudme, verfus Alpes iter arripuit. Cum autem ei fre- 
quenter armatorum cobortes occurrerent, que ad nil 
aliud nifi ad predandum & rapiendum exierant,' fubito 
quodam terrore perculfi,* oblatam fibi predam inefti- 
mabilem, tanquam ea indigni, rimide abhorrebant, & 
cedentes de via, fummario, qui fcrinia cum facris fere- 
bat reliquiis, per medium fui tranfitum preftabant inno- 
cuum. Tranfiens itaque Martinus nofter totam Ytaliam, 
& poft illam Alpes afperrimas, pofl quas eriam loca 
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multa periculofa & plena buroiitbus, urbem Baftleam, de noj 
qua primum fue peregrinatioriis iter inchoaverat, letif- 
fime ingreffiis eft, ac primo omnium beate Virginis ec- 
clefiam petens, cui & peregre proficifcens devote fe com- 
, mendarat, quantas potuit ei gratiarum reiulit a&ones, 1 
quod eum apud dile&um Filium fuum, eiufdem Filij fui 
reliquiis,honoraflet, & de rot ac tanris periculis ereptum, 1 
lecum & incolumem reduxiflet : unde & altare ipfius, 
quod in ipfa ecclefia celeberrimum habet, palla nobili 
decoravit. Epifcopo quoque eiufdem urbis, domino Lu- 
tholdo, & aliis quibufdam perfonis & ecdefiis eiufdem 
loci, donaria fua farisa liberalicer erogavit. Manfit autem 
in loco paucis diebus, doncc ei iratres fui, qui iam redi- 
tum eius acceperanc, revereneer, ut digmiro. erat, occur- 

(M)f.i+s«* rerent, cum quibus ipfe, aflumpris quoque aliis de civi- 
cate quamphiribus, qui eum gratiflime pfofequebancur, 
ad Parilienfe monafterium egregie quidem, fed cum 
muita devotionis humilitate, fe contulit, ubi eriam, coto 
rracrum conventu, tam ei quam facris quas afferebat ♦ re- 
(i) f. 11 1* liquiis, ad porcam humilicer recurrente, in nativicace fancti »+ '"»• 

<c) f- +x *• loannis Baprifte, ante horam tertiarum, triumphales illas 
facre prede manubias, gaudenribus cunclis & Deum 
corde & voce laudanribus, in ipiam invexit ecclefiam, & 
in ipfo altari maiore, qua potuic reverenria, collocavit. 

SfiQaic age, rtunc demum finem, i-Martine, fupremum, 

Ez metas operis magni tetigiffe videris. 

ffiQmc potes in tuto,curis iam cordtfoluto 

Expers effe meius, &• refpirare quietus. 

ff^unc etenim tandem, rem miram, rem quoque grandem, 

Ipfe Qeus per te feaffe probaaa aperte. 

Oquantis rebus, multis adfiriHa dUbus, 

i Aftionc. rctnlit (C) ; — ict- j SatJ) fu» (C); — 4 otfere- 
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>s £Mens tua fe duris exercuii amda curis ! 

Thtm freia, dum veiuos, dum prelia, dumque cruentos 

Undique piratas metuis , femperqut paratas 

c4d fcelus, &■ mortes hominum, prtiamque cokortes 1 

V.cce facra-prede, felicis premia rede, * 

Eidmia cafii cordis pietate locafii! 

Ecce cohors fratrum ! Ckrifii fpeciale theatrum, 

Tromaues audis divine caniica laudis. 

Ecce vides vert, quos mmquam poffe videre, 

"Dum defperabas reditum, 11 quandaque putabas ; 

Tequt videnr ipft, quem rapaan mortis eclipfi 

oiudietani, reductm non ultra promere lucem, 

Omnibus ad vozum complttis, ammodo turum. 

Vir bone, dignt ptti, folitt te redde quieti I 

Fratribus tfio comts, quafiforma boni, quafi fomesi 

Tacis frattrne, quafi lux radiufque lucerne. 

Fundt preces, ora, tua murura letus konora,* (M)£itj<* 

ottqut cructm Chrifii, qua preduce nempe redifii 

Strenuus, &fofpes diiectus, utilis hqfpes. 

XXIV. Benediiflus itaque fit Deus ! qui facit mirabilia 
rnagna Iblus, qui, per ineffabilem virtutem & miferi- 
cordiam fuam, Parifieniem refpexit & illuiiravit ecclefiam, 
per quedam fue gracie donariva, que per venerabilem 
virum iam fepedictum, Martinum abbatem, ad nos 
tranfmittere dignatus e(l- quorum prefentia, & prefens 
exfultat ecclefia, & ipforum patrociniis quelibet anima 
fidelis apud Deum adiuvatur & proficit; de quibus ut 
legentibus cerdor fides aftruatur, quedam ex ipfis pro- 
priis duximus ritulis exprimenda. 

Primum igitur & generalifGmum, ymo in omni vene- 
ratione digniuunum: 

i Scde (C),- — > redditu (M) f — ] bme» (C), — 4 adwm (M). 
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Vestigium SangudusDomini noftrilefu Chrifti, qui 1105 
pro redemprione tocius gencris humani effufus eft. 

Secundum vero LlGNUM eft DOMINICE CRUCIS, in 
quoFilius Paai pro nobis ymraokrus, veteris Ade, novus 
Adam, debicum exfolvit. 

, Tertium eft non modica PORTIO S. Ioannis precurforis 
"Domini. 

Quarrum vero BRACHIUM S. lACOBl apoftoii, cuius 
memoria per univerfam venerabilis habetur ecdefiam. - 

Sunt etiam aliorum fanAorum rcliquie, quorum no- 
mina fubfequuntur : 

Chriftophori martyris. 
Georgij martyris. 
Tkeodori mariyris. 
XtempesS. Cofme martyris. 
Item de copite Cypriani martyris. ' 
Item Tantaleonis martyris. % 
Item dens S. Laurend}. 
. Item "Demetrij martyris. 
Item Stephani protomartyris. 

Item Vincentij, oidiuti, <SMauririf & fociorum eius. 
Item Crifanti/ & "Darif mariyrum. 
Item Gervafi/ 6- Trotaft/ martyrum. 
item Trimi marryris. 
Item Sergi/ 6* Hacchi mariyrum. 
Item Vroti martyris. 
Item loannis & Tauli ma/tyrum. 
Item de loco O^ativitatis "Domtni. 
Item de loeo Catvarie. 
Item de fepulcro Domint. 
Item dt lapide revoluto. 

i O. m (M); — %tLm (M). 
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ij Icena dt loeo domudct oifcenfionis. 

Item de lapiAt ubi loannti fictii, qnando "Dominum 
bapdjavii. 

Item dt loco ubi Chrifius La^arum fufciiavii. 

Item de lapidt fuper qutm Chrifius in templum tfi 
prtftmmu. 1 

Icem it lapide fuper quo lacob obdormivir. 

Item dt lapide ubi Chrifius ieiunavit. 

Item dt Umidt ubi Chrifhu oravii. 

Item de tabula fuptr qua Ckrifbu cenavu. 

Item dt loco ubi capmi tfi. * 

Item dt loco ubi mater Vomini migravit. 

Item de ftpulcro eius. 

Item dtftpulcro S. Petri apofloli. 

Item dt rtliquiii fandorum apofiolorum eAndree & 
Tkilippi. 

Item de loco ubi Vomvnu cMoyfi legtm dtiit. (i) f » 

Icem dt fanclis parriarchu olbraham, Tfaac & lacob. 

Item S. VQcolal tpifcopi. 

Icem cAdclali) epifcopi. 

icem aigrici/ tpifcapt. 

Item loannis Crifoflomi. 

Item Ioannis eUtmofuurif. 

Icem de la&le matrii 'DominL 

Item £tfargartu virginis.i 

Item "Perptmt virginii. 

Icem cAgatt virginis. 

Item dgnetis virginu. 

Item Lucit virguiit. 

Icem Cecilit virginis. 

Item oAdtlgundii & Euftmit virginum.* 



iseft(M); - iAk 3 vLrginit. w»/(C«i,)] . • +yfc-(M),- 
/™>«(C)^«Ijuariiro fufauvitj— (I tf C) wktfft '«tta &\irgkm mia. 
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I. Guntkerus Pariftenfis. 1 2 j 

Faclum & a&um eft hoc anno Doinini miUefimo 1105 
ducenteftrao quiaio dominice Incarnarionifi, regnaiue 
Pbilippo romano [rege],' preTidente facrofanfte romane 
ecclefie Innocenrio fummo ponrifke, fub cpifcopis 

(M)F.<46r« Lutholdo Bofilieiifi & I leinrico Argentitienfi. Nemo 
igirur fidelis afiud, vel crcdere debet, vel etiam opi- 
nari, quam hoc aclum efle divine grarie refpe&u, uc 
cot & cance, cam cekbres reliquie, per hominem, feipfum 

<c)f.49i° in canta hum&cate confervancem, inter tot rerum impe- 
dhnenca, ad noftram pcrvenirent ecclefiam ; in quarum 
advencu coca, ut credimus, Theothonia, &' apud feipfam 
letior, & apud homines ramofior, & apud Deum cepit 
haberi felicior. NuHus ergo, ut alia mulca, ka hoc fbr- 
tuito eftimet eveniffe 5 quod utique nil aliud eflet, nifi 
magnis Dei operihus debitum fplendorem calumniando 
detrahere. Si enim iUius maxime civiratis, de qua hec 
omnia rranflata func, cam incredibilem & fubitam ex- 
pugnarionem, & ordinem cauiarum precedencium, & 
tramttum Martini abbaris terra & mari periculoium, & 
tamen, protegeme Deo, de locis omnibus inoflenfum, di- 
ligenter atteadirnus, bec omnia profeclo non efle cafus 
fbrtuitos,} £ed muneris divini, luce clariuc, apparebic 
Quapropter oportet* omnes qui vel ifta vidcnt, vel au- 

(M) f. 146 •* diunt, opus Dei, quo au&ore facla funt, in omnibus 
venerari, & credere, & ab ipfo fue Jidei ac devotionis 
premium preftolari. 

Hcc ego qae fcripfi, que nos quoque novimus ipfi, 
Qye pro eompertis aeeepimus &• bene cmis, 
P{j>n quafi forruim, foliro funi tdita ritu, 
Sicuz resvaru quas tempus fundit inane; 



1 [Rege] 4. m (1, M, C) ( — 3 Sit nrr. (Gw.) j fertiritu (I, 

■touc (Got) j U qui (C). M,C)j — + opottrt am/.(Bafi,.), 
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% tf^ee eafu verum,fummo patre prindpe rerum i 

facJa iubente neto ; quis enim tam pc&ore toro, 
Imrtdia plemu, quis tam racionis egenus, 
Ut cafu fttri queat hoc poruiffe faterii 
Forminmque putet, rerumque vocdbulo muret, 
Sorti mundane tribuens etleftia planc? 
Quifquis in hoc mentis Jeclinas, non hcnc fentis, 
&Qec tibi eoncorio ; quc lcx ' mundana, quis ordo 
Hoe kabet eveniani ui talia tantavcjiant ? 
Qualibet £■ quantis, animusjrupet ifla notanris : 
Turmas* hofliles, armataque millia miles 
Harus G> ignotus, patria reilure remorus, 
Mfenibus obftiir propriis, quis tatta credix? 
Bt tantum numtrum, lictat modo dieert verum, 
Civilis turbe tura conclufit in urbe, 
Quifatir expreffe poffet fibi centuplus cffe, 
Vicit, 6- eiecit viSos, fua menia fecii, 
Et fpoliis koftis gaudens opibufque repoflis, 
Qtias "Deus ipft dedit, nunc viftor in urbe rtfedit; 
In qua captura, non fegniier, aut fine cura, 
"Divite* tefauro locuples, non ert vel auro, 
Std rebus facris, vir rttigiofus, 6* acris, 
Ingenij mcmorem tneruit zMartinus konortm; 
-Qui rts divinas, celebres pietate rapinas, 
"Divini nutus, per tot mala, munere rurus, 
c4d nos devexit, quoniam Deus hunc* bene rtxir ; 
fflulta quidtm paffus, ftd quamvis corport laffus, 
tMente vigtns alacri, robufla femptr &• acri; 
i\tm bene complevit, ntc virprobus ante quievit, 
Sacra loco Chrifti quam munera eontuiit ifti. s 

i Lux (C)j — » turatM (C)| 5 Ifle (Q{ kss fix ultimes •ver- 

— 3 dtrifc (M)f — 4 honc fut, ftcundum erdbum 4, 1, », 6, 
PW(C|, 3,/MB((C). 



DiatizedbyGoOgk 



I. Cuntherus Tarifienfis. 1 2 f 

t7i° XXV. De hls aurem ipfis celeitis gracie donis, que uoj-mot 
Dominus iam fepiffime domiiuco famulo fuo, abbaci 
Marrino, & per ipfum ecclefic Parifienf i conculerat, eadem 
ecclefia ad honorem Dei, & rorius romani imperij, do- 
mino Philippo, ferenmuno imperacori, laudabilem valde 
conculic porcionem, tabulam videlicet quamdam ineftima- 
bilis fere 1 pnttj, auro 6* gemmis pretiofis* operofifjime 

13 1« exomatam, & plurima fanclarum reliquiarum genera, longe 
auro & gemmis precioliora, ibi diligencer recondira, con- 
tinentem; quam cabulam Grecorum imperator, in folem- 
nibus feftis, velutquoddamcertumpignus imperij, geftare 
confueverat, de collo fuo catena aurea dependentem; cui 
tabule, preter aurum veli alias gemmas quamplurimas, 
iafpis unus mire magnimdinis infims eft, paffionem "Do- 
mini fibi infeulptam, & beate Virgiais & ioannts Evange- 
Ufte ymagines hinc inde afitftenies .- eft etiam* fapphyrus 
ibii quidam admitande quantitatis, cvi divina maitftas 
(que nulla prorfus ymagine proprie reprefentari valec, 
anificiofe tamen ita uc 6 fieri potuit) infculpta eft. Quod 
uciqiie munus wvifliffimus rex Philippus, iuvenis quidem 
etate, fed in Dei timore & omnium morum honeftace 
macurus, canta mencis benevoleniia & graciarum aclione 
fufcepit, ut ipfam eriam Parifienfein ecclefiam, cum omni- 
bus poJfeffionibus fuis, in fuam fufciperet prote<5tionem, 
& alias omnes reliquias quas Martinus attulerar, ei per- 
peruo poflidendas, imperiali privilegio, confirmaret. 

9 ,. Scripfit autem hanc hiftoriam MAGlSfEK GU&(THE%US 
quidam, tunc Mosachus, prius autem scholastkzus, vir 
admodum liberaliter erudirus; qui etiam rebus ipfis quas 
fcribebat vehementer applaudens, id habebat intenrio- 
nis ac fidei, ut ab ilfo qui hec per fideles fuos operari 

1 Vrre (C); — 1 pretiofas (I, 4 Autem (I, M); — 5 ibidcm 

M, O , - 3 * (M, C). (C), — 6 ut d. m ft, C). ' 
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i«-s-<ao7 digiiatui fuerat, eoom rpfe divinorum relaror 1 operam, 
vitam acciperet fempiternam. 

Omnibus ergo probis vir amabilis, kec Jacra nobis 
Vi&or ab argea % devexit getae tropea. 
Felicis paiitu, felicis prorfus & aime, 
Vartem tumpe bonam, multaqut lav.de, coronam 
"Diiavii regni, vir nunquam peSore fegtd 
"Donavit quippe tibi, rex ronumel Thilippe! 
ftegum Grecorum geftamen, onnfque decorum, 
Cui nullum fimile reperitur ia urbe moniie ; 
Eximium munus, cui fixus ineft iapis unus 
Qui vix poffct emi, pretij generifque fupremi, 
cMercibus intmmeris vel pondere quolibet eris; 
Inde magis carus, quia nobilis & quia rarus; 
Hoc igipir fatSo, qaafiportu iam rate taQo, 
Hegibus, & cuncris fibi fratribus ordine iunclis 
Ylebibus 6- ciero, Stfartinus, iudice vero, 
Vel porius toii,feu fim prope five remori, 
Theothonico generi meruit dileetus kaberi ; 
Quem fibi dUeetum, Chrifto quoque iudice, reSum 
cApprobet examen; dicar qui legerit: aimen, 

9tjc minus a Chrifto, GU&Ct~HEi\US, fidus in ifto (U)f.Ml* 
oiuclor traHaiu, cunclo cedinte reatu, 
Vitam percipiat, dic, ieSor, dic, ita ftatl 

* i fcetitoru* (C); — Archi» (C> 
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ROSTANGNI, CLUNIACENSIS MONACHI, 

U^arrado exceptionis apud Cluniacum ca- 

pias beati Clementis, ex ore Dalmacij 

de Serciaco, militis, excepta. 

In Mirtini Marrier St Andree Qucrcctani RiblUthica Clmaarrnf 
(Paiii, 1614, in (*), col. 14I1-1490, ad fideui codidi cuiuftfam Clu- 
niacenfia, nunc deperdrti, cdiu. 



frefatio. 

AD corroborandam fidem fidelium, & ad augendam 
devorionem audienaum, quomodo, vel qualiter, vel 
a quibus fa&um eft, vel que fiiit caufa huius rranfiarionis, 
pro modulo fenfuti mei, prefenribus & futuris cerrificare 
ftudui. Hirius iacli cauia fitit capiio fancle civitaris 
Hierofolyme, que pluries a pluribus eft capca/ymo ple- 
rumque a plerifque ufque ad folum eit dirura, Huius 
civitaris cafus & cladet, quas pro peccaris incolarum 
paffa eft, audire non eft contemnendum, quia in ip(a 
fides & falus, feu redcmptio noftra fumpferunc exordium 
atque perfe&ionem, quia ibi operarus eft Dominus falu- 
tem noftram in medio terre. 



tranflai 



monu narratto. 



Legimus in anriquis hiftoriis atque propheris, ubi con- 
ditoris Roftri miracula, & fortia facla parrum narrantur, 
quod comminario excidij, quam Dominus adverfus 
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Hierufalem per varicirua prophecarum mandaverat, ea fe 
non corrigente, per Nabuchodonofor regem Babylonio- 
rum adimpleta eft, adeo ut quidam Nabuzardztn, prin- 
ceps milirie fue, non folum civiratem Hierufalem expo- 
liaverit, fed eriam muros deftruxerir, & aiumnos eius 
Babyloniam caprivos craniduxerit. Huius predicle civrraris 
ruinas Hieremias quadruplici planxit alphabeto, que 
poftea fub Cyro rege' Perfarum honorificabiliter reedifi- 
cara eft. Legimus etiam in evangelio, quod cum Do- 
minus per mediam rranfiret civitatem, quidam ex dif- 
cipulis eius air iiii : « Magifler, afpice quales lapides, & 
« quales ftruclure muri eius»; cui Dominus ait: f Vides 
c haf magnas edificariones ? non reUnquecur lapis fuper 
n lapidem, qui non deftruarur. ■> Quo'd, verbis quamvis 
preteritorium, ceto & cerra cranfeunce, preceriri non 
pocuic, quia ex ore Verbi ecerni prodiit : ymo per Tieum 
& Vefpafianum complecum eft, qui non folum ufque 
ad folum civicatem deftruxerunc, & inhabitances ludeos 
rrucidaverunc, verfo ordine, & triginca ex eis pro uno 
argento vendiderunt, quia Dominus triginra argenceis 
ab «is fiierat emptttS; rurfufque eandem civiracem EUus 
HadrianuS, lofepho narrante, runditus fubverrit. : 

Sed quomodo deinceps, & a quibus edificata vel 
regnaca fuerit, ufque ad tempus mUlenmi nonagefimi 
noni anni, nam ab incarnarione Domini : 

vAnno milleno centeno, fed minus uno, 
Hierufalem Franci capiunt virmte potenti, 

quere hiftorias, & invenies. 

Huius aucem caprivicacis, capcionis, vel ereprionis de c 
manu paganorum, caufa exfticic Urbanus papa iecundus, 
vir religiofinlmus & reverendiftunus, quem divina difpo- 
fitio de clauftro Quniacenii elegic in iacerdotem fibi, & 
in culminc fummi ponrificacus conftiruit. Hic cdefti 
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defiderio afflacus, cepit deiiberare qualicer civitas tanfla 1095-1099 
Hierufalem ad immundis, & nerandis hominibus libe- 
rata,. chriitianis & chrifliane reUgioni redderetur, ut 
ab eis Deus glorificarecur & honorificaretur, ubi Deus 
multa pro eis paflus fiierat. Ob hoc peregrinationem, 
gratia luftrandi Gallias, aggreflTJl eft, & veniens Alver- 
niam apudClarum montem celebre celebravit concilium, 
ibique precepit primatibus, patriarchis, archiepifcopis, 
epifcopis, abbatibus, prioribus, facerdoribus, ut univerfos 
chrifticolas ubique cerrarum hortarerltur, quod pro re- 
demptiose animarum fuarum iter Hieroiblymitanum 
arriperent, ad recuperandum locum, ubi Deus operatus 
eft fahitem noftram , & redemprionem noftram : nec 
etiafl/perrimefcerent pericula cerrena, vel marina, recor- 
dantes quantum labori» ibi pro nobis Deus fuftinuit. 

Hac de caufa.eo tempore devoriflimus comes Flan- 
drenfis, monitus inftincni divino, & dux Normannie, & 
comes S. Egidij, nec non & ctariffimus princeps Boy- 
mundus, & Ademarus, epifcopus Podienfis, atque epif- 
copus Albarienfis, & epifcopus Vivarienfis, omnes ifti 
divino fpiricu hortari, fine rege & imperatore, ad Jiberan- 
dam ianclam cdvicatem, Chrifto duce, rransfretaverunt, 
provincias Sarracenorum vaftaverunt, civitates & caf- 
tella fregerunt, Turcos occiderunt, & tranfierunt de 
gente m gentetn, & de regno ad populum alterum, & 
venerunt Anriochiam, quam multo obtinuerunt labore, 
& poftea, Domino fe protegense, Hierufalem obfede- 
runt, cc multo conamine, auxilio Dei eam occupaverunt, 
inJidos Sarracenos necaverunt, civitatem a fpurciriis ido- 
lorura mundaverunt, regem ibi conihcuerunt, panriar- 
cham ordinaverunc, & plebem ibidem ad inhabitandam 
& cuftodiendam dviaatem dunuferunt. Populus vero pro- 
cerum, ad aliafi regiones cultui divino fubiicjendas, cum 
ipfo rege Hierofolymirauo profefli funt. 
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> Nec vos pigeat hec omnia me brevicer epUogafle : 
amenum eft enim omnia fcire; que fi fcire defideraris, 
Hifioriam Hierojolymiranam infpicite, que luce clarius 
confcripta eft ab eo, qui omnibus his 'cafibus ineernut. 

Nunc vero ad modernos, oc ad moderna tempora 
ftylum vertamus, brevrter iiitimantes, qua iufta occafione , < 
oc a quibus caput S. Clemenris a Conftandnopoli Clu- 
niacum tranflatum eft. 

Itaque fciendum eft, quod piebs Hierofolymis dimifla, 
ex diverfis collecla, genere bnguarum, diverfis moribus, 
oc vica diflimiles, nulta aflinitate vel confanguinitate 
coniuncli erant ; ideoque alter alteri fidem non habebat, 
fed alter alteri detrahebat; & fancla fancTorum fibi a 
Deo commifla, oblid beneficiorum Dei, luxunofa vi- 
vendo, indigne trac~Ubant, rapinis & furris inhiantes. 
Peregrinos vero, qui a mundi finibus illuc venerant ado- 
rare, in ioco ubi fteterunt pedes eius qui pro nobis ibi- 
dem pad dignatus eft, dolofificabant ■, & quod moris eft 
cauponum, & tabernariorum, pocula venenaca aliquando 
eis porrigebant, ut, eis lacencer exdntflis, eorum fupel- 
leculi pro libero uterentur arbitrio. Propter hoc Dominus 
donum, quod eis dederat, ob ingradcudinem eorum de 
iure revocavit, &, ut ab indignis, indignioribus, in eorum 
iniuriam, civitatem fuam traduut, ad tempus fcilicet, 
Saladino & barbaris gendbus. Sic & olim arcam Telta- 
mend abftulit a filiis Urael, & tradidtt ih manus Philifti- 
norum, tempore Hali lacerdoris, proftrata innumera 
muldtudine ludeorum. 

Confiderans itaque Balduinus iiiuftris, comes Flandrie, 
— quod rex Francorum, rexque Anglorum hanc fancnun 
civicatem prediclam, nucu Dei concitad recuperare pu- 
caverunc, fed invidia diaboli, qui hominem de paradifo 
deiecit, difcordes effecit, dum alcer alterum faftu regio 
fuperare contenderet, 6c in fuperbia elati, alter alceri fe 
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preferre niteretur : Deus, qui fuperbis refiftit, de medio i i 9 i 
eorum fe fubcraxir, quia in fciflura mendum Deus non 
habirac : ideoque opus cepcum imperfeclum reliquerunt, 
& difcordia, que runc ab eis concepta eft, proh dolor ! 
pro peccato illo, adhuc dum & fcribo, incer eos durif- 
fime durat. Verumtamen civitas Achon Dei auxiiio ab 
eis occupata eft, quam civitatein, que vulgo Arche 
dicitur, paulo ante Saraceni nobis violenter abftulerant ; 
fed mulaplices phalange peregrinorum, zelo Dei maria 
transfretances, eandem civitatem obfederunc, fed illi illico 
a Saladino obfeffi func. Cumque dvicacem ance fe im- 
pugnarent, a Saladino a tergo impugnabancur ; fed ipfi 
fecerant vallum inter fe, & illum, ne in eos facile irruere 
poffet. Carebanc quidem vi&uatibus, eo quod nulla ne- 
gociatio viclualium -pervenire ad eos poflet; igicur, fame 
mulco angore cabefcebant, ita quod non de falute ani- 
marum, fed corporum defperarent. Sed mifericors & mi- 
ferator Dominus, qui dat efcam timentibus fe, & impiet 
omne animal benediclione, aperuit eis manum fuam, & 
prqfpiciente* in mari eminus viderunc claflem regis 
Francorum maria fulcancem. Tunc pavor pavori, & do- 
lor dolori additur,' & pre timore ckmaverunt, eftimances 
auxilium Saracenorum venire ad urbem, tamen miferunt 
quandam trierem (triremem) obviam eis, ut explora- 
rent quenam gens effet. Cumque propius acceffiflent, 
fubftiterunt timentes, quoufque cognoverunc vela regia 
& cruces in proris affixas, & vecari ad eos fiducialius 
acceflerunc; & cumrem didiciflent, ut erat, repletigau- 
dio, reflexis habenis equi lignei, citiflime volantes ad 
B c litcora redeunt. Ibi populus inhiabat audire rumores ; at 
coi.14114 Uli ancequam cerram acringerent, clamare ceperunc : 
o Adnundamus vobis gaudium magnum quod erit 
« omni populo, quia venic rex Francorum liberare vos 
« de manibus inimicorum veftrorum. « Quo audito, 
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* cAdtoltunt animos , palmafque ad fydera tendunt, 

rigantes genas lachrymis, quas magnirudo leticie funde- 
bat. Scatimque rex appulir ad portum ; cui occurrentes 
cutn cympanis, & choris, & citharis, quanco gaudio, ymo 
quanto iubilo eum fufceperint, cogira fi potes. Cumque 
ille & fui oblata potirenrur arena, rex munera maioribus 
largirus eft vidtualium, & pauperibus eleemofynas diftri- 
buit, fixifque cencoriis & papilionibus diftenfis, civitacem 
ex magna parte ohfedir : & ftatim direxic nuncios ad 
regem Anglorum, qui Cyprum obrinuerat, ibique adhuc 
morabarur, ut ciriflime veniret, deferens ei in hoc, quod 
eo abfence, urbem nolebat attencare. Qui concitus cum 
magno exercicu & regio apparatu veniens, dupUcato 
gaudio circumdederunt urbem, quam poJt multos labo- 
res, auxiliance eo, qui folo (jic.>), civiratem ceperunc. Tunc- 
que femelici farurati func & egences fpoliis ditari, & 
civicas cum magno criumpho obtenca eft; quam fi nunc 
non haberemus, nufquam in partibus illis cucum porrum 
inveniremus. Sed zelo invidie reges difcordes eflecli, ab 
invicem difcedentes, icer Hierofolymiranum poftpofue- 
runt, 

Hec fupradicla deUberans, comes Balduinus Flandren- 
fis, accerlito comite Sancli Pauli, & quam phiribus aliis 
baronibus, de GaUia, de Anglia, de Alamannia, & de 
univerfts mundi provinciis, recolens quod Deus non ih 
muldcudine, fed in paucis fatvare folims eft, iaclans in 
Domino cogitatum fuum, iter Hierofolymicanum arri- 
puir. Cui Dominus in auxUio &confitio dedit comicem, 
fciucet marchionem Montisferrati, cuius laus & poreftas 
ubique cerrarum predicantur. Duxic eriam fecum viros 
reverendiflimos, epifcopum videlicet Saixonenfem, epif- 
copum Trecenfem, & alios quampturimos religiofos. 
Huic facro comitatui iunxit fe quidam miles, noinine 
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Dalmacius de Serciaco, vir nobilifi & valde litteraeus, qui 1» 
fibi affociavit quendam militem nomine Poncium de 
Bufferia, virum fidelera & bonum focium. 

Hi paritcr cum prediclo exercitu icer arripuerunt, 
atque Veneriam devenerunt, & a Veneribs venenaris 
doloie recepri funt, qui tranfitum eis neque nauto ne- 
que aliquo prerio ex longo cempore concedere volue- 
runt. Tandem a labyrinrho eorum liberari, inciderunt in 
Carybdim imperatoris conftanrinopolirani, qui dolens 
de adventu eorum, criftidam cordis fidU leriria celavit, 
diu in auxilium (ibi faliis perfuafionibus detinuit, & per- 
afto negocio fuo, non ut imperator, fed nt perfidus, 
ftipendia, que eis promiferat mendtus eft, &, etTeraris eis, 
non folum ab urbe, fed eriam a regno, eos bello ex- 
pellere fatagebat. At tamen Franci inter mcudem & 
malleum conftituri, ad folitam Dei clementiam recur- 
rences, divinum implorantes auxilium, animari a Deo, 
qui potens eft in prelio, Grecos, tantummodo plebs pe- 
dirum, arite Ortum aurore aggreditur. Greci vero divino 
nuru terga vertentes, in fugam verfi funt, & unus de nof- 
tris centum, decem milia, perfequebanrur. Franci aucem 
perfequemei rrucidando fugientes, civitatem obtinue- 
runt, & imperatorem de palatio fugcre compulerunt, 
C0L14SJ quo deieclo, comitem Flandrenfem pro imperatore con- 
fbtuerunt, civitate obtenta. 

Quapropter idem predictus Dalmacius, eo quod Hie- 
rufalem adire non poterat, deliberavit cum focio fuo 
qualiter caput beari Ctemenris pie furari pofTet. Quod 
caput audierat a quodam imperatore a mari Conftanri- 
nopotim effe tranflarum, & in loco celebriori repofuiffe. 
Quod quomodo Deo concedente Dalmacius prediclum 
fancti caput Qemenris obdnuerit, ipfo narrante audite 1 
n Ego Dalmacius de Serciaco, & focius meus Poncius 
" de Bufferia, e Theflalonka recedentes, propofueramus 
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, n terram Hierofolymitanam vifitare; fed UIuc pervenire 
a non potuimu*, propter iintninendum vencorum pro- 
« ceB am. Laboravimus itaque per fex hebdomadas 
<• fnper tnare ; tandem anguftia ventomm compulft, 
« Cortmuirinopolim irerum applicuimus. Cumque Uluc 
c quafi in dolore & trilutia fepultus effem, eo quod vori 
n compos, eundi iu Hierufalem habere racultatem ne- 
f quuTem, verens ne frudtus canri laboris, pro quo toc 
a reirena&maimaperic^fuljieram,armcterem,conveT- 
n fus ad Dominum cum lachrymis cepi orare, dicens : 
n Dluftra fadem tuam, Domine, fuper fervum ruum, & 
« doce me iufUficariones tuas, & infpirare dignare ali- 
" quod radum fervo cuo, quod equipolleat voto cepto, 
a nec completo i ficque ribi pereque grarum, uc mee 
c remunerationis nummum non amiccam. •> Ec uc revera 
(i reor, exaudivit Dominus vocem flecus mei, & orario- 
« nem meam fnfcepit. Ec innacum eft, id efl conceptum 
« divinicus in mence mea, uc de reliquiis fanclorum, 
« quorum ibi canra erac copia, quod vilius ibi traltaren- 
« cur, de eis in cranfmarinis deferrem parribus, fciens 
a quod quanco longius eomm reliquie dererrentur, tanco 
c clarius gloria & laus eorum longius clarefcerent:. Ec 
« dum talia in animo meo volverem, concepi in mente 
» mea, uc confulerem venerabiles & religiofos viros, 
« ecclefie romane cardinales, dominum videlicet Bene- 
c diclum, dominum PecrumCapuane ecclefiecardinalem, 
« qui pari voce, & equali concordia mihi in precepris 
c dederunt, ut undecumque poflem habere fan&orum 
c reliquias abfque venalicate, quia lex inhibec ut nemo 
« martyres diflrahar., nemo mercetur, & in loco religio- 
« fiore ad laudem Dei & ipforum fanclorum, quorum 
« reliquie haberencur, honorificc deponerem. 

« Quo precepro recepto, cepro cepi operi inftancer 
c ardencius effeciui mandare quod in voto conceperam: 
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c & per totam hyemen Conftanrinopoli uTque in Ramis iw* 
" Palinarum hiemanr.es, ftudium- noftrum appofuimus. * 6in,rt " 

« Accidit quidem in ipfa Dominica, dum inrer pran- 
n dia effemus, & de fan&orum reliquiis fermocinaremui', 
<• quidam facerdos nomine Marcellus, vir religiofus, ter- 
a ritorij Cabilonenfis indigena, dixit fe fcire honorabiles 
n cuiufdam fancli reliquias, videlicet caput beati Qe- 
<■ menris. £t nos fcifcitati fumus ab eo, quomodo de his 
a certus eratj & refpondens, fe vidiffe barreiesm crifeam, 
" id eft laminam auream infertam capfule, in qua de- 
" pitfla erat imago fancli Qemenris, & fuum proprium 
" nomen grece fcriptum, fcilicet, o ayos Clementios, 
« quod latine dicitur famitus Qemens. Eft autem abbaria 
« illa, in qua beari Qemenris caput conrinebarur, magne 
k authoritaris in eadem civitate, que grece diciror 
i « Tremafolia, larine vero interpretatur Rofa. Quahter 
c vero caput fancli Qemenris habuimus, paucis non * 
« pofTumus explanare verbis : breviter tamen quedam 
a iniinuabimus. Tunc accelCmus ad monachos loci illius, 
a roganres ut nobis fanflorum reliquias caufa orationis 
" oftenderent. LLLi vero quendam clericum noBis tradi- 
<• derunt, qui nos cuftodiret, & ea que petebamus often- 
a. deret. Ego aurem Dalmacius prediclo facerdori, & 
n cuidam monacho Ciftercienfi, qui nobifcum erac, dans 
c opportunitatem peragendi negorium pro quo venera- 
« mus, clericum, qui nos illuc adduxerat, per diverfa ec- 
<• defie loca mecum deducebam, de multis aliis cum eo 
« colloquens, & afpeclum eius ad conruendas imagines 
o retorquens, raciebam eum vagari, ne poiTet videre 
p que presbyter faclurus erat. Tunc presbyter cum tre- 
n more accedens ad beari 'Qemenris caput, non eft 
c aufus totum aflumere, fed menrum cum maxillis caute 
« avulfit, capite dereliclo. His fa<5Hs, cum iam extra por- 
c tam abbarie eflemns, tnterrogavi ego Dalmacius 
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1105 « facerdotem quid feciffet : ipfe refpondk fe de reliquiis 
« fufficienter accepuTe. Quefivi icerum ab eo, utrumne 
c torum caput haberet ? refpondit: «Non, fed tantum 
« mentum cum maxillis. « Commotus ergo dixi illi: 
" Nihil feciiti ; ite coatend eo quod habecis ; ego, & fo- 
« cius meut Poncius videbimus quid facere poterimus. 1 
« Sic itaque illis recedentibus, nos duo ad monafterium 
« reveHi liimus. Monachii ergo, qui inporta erant, que- 
" rentibus ad quid regrederemur, ego Daimaciui cbiro- 
« tecas ineas in ecclefia reliquiffe refpondi : ficque cum 
« monacbis in porta remanens, detinendi caufa, focium 
«. meum domnum Poncium, ad implendum quod quere- 
« bamus, itus mifi. Ule igimr monachum quendam quaft 
« cuAodem monaftenj rerro portam dortnientem per- 
•> fpiciens, ad negorium implendum feftinavit. Et ex Dei 
« permiflione, de duobus capinbus fanclorum, que in 
■ <• armariolo retro altare continebannir, beati Cteraentis 
« caput attulit ; confideravit enim quod iliud erac S. Cle- 
n menris, de quo presbyter mentum acceperat ; ficque 
a cum gaudio equos noftros afcendentes, cum feftina- 
.« rione abbatiam exivimus. 

o Comperientes vero monachi quod faclum fuerat, 
i! cum magno eiulatu poft nos currentes, barbarumque 
« fuarum & capitum pilos dirumpentes, reliquias famftas 
« nos furtim rapuifle clamabant. Ego autem Dalmacius 
« Poncium focium meum cico precedere commonens, 
n ad recardandos monachos babenas reprimens, finum 
« meum vacuum illis oftendens, nos nihil eis abfhiline 
« pro mendacio afferebam. Sicque ex Dei gratia cum 
« fancla preda per mulcarum viarum divoraa, cum gau- 
a dio & timore ad hofpirium reverfi fumus, fanctumque 
« beaci Clementis capuc, non quanta debuimus, fed 
1 quanta aufi hiimus & potuimus, veneradone, in ca- 
n pella domus nofire occulte repofuimus. 
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« Poftea vero auquaniuiuin dubitantes, & de ta&o 1*06 
r noftro cerriorari volentes, nullam aufi fumus facere 
« mentionem a die dominica in Ramis Palmamm ufque rfnwt 
o ad Parafcevem, fed taciri fuper hec permanfimus. Ula ]'««. 
n vero paflionis dominice die, permutaro habiru, & pe- 
o ditcs vifiranribiu iuncli, quali peregrini ad prediclam 
« abbatiam devenimus, & non folum ad adorandum, 
« fed potius ad furandum aliud caput quod reli&um 
' <• fuerat, verfus altare viam direximus ; quod videnres 
« monachi mulri poft no* currentes, ufque ad armanp- 
« lum nobifcum pariter devenerunt, vixque multa pre- 
n cum inftanria, fancniarium quod inrus erat, manus 
« noftras mirabihter obfervanxes, ofculari permiferunt. 
« Cumque ab ipfis, quare (ic rimerent, quereremus, ref- 
a ponderunt, preciofiiEmai reliquias, caput beari Cle- 
v menris, fe de novo taliter amifiifc; his audiris, cerriores 
r effcfti, ab ipfis receflimus, & fic quieti ufque in diem > «f- 
« Pafche pennanfimus. 

f Ipfa aucem Refurreclionis die, ego Dalmacius de ac- 
« quifito capire plurimum gaudens, & ampliorem volens 
n habere cerarudinem, quendam incerpretem, quem 
« mecum tenebam, grece.oc larine lingue perirum, ad 
« abbariam predictam tranlmifi, eique ut abbati illius 
a loci infinuaret, quod aliquas reliqutas cuidam miliri, 
« auri, vel argenri, vel domorum, five reddituum per- 
« murarione, concederet, ihiunxi. Qui ad abbacem ve- 
a nicns, quod fibi iniunxeram pateferit; cum abbas 
« quafi iracus, nulias reliquias, quibus carere vellet, quo- 
« niam caput beari Clemenris de novo perdiderant, fe 
« habere refpondit. Cumque in hunc modum ab eo 
« interpres recederec, quidam Veneriani, in quorum do- 
« minio & poteftate preditfla abbaria fita eft, obvij ve- 
« nienoes, quidnam quereret ipfum interrogaverunt. 
<■ Quibus cum fe ad adoranda fan&a devenifie rcfpoiv- 
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■so6 <■ diflet, ipfi ipfum fbrce ex his qui fanctum caput beari 
« Qementis furari fuerant ei obiecerunt. Quibus ille 
«' nihil horum fe fcire refpondens, quam drius pomit ab 
« ds receffit; & ita ad nos redier», totum quod audierat 
« & viderat recitavit. In hunc igicur modum augmenrato 
c & conhrmaco gaudio noftro, ego Dalmacius necdum 
» de inquifinone veriratis rac~ti noftri quiefcere volens, 
« ad quendam furianum, Moyfem nomine, qui ante 
« tempora captionis cdvitatis Hierufalem, fepulchri Do- 
« mini noftri lefu Chrifti canonicus & cuftos exrieerat, 
f & poft tempora prorate captionis devenerat Conftan- 
c rinopohm, ibique ultra jcv annos moram fecerat, & 
«« multa de ftacu ecclefiarum, & de depofidone fancio- 
c rum, ut diligens inquifitor audierac, urrumne aliquid 
c de corpore bead Clementis in eadem civitate delatum 
p fuifle audifler, multa diligentia quefivi. Qui fiquidem, 
« poft multam inter fe auditorum revolutionem, caput 
c bead Clemenris a quodam imperatore longe ante 
« ConftanrinopoLm deporratum, fed ubi repofirum fueric, 
« fe nefcire refpondit. His igitur incerfigniis & inqui- 
" fidonibus, ego Dalmacius & fodus meus Poncius ad- 
c modum letificari, beati Clementis caput, fi Deus prof- 
f perum ad patriam nobis redicum concederet, fancle 
■i ecclefie Quniacenfi nos daturos devovimus & promi- 
r funus. 

c Quanto cidus ergo potuimus, navem afcendentes, 
c & de profperitate idneris noftri, ex Dei gratia & pa- 
c troni noftri fancti Clemenris cutamine, plurimum con- 
o nai. a fidentes, multa maris fpada ufque ad vigiliam Pente- 
« coftes fads profpere cranfivimus. Ipfa autem vigilia 
« invidus illehumani generis inimicus omnium bonorum, 
« in quancum a Deo perrmrarur, perturbator, felicibus, 
n ut credimus, actionibus noftris invidens, noctis iflius 
f crepufculo, vehemens & intolerabile vend marifque 
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« fuper nos induxit rormentiiin ; quo turbine turbari, 1106 
« turbancur & cerula ponti, & elevate funt mirabiles 
c elariones maris. Tunc unda dehifcens maris fecrera 
« nudavit, eftufque furit arenis, & fepulchrum noftrum, 
hl &■ « ventres fcilicet pifcium, iam mare paraverat. Tunc ex- 
« templo omnium folvuntur fiigore membra, eo quod 
n non tam navis inter undas, quam unde inrra navem 
viderentur. Et carbafus, artemone incunato, iam maria 
(, tambere videbatur, & naute de vica defperantes, nave 
reliela in barcellis etTugerunt. Cumque omnes alij, qui 
« in navi remanferamus, de evafione & vita defperare- 
« mus, & omnium bonorum & malorum obliti extra nos 
« pofiri fueramus, tunc conteflim Spiritus Paraclinis, qui 
« ubi vult fpirat, infpirare dignatus eft nobis, ut confii- 
« geremus ad fan&um Qementem, cuius reliquias por- 
« tabamus, eiufque experiremur clemenciam. Nos vero 
« ante capfulam, flexis poplitibus, lachrymis diftilknu- 
« bus, palmis ad celum extenfis, huiufmodi oraiionem 
obtulimus: « O clementmlme Qemens, clementiam 
« tuam imploramus, de cuius patrocinio confidimus, ut 
« qui pro nomine Qirifti tn mari fubverfus es, nos a 
(i fubvertione maris liberafe dtgneris, ut ex hoc veraciter 
« comprobemus te nobis auxiliari. ■> — Orarione autem 
« finita, Ulico finita eft procella, & tranquillitas maris 
<• reddita eft nobis. Fatemur igitur, & confidencer dici- 
« mus, quod ftarim per beati Qementis merita aquilone 
(t ftigato, aufter profper propere fucceffit, & navem ex 
« oppofita parce evidenter erigendo, pretarum mortale 
f periculum felicuer evaiimus. Et letabundi letabundas 
a exfolvimus gratias erectori noftro, ficque per mare vo- 
c lantes, citius appulimus ad portum pptacum. Poftea 
f vero per diverfa terrarum fpacia, a beato Qemence 
« profpere condudri, vj kal. augufti fepediclum fancli *7 ioi 
« marrvris caput cum multa devotione & honorificenria, 
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uot n Domino concedence & ipfo martyre penriittenre, 
« fan&e ecclefie Cluniaceiifi, & eiufdem venerabili con- 
t- ventui obculimus, perpetuo venerandum & colendum; 
« a quibus honorifice & cum ingenci reverentia fufcep- 
c mm, cum aliis fanctis reliquiis letantes depofuerunt, 
« fed pauio poft, cum ingenti reverentda & honore, in 
« capfam argenteam honorificentius recondiderunt. 
« Unde, de eius demenda fperantes apud eum, qui in- 
« dicaturus eft vivos & morruos, de eius patrocinio & 
« advocatione perpecuo confidimus muniri ; eiufque 
« deprecamur clemendam, uc, Jicut aliquando univerfa- 
i< lem rexit ecclefiam, ita nunc hanc fpecialiter regere, 
c & gubernare dignetur. Amen. » 

Hoc autem faclum eft, per gratiam Dei, anno milie- 
fimo ducentefimo fexto, prefidente lnnocenao papa, re- 
gnante Philippo rege Francorum, adiuvante Domino 
noftro lefu Chrifto, cui eft gloria perennis, & laus per- 
petua, per infinita iecula feculorum. 

Explicit narratio exceptionis apud Chmiaam capiiu 
heaii Clemmtis. 
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ANONYMI MONACHI S. GEORGII 

Tranjlatio corporis beatijjimi Tauli martyris 
de Confiantinopoli Venetias. 

A FUminio Cornelio in EcdtJLr Feiuir uwiiquii m e num tntii (t. VIII, 
pp. tlt-H*), adita.< 



GLORIOSUS martyr Paulus, rratres mei dilecuflimi, "*°4 
iuftum efle credidi, qualiter de Conftantinopoh 
Venedam' venerir, & in quo tempore, ftylo fcribere, ut 
beata memoria vobis, & pofteris perpetuo confervetur. 
Grecorum gens, que imperium conftanrinopolitanum 
regebat, fere omnes, que in mundo erant, gentes, tam 
in fecularibus quam in fpiritualibus defpiciebant, & abo- 
minabantur. Venit, ficut eftimo, eorum fuperbia & 
defpectus in memoria iufti Dei, & occaiione Sancle 
Terre, gens nobiliflima & Deo devota Veneticorum, cum 
aliquibus comidbus ultramontanis, paraverunt exercirum, 
Coro.p.139 ut Saracenos & barbaros devaftarent. Sed Deus omni- 
potens magis voluit Grecorum fuperbiam & defpeiftum 
per memoratos nobiles punire, quam etiam Saraceno- 
rum & barbarorum iniuriam vindicare. Cumque efler 
dux bone memorie Henricus Dandulus, vir valde famo- 
fiflimus, & fapientia ornatus, apud ladram, venit qui- 
dam filius Cherfachi, cuius, excuflis pater oculis a fuo 

1 Tcr antea fed incomple iypis (Venct 1611, 111-4°); b) Ughcllua, 
mandat»; a) Fortunatui Ulmus.De Itoliafturu,V, col. xjiSSc f.;t)AA. 

tr m & ahmt arfrru S.PauliFru*ti*i 5*.iWi,Jul. II, ^.«30-641. 
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[«H-ijo* patruo, imperium perdiderac, & rogavic ducem, & co- 
rnites, qui cum eo fuerant, ut amore Dci, cui le devo- 
verat fervinirum, eum de tanta iniuftiria viodicarent, & 
fibi imperium, quod eius pater male perdiderat, per 
mifericordiam refticuerent; qui condolentes, & eum de- 
ducentes fecutn,' dederunt ei 1 imperium. 

Greci vero, habentes eum dominum, occiderunt, & 
qui eum deduxerant, incendere laboraverunt cum fuis 
navibus ; & ecce unde crevit occafio, ut qui omnes def- 
piciunt, fuper omnes omnipotentis Dei pocenria defpec- 
cui traderentur. Nos hec diximus, fratres mei dilecliffitni, 
ut nemo fuperbire audeac, vel aliquem habere defpectui : 
quia Deus fuperbis refiffit, humilibus autem dac gratiam. 

Grecorum imperium ex tunc in ancea faclum eft Lati- 
norum, & in conftantinopolitana ecclefia, que diu reftite- 
rat romane ecclefie, ordinacus efl nobilis quidam Ve- 
netie, Thomas Maurocenus nomine, erudicilfimus pa- 
rriarcha. Tunc etiam monafterium Sancti Georgij cepit 
poffidere conftancinopolicanum monafteriutn, nomine 
Pancepopds, in quo beatiflimus & fancuffimus Paulus 
martyr gloriofe venerabatur, & in quo mulca figna per Cwt1.11.140 
eum DominLrs fecerac, & miracula, mulcafque egritu- 
dines ab egris corporibus per eius merita expellebat. 
Eodem tempore preerat in monafterio beati Georgij vir 
nobilis genere, dominus Marcus, qui de congregarione 
fua mifit virum, mire fandtitaris moribus ornarum, domi- 
num Paulum, qui affiduis ieiuniis, & in caflitate cum 
humilicace & parientia Deo ferviens, beatum exitum 
vice prefentis pro defiderio eterneJ beatitudinis, incercue 
& nefciens quando fieric, expecuibar. 

Mific etiam cum eo duos alios monachos, ut mona- 
fterium Pantepopcis cum eo pariter, imo fub eo, divinis 

(vghdusy,- * &(£&*.); — 3 wre<ifr*.). 
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officiis honorarent, venerarione, qua merebatur. Af- im6-imo 
fumpto igitur regimine prerab monafterij, inter cetera 
invenit corpus gloriofiflimum beati Pauli, de quo tanta 
exulracione gaviliis eft, quanta nemo poflet de acqui- 
firione immenft thefauri ampliuS gratulari ; & merito : 
nam thefaurus ille chefauros omnes huius feculi pre- 
cellebat ; remplum Dei exriterat & Spirirus fancH fuerat 
habicatio, &. pro nomine Domini mortuus iacebat in 
corpore, vivus in anima, in celefto patria letus & viiftor 
regnabat cum Chrifto. Spiritus fancli cooperante gratia, 
idem dominus Paulus Conftantinopoli rediit, & non poft 
multum temporis dominus Marcus, fenectuce gravatus, 
abbatiam Sancli Georgii, quam tenebat, refutavit, & ipfe ('*«•) 
(ut erac omni honeftate famofiflimus), eft abbas cffeclus. 
Tanti vero thefauri, quem reliquerar, 1 non immemor, 
mific ad priorem, qui eo cempore monafterium Pance- 
poptts, aflenfu & volunrate ipfius abbaris Sanfti Georgij 
regebat, dominum Marcum nomine, monachum & fa- 
cerdotem S. Georgij, ut idem fanclLuunum corpus prout 
poflet, abfcondite* (ibi mitterec, ne tanti thefauri violentiam 
paceretur. NecefTe habuir prior idem preceptis abbatis 
fui obedire : imo tenebatur de iure. 

Per idem tempus Conftantinopoli fupcr partem, que ('*«) 
venerat Veneticis, principabarur vir illuftris Marinus Scor- 
Com.p.141 larus, fcilicet fuper eiuidem civitatis medietatem : qui 
dominus Marinus pro eo, quod illius parentes ex antiquo 
apud monafterium Sancli Georgij tumulantur, & ipfe 
credit tumulari, diiigic monafterium & confratres. Ad 
quem cum prior prefatus acceftiflet, & fecreta fui cordis 
aperuifTet, cum ingenri amore in deducendo martyris 
fantfti Pauli corpus, confilium & auxilium dedic. Habe- 
bat prior memoracus amicum fidelem, lacobum Grimal- 

1 EJuem rdiquerat, i/. <u (Ctn».)( — a abftonfe (Ugh.). 



DigtizedbyGoOgk 



1 44 !■ Doc- hagiogr. - B. Relat. cocevce. 

,1 dum nomine : hunc rogavit, ur pretiofam gemmam fuo 
abbati deferret, que non folum monafterium, fed & totam 
Venetiam fua prefentia decoraret. Nam, ficut b. Marcum 
pene de univerfis parribus vifitare adveniunt innumera- 
biles viri & femine, ita beatum Paulum racla eft gloriofa 
confuetudo videndi. Preterea paravit prior capfellam op- 
dmam ' in qua totum integrum, ut erat, depofuit corpus. 
Poftea rogavit prior memoratum principem, ut rogaret 
Petrum Ingofum de Coriftanrinopoli, ut in fuo affirio 
capfam otm corpore mfciperet (fed quod intus eflet, ei 
nullo modo aperuit), & ut preciperet, ut in tali loco 
poneretur, quod non pofTet aliquis defuper ambulare. 
Audivit ille preces prioris : audivit & quod rogaverat, 
corpus fcilicet deferre ; fecit etiam nauclerus, quod ro- 
gavit poteftas. Parad naute venire ad navem, capfam, 
cum funibus ftriclam duxcrunt, &, ficut dielum fuerat, 
pofita eft in loco, ubi* nerno habebat acceflum. Mira- 
banrur naute de capfa, que erat circumligara, & interro- 
gabant porarorem, quod intus haberet. At tlle, rimore c 
coaclus, vitrea opera, auro depi&a, inefTe dicebar ; & utJ 
vere vitrea opera capfa geftabat, figura dico, non natura. 
Hoc enim de puritate vitri eft quod dicere pofTumui, ut 
que inrrinfecus manent ctaufa, extrinfecus agnofcamus ; 
& fancws vir Paulus, Chrifti martyr, fanclitatem, quam 
habuit in voce confeffionis, fervavit in opere paftionis ; 
nil in- fe habuic duplicitatis, nec fraudis opera, ficut 
fcriptura de quibufdam loquitur, dicens : « Sunt qui ne- 
" quiter hutniliant fe, & interiora eorum plena funt dolo 
« & fkilacia. » Auro fuerant depi&a, id efl virtutibus orna- 
tus; hisnempe, prudenria, temperantia, fortitudine, &iuf- 
ritia, vel quia fcriptura dici? : « Accipire fapienriam, ficut 
" aurum. » Ideo fapientia etiam eum dicimus ornatum ; non 
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fapienria terrena, animali & diabolica, neque fecundum « 
apoftolum Paulum, fapienria principum huius feculi, que 
deftruuntur, fed 1 fapienria in myfterio abfcondita, quam 
preparavit Deus in gloriam ipfius. Hanc ipfam com- 
mendans, lacobus dicit : c Que defurium eft fapientia 
n primum quidem pudica eft, deinde pacifica, modefta, 
« fuadibiiis, bonis confentiens, plena mifericordia & 
<• frucHbus bonis, non iudicans, fine fimularione. » 

Ceperunt naute navigare & venerunt aura fecunda 
ufque in parribus Cephalonie. Et quia lux in tenebris 
latere non poteft,* paravit Dominus ventum validum & 
nimiam tempeftatem maris ; ita ut aflirium fluclibus 
mergeremr. Tunc perdidenmt temonem, arborem inci- 
derunt; de le penitus defperantes, vivere amplius non 
credebanc ; plangebant eriam de peccatis fuis nimium 
rormidantes, ne ficuc aquis corpora, fic anime etemo 
fupplicio traderentur. Interea, ficuc placuit Creatori, 
in mentem naucleri venit capfella, in qua latitabat beatus 
Paulus, Chrilti martyr, & quod poteftas fibi dixerat, 
ut in tali loco ponerecur, ut ab aliquo, non conculca- 
retur, cepitque fufpicari fanclum aliquem intrinfecus 
laritare, & propterea pari naufragium. Verum hoc efle, 
& nos credunus : quia, cum de ceco nato interrogams 
fuiflet Dominus, fi is peccaflet, aut parentes eius, ut 
cecus nafcererar, refpondit : « Neque . hic peccavit, ne- 
« que parentes eius ; fed ut manifeftentur opera Dei in 
n illo. » Sic Uli ad glorificarionem martyris beari PauU, 
paffi funt, non naufragium, fed maris ventique intolerabile 
, fupplicium; ficut ad glorificarionem unigeniri fummi 
Dei, cecus paflus eft, quam diximus, cecitatem. O mira ! 
o ftupenda ! qui glorificavit caput, non deflnit quotidie 
glorificare & membra, qui glorificavit filium fuum Eefum, 

■ 8i|itentU..,. fol d. m (On».) f — % potcnit (Ugh.). 
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u gtonficavit & marryrem fuum Pauiuin. Vocatis itaque 
omnibus nautu, narravic eis per ordinem, quomodo po- 
teftas eum rogaverat fufcipere capfam, & ut in raU loco 
ponererur, quod ab hominibus rion conculcaretur; & 
quia alicuius fancri corpus effe in capfa crediderac, p<e- 
ticus ell iacobus Grimaidus, ut aperiret capfeilam, qua- 
liter poffent agnofcere veritatem. Refpondit, iioc fe 
facerc nullo modo poffe; nam quidam dericus, Domi- 
nicus Caravellus nomine, qui eft canonicus Sancrorum 
ApoJtolorum ecciefie & diaconus, in alia navi clavem 
haberet, ne aliquam diminurionem aliquis facerer de - 
corpore fanclo. O recta mrentio, o difpenfatio 1 faru$a 
corporis fui marryris! quod Dominus ad laudem fui 
nominis per tot annorum curricula fervaverat ince- 
grum, (icui huc ufque apparet, & pofuit iii corde mit- 
tentis, ne in navi illa mitteret clavem capfelle in qua 
predicti depofuerat corporis fanctiflunam geinmaui. (nde 
enim quod eft fervata eius integritas noftris meriris 
non efle credimus, fed Domim' graria. Omnia vere coo- 
perantur in bonum his,- qui fecundum propofimm vo- 
cari iiint fancti; fic & bearo, de quo loquimur, Paulo, 
ad fuam glorincarionem, ei eft fervata eadem, quam vi- 
dimus, membrorum integriras, propcer illius nimiam 
fanctiratem. O naute, cur rimebaris perire ? Portabaris 
portantem, & nefciebaris ; habebans falvantem, & 
ignorabaris; ideo rimebaris perire, fed Chriftus (efus 
iucernam fuam, id eft martyrem fuum Paulurn, quem 
mulris per tranfacta tempora iliuftraverac miraculis, 
exrinctam non effe aperuit, neque fub modio poficam 
obiivionis, cuius nomen fcripcum eft in iibro vice. Eft 
eriam pofira litper candelabrum, regnans cum Chrifto, cu-n., p. 
pro quo lumpiic morris fupplicium, ur luceat omnibus, *** 
ilium fideliter colenribus. 
l Pirpofitio ((/?*.). 
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ftevdato itaque corpore inter eos lis crevit : alij vo- >' 
Ithxnt eiim in iture mitrerc, ficut quondam nauce fece- 
runt lonam; alij diccbant s «Nequaquam, ied deprecemur 
« Deum, ut a periculo mortis liberemur lantfta inter- 
it ceffione ipmu. <> Non enim a racie Domini ficuc lonas 
fttgerat bearus martyr Paulus, fed ficut confors nominis 
&. gentium magifter beatus apoftolus Paulus Cefarem 
appeUaverat, fciens per Spirirum, fe Rome in fide Chrilti 
multis profucurum : ita bearus ifte martyr, deduci fe 
finebat Venetias, & fi, non predicatione, miraculis fimi- 
lia muitis ■ faclurus. luxra Dei placitum prevaluit bona 
voluntas in omnibus, & cepenint fanclum venerari quem 
ftulri aliqui cogitabant fubmergere. Incontinenri nempe 
dic vel hora, ranra tacta eft rranquiilitas maris & venti, 
quamam nemo mortalium melius cogirare pofler. Vifo 
tanto mtraculo, numquid dicere poruerunt : <> Quis eft hic, 
<• quia venti &\ mare obediunt ei ? » Erat profecto mem- 
brum de corpore, cuiusChriftus infemptternumefTe^non 
definit caput. Chriftus, qui per feipfum quondam fal- 
vavh naviculam Petri, ne mergeretur a flucribus, r ipfe 
per fuum fidelem martyrem Paulum, iuvamen fatutis diu 
optarum dedit ducendbus ilhim. 

Leri itaque naute pervenerunt Ocretum, & ibi acci- 
pientes fibi & afiirio, que deerant, neceffaria, flanteque 
auta fecunda, pervenerunt ufque Venetias. Iterum,3 quia 
diximus, quod Dominicus Caravellus diaconus,* difpo- 
fitione divina, ficut credimus, in alia navi clavem haberet 
tbefauri incomparabilis, ipfe prior venit cum dave, & 
denuntiavii gaudium atTururum, quod non folum fufci- 
piences lcrificarer, fed etiam multas exteras gentes, que 
ad eumventure erant ipfum adorare, ut cernimus. Poftea 

1 Multa {Ugh.)- — » etiam 3 Veniro (Ugh.); — 4 diacoiluH 
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1»« vero nuntiacum fuit domino abbari, & monachii, quod 
[••«•■ilvenerant qui detulerant fancnim corpus beaciffimi mar- 
tyris Pauli. At illi gavifi & alacres, cum magna letiria & 
exulcarione paraverunt navem, poAieruntque intus vexilla 
non modica, & campanb pulfanribus, cum honore di- 
gniuimo, digniffimum corpus, margaricam, ui ita dicam, 
preriofam, immo margantis omnibus preriofiorem fanc- 
citate, mundiria, & miraculorum vimite, perduxerunt ad < 
monafterij ripam, anno Domini MCCXXII. 

Ornacus dominus abbas facerdotalibus indumentis, Bt 
mitratus, cum luis monachis &. monachabus omnibus, 
ipfemet accepit capfam cum corpore propriis ultiis, fra- 
tribus ilhun iuvanribus, &. dignis laudibus, voce «Sr, mentc 
canendo, letus in ecclefiam Sanfti Georgij martyris, licut 
opcabat, Deo annuente, perduxit. Poteft, ficur credimus, 
de tali maniione gaudere, ubi confociacus eft beatiflimis 
Scephano protomartyri dignimmo, Cofme atque Da- 
miano marcyribus, nec non etiam Cofme confeflori 
fandiffitno. Sunt eriam, ficut monftratur in eodem loco, 
divina difpofirione gemmarum omnium preriofiffime 
gemmule preciofiores, uc eft crucis ligni particula, fpon- 
gia, que facrariffimo ori dominico 1 fuir appofita, ficut 
& apoftolomm Philippi & lacobi, & Tbome confeflbris, 
quanricas martyrum & virginum, de .quibus loqui lon- 
gum eflet per fingula. Cognofcentes viri & femine civi- 
tacts Venetie gavifi & lecabundi venerunt videre fancufli- 
mum corpus beaci Pauli, & eius fuffragia poftulare. Multi 
denique egrocances, ipfius meriris, Domino opirulante, 
in eius advencu recepifle falucem cognovimus; & quia 
de omnibus nimis laboriofum eflet diccre, de aliquibus < 
in edificarionem fidelium, ficut a relatoribus audivimus, 
dicemus ; {ed quia prefens opufadum nondum peregimus, 
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illius miracula in pofterum dicere refervamus. Ipfe do- > 
minus abbas capfam , in qua corpus beate memorie 
fancli Pauli marryris iacebac,' meriro fideli & devo- 
rione ipfius, foliis cooperiri auri, & depingi fecir, & 
in arcella optime depicia digniflime collocavit, tampa- 
dem cum oleo ante eum, in figno reverenrie, depen- 
dere iuflit. Frarres vero ipfum diem adventus eius ficut* 
ha&enus, diem fcificer undecimam exeunris menfis ma- 
dij, unanimes pari exultarione cum fuo patre celebrarunt 
feflivam, uno etiam voto omni die omnique riocte pene 
per totius anni curriculum non defiftunr eius fuflragia 
poftulare, & quibus poflunt, excolere laudibus, ad lau- 
dem & gloriam unigeiuri fummi Patris, qui vivit & reg- 
nat Deus per infinita fecula. Amen. 

1 Ipfe.... iicebat d. m (Ugh.); — i ciufdcra fimfti (Vgh.). 
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ANONYMI CAIETANl 

QuaUur caput beati Theodori martyris 

de ConfiantinopoUtana urbe ad 

Caietam tranjlatum eft. 

QJtfuMm, falie fixr* (ed. Colttui 1717),], pp. 5-1-540.]' 



SANCTORUM reliquias apud omnipoceotem Deum 
meritorium effe credimus, & eonim parrocinium pro 
nobis interponi fperamu- in ceUs, quorum memoriam 
devote celebramus in terris ; profunt enim nobis fanclonim 
merita, & pafliones paricer ad eitempliim, quia dum reco- 
limus eorum conftanriam, quamhabuernm infideChrifti, 
toterantiam paffionum ipforum, qui pro lege Dei fui 
certaverunt ufque ad mortern, quali per claritatem eorum 
ambulamus greflibus morum, atque meritorum ipforum 
participes efficimur, dum fidei fervorem laudamus, con~ 
ftantiam in pafTionibus commendamus, & de eorum ad 
Deum tranfitu gloriofo in Domino congaudemus. Sicuc 
enim flelle in celo, ita fancli lucent in ecclefia Dei, ad 



1 A Coleto, ei originaii, lunc in tem liodie,i)ecC-ieM:, nccNeapoli, 
archmo ecclefir cithedrali» Caie- nec Romi fupereffe ridetiir. 
taiue ifnTito, editum, quod -u- 



:> :l :ieci : yGoOgle 



IV- tdmmymas Catoaaus. . \ j \ 

quorum claritatem, quam a vcm luce, id eft a Chrifto, 
qui eft lux mundi & fpleiidor lacis eterne, per graciam 
acceperunr, ambulantes fpiritualiter in hoc mundo, feden- 
tet ad patriam claritatis eterne. 

Quia igitur Dei provifione t't£iuai efle credimus, ur, 
patrocinio fortiflimi martyris Theodori, jbec Caietaoa 
civitas muniretur, qualiter gioriofum caput ipfrus de 
ConiUurinopolkana urbe Caietam tranflanim (it, ficut 
in veritate fcimus, prout melius poflumus explicamu*. 

Per tocum namque orbem tama volavit, qualiter, poft " g 3 
mortem magni imperatoris Conftantinopolicahi Manuelis, 
Andronicus, patruelis eius, fraudulencer imperium ipfura 
invafit, qni, canquain hypocrica, innuens fe velle parerna 
follicirudine procurare Alexium imperatorem, eiuidem 
Manuelis filium, qui adhuc erat in etate tenera confti- 
tutus, hoc egii, quod, opportunitace accept a, eum in terfeci t . 
Quod facinus omnes fere mundi principes abhorremes, 
maxime iUi qui erant Grecorum regionibus viciniratc 
propinqui, contra eum pugnare ceperunc. Nam illuftris 
rex SictUe, GuiUelmus, magnum exercicum militum ac 
pedirum, in navibus & galeis mulrJs, in Greriam direxic, 
& magham civicaterri Durattum primo, cotam terram 
ufque Theflalonam, acque ipforum magnam & opulen- 
o flltn a m civitatem Theflatonatn, in virtute cepit armorum. 
Uluftris quoque rex Hungarie, nomine Bela, cum magao 
exercitu terram Grecorum invafit, & tantum de imperio 
fuo cepit, ut Greti, prediclorum regum poceoria acque 
formidine moti, exiftunantes cruSulationes has Andronici 
iibi fupervenifle peccacp, euodem Andronicum incerfe- 
cerunt, ut quafl a Deo, propter populum qui oppreiTus 
erat nimis culpa illius, hec vindicta facla exftimaretur. 

Subito autem Uachiut, quem idem Andronicus ioter- ui 5 
ficere volebac, ftcut ceieros proceres & magnates iam 
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n8s- interfecerat, nutu Dei imperator conftitutus eft, qui ita 
geffit follicims, ut iam Andronici quafi peccato purgato, 
preditftorum regum exercitus de Grecia etfugaret. 

Hic autem imperator Ifachius fratrem fuum Alexium, 
qui apud barbaras naciones tenebatur captivus, redimere 
procuravit, & eum quafi dominum imperij poft fe pri- 
mum confticuit, Videns iraque hic Alexius fe ranta po- 
tenria fublimatum, quia livorem gerebat dignitat collata 
in fuum fratrem, milidbus & proceribus, per curiofa 
verba & promiffiones, fibi occulca amicitia copularis, dum 
imperator ffachius iret venarum, coronam iniufte furri- 
puit. Quod audiens Ifachius non eft ftadm reverfus Conf- 
tantinopolim, fed verfus terram regts Hungarie foceri fui 
fugam paravir. Sed, ante quam exiret de Greria, cogitavit 
quomodo ipfe benefecerat fratri fuo, & dicebat: « Rever- 
« tar ad eum; fpero enim quod recordabitur beneficionim 
n meorum, & me [habebit] ficut ego habeam ipfum. » 
Hac autem cogicarione deceptus, & non cavens quod in 
eo coniidere non deberet, qui ei reddidk malum pro 
bono, reverfus eft, & ab eodem fratre fuo Alexio captus, 
& oculis mu rilams. 

Poft aliquantos vero aiinos, idem Alexius cogitavit 
interficere Alexium, eiufdem Ifachij fjlium; fed quia ver- 
butn nocum facmm ell Ifachio, per uxorem ipfius Alracjj 
imperatoris, que erga eum pierare movebacur, idem Ifachius 
eumdem filium fuum Alextum, in quadam navi Pifa- 
norum, ad Philippum Suevie ducem, fratrem olim Hentici 
illuftris Romanorum unperaroris, qui filiam ipfius Ifachij, 
quam in Sicilia duxerat, uxorem habebat, cum fcfUna- 
tione direxit. 
1198 Eo tempore nuncius venit ad fummum ponrificem 

luL ^ n| " Innocenrium, qui tunc apud Rearinam civicatem manebat, 
qui diceret quod terra Hierofolymicana occupabatur a 
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Sanacenis, nifi ei chriftianorum auxtlio fubveniretur; 1191 
quod audiens fummus ponrifex, duobus ex carduialibus, 
videlicet magiftro Soffrido, cttuli Sancle Praxedis, & nta- 
giftro Petro, rituli Sancli Marcelli, venerabilibus presby- 
teris cardinalibus, crucem imponens, alterum eorum in 
Angliam, alterum in rranciam, deftinavit, ut moverenc 
- populum, quod Terre Sancle fuccurrerenc. 

Unde faclum eft ftolium maximum apud Venecias, in uo* 
quo idem Alexius perrexit, eius de ducis Philippi auxilio, 
& cum veniret Conftanrinopoiim, fugiente Alexio impe- 
ratore, patruo fuo, ThelTalonam, Greci Marcolftun, quem 
idem Alexius vinculis manciparat, imperatorem confh- 
tuerunt. Qui recepcum a Grecis Alexium, qui cum ftolio 
yenerat, poftquam ftolium mocum* fuk a Conftantino- 
politana urbe, illico interfecic, cimens ne ipfe fibi aun- 
liurn 1 auferrec: quod facinus audiences Francigene, qui 
eranc "in ftolio, reverfi func in furore fpuicus, & irruentes 
in civitatem Conftantinopolicanam, ceperunc eam, & 
nobilem virum comitem Flandrenfem, imperacorem con- 
Itiruerunt. Marculpbus vero fugit in columnis, 1 & fe inde 
precipitavic. 

Poftmodum vero marchio Monris-Ferrari, qui erat tn 
eodem ftoUo, ivic cum exercitu TheOaionam, & cepit 
eam, atque eundem Alexium cum uxore cepit & filio, 
& in cerram fuam in una galea caprivum deduxit; quos 
in hac civitate Caieta afportari vidimus, & poftmodum 
a Genuenfibus fedemptos vidimus revertences. 

Per idem tempus prefarus magifter Petrus, tituli Sancli 
Marcelli venerabilis presbycer cardinalis, in parobus Ilie- 
rofob/mitanis erac, qui, vocarus ab imperacore, qui Con- 
ftanrinopofi confticunis erac, ivit illuc, & ab eo, ficut 
decebat, eft reverenter fufcepcus, & cum modo3 civicas 

1 Sk (Ugh.), forfan imperium. — ] Quomodo (Ugh.). 
— * Sk con.j incolumis (Ugh.). 
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t«H- Conftantinopolitana fpoliata erat, & ecclefie violate, 
" so6 idem imperator, ficut congruebat, de rdiquiis & rebus 
fandfac eundetn cardinalem honoravit, quas idem cardina- 
lis fuiceptas fecum derulit in quadam navi, & Domino 
voleme, a quo greffus bominum diriguntur, fjj^"! 
pervenic Qui fiquidem, utpoce cautus & drcumfpec- 
cut, reliquias occultavit, & occulte illas ad civitarem nati- 
vitatis fue, Amalphiam videttcet, demnavit, & rtomam 
ad fumrnum pondficem, ftcut mos eft cardinahum, pro- 
peravit. 

Aliquanto vero crantaclo tempore, Amalphiam venit, 
& qui erat, tam genere quam & morum nobilitate pre- 
darus, ftacuic Amalphiam nobilitare, & civitates [alias] ' 
fanctorum reliquiis decorare. Nam Surrentum de reliqniis 
beati Ucobi apoftoli, Neapolim vero de alionmfan&onm 
reliquiis, ad monafterium Cafinenfe brachium fm&i oitha- 
nafif t & Caietam capiu keati Tkeodori martyris Chrifri, 
in pixide argentea, ficut hodie apparec, per magiftrum 
Qementem, familiarem fuum, cranfmifit, [anno] ab in- 
carnatione Domini millefimo ducentefimo decimo, pridie 
jo m*. kal. decembris, in fe&o S. Andree apoftoli. Cum autem 
effet apud hofpitale, Caiece conriguuca, venerabilis 
eiufdem civitatis epifcopus, Egidius, & clerici, fequente 
popuk) univerfo, cum hymnis & laudibus, predi&um 
caput fancluTimi mattyris Theodori in civuatem uitro- 
ducentes, in epifcopali ecclefia Beate Marie femper Vir- 
ginis repofuerunt. 

Itaque, fratres, ipfius fancliffimi marcyris, cuius pacro- 
cinio, Dei provifione, civitas Caietana muniair, auxilium 
imploremus, ut, apud Dominum omnipotentem fuui me- 
ritis impetret, quatenus, ficut ipfe incer hammas de ini- 
micis, Urgiente Dornino, mumphavjt, ita nos vidorum 

I Civiutc Janftorum rcliquiai (UgA.), 
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flammas, miferante Doinino, exdnguences, ipfius glorie 
criumphi participes efTe poflimus, preftante Domino nof- 
cro lefu Chrifto, quem idem marcyr gloriofus gloriofe 
per paffionem fecutus eft, in cuius regno perenniter 
gaudet, cum facie ad faciem contemplarur in decore 
fuo, viventem atque regnantem, cum Deo pacre in 
unitate Spiricus fancli, per infinita fecula feculorum. 
Amen. 
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ANONYMI VENETI 

Tranjlado corporis beatijjimi Tkeodori 
martyris, cum multis miraculis. 

A Flaminio Comelio, in £cdi/Lr Vtntt* axtiquis maauntntii (l. 11, 
pp. 158-465), e codke quodam archivi Sodalitij magni S. Thcodoii, 



"" VJOSTER lefus Chriftus, confervator humani generis, 
1N omnipocens, pius, & mifericors Deus, mirabilis in 
fanltis fuis, preriofiflimum thefaurum corporis, viddicer 
beariuuni martyris fui Theodori Venetias, apud bafilicam 
Domini & Salvatoris noftri Iefu Chrifti, celitus transferre 
dignatus eft. Qualiter autem mirabilis ifte rhefaurus in- 
ventus fiierit, caritati veftre dignum duximus aperire. 



TKASLAWONE Dl S. 

[Ccmptudium tiufdtm tranflatiiinis^liKguatyrnttiuaartcintius tonfcriptitm.] Cora.Bji* 
(Ei eodtm codite.) 

...Nota chi ab amtkJto fo tdifichata ftntxia, ft frrft ptr prtttBar, tftr- 
tato ptr roafalen antti ctmtotui ccclxj; la chitfa di S, Mareo -vtgntva 
chiamato la chiifa di SattSe Thtodoro. Ntt qual latgt fy crrata unafctuia 

fottt **Mt 1 titule di mifir SanSto Throdore, proctffi ttmgt ttmpofrlUrmtnU, 

adtitmu chi la thitfa t lafcuolaft brsfo, ptr la qual caftm lafcmlat Con.».a*7 

fe difmtga dtt tutte fiando lofodo SanSo Tattaoro, t utit miftr SamA 
Marco rvangtlifia ta ditta fcnoJa ifirttt vacua /9 
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Anno incarnarionis dufdem Domini & Salvatons noftri 1157 
(efu Chrifti MCCLVil, quartpdecimo die intrante iunio, ** ""' 
temporibus fancli domini patris Alexandri IV, facro- 
fanc\e romane ecdefie fummi pontificis, Caftellana de- 
nique ecdefia fuo viduata paftore, ducante ac prefidente 
preclariflimo d. Rainerio Zeno, Uiuftri ac fereniff. duce 
coia. p.159 Veneriarum, nobili fiquidem viro lacpbo Dauro, cive ve- 
neto, cum quibufdam fuis civibus ad civitatem regiam Con- 
ftanrinopolitanarn profkifcente ibique moram trahente, 
coririgit, contra gentem Blachorum a poteftate regie dvi- 
raris Conftantinopolitane & Venetis exerdtum preparan. 
In quo fiquidem exerdtu memoratus nobilis Iacobus 
Dauro capitaneus infKtuitur & precepror; pararis icaque 
galeis, ac aliis opportunis ad belium, omnipotenris Dei 
rnifericordia implorata, acceptoque beari Mard vexillo, 
mare quod vulgo Magnum vocarur legentes, ad dvita- 
tem que MefTembria nuncupatur applicuerunt, quam 
fine magna ftrage hominum, gratia fadence divina, ce- 
perunt. 

Capta autem dvitate Mefiembria, viclores, cum tri- 
pudio & leriria roagna, S. Sophie ecdefiam maiorem 



Admtnt faaamdo gutrra ta gtnlt di Vailachi comtro le imptrio di Cm- 1257 
ftautbmpoli ckt f» ntl 1157, je faQo capitanio di moltt galtii mifitr Ja- 
ctm Dauro, gtntileme Vttuxiano a rtauifition dtllo imptrie, tui pajo U 
mart, t cemquifi» la citta di Mtjftmbria, t in qutUa prepria citta or la 
chitxa di S. Sqgia trrruti tl prttufo cerpe dtl ghriefe mortirt mtffitr SottSe 
Tmtedert, com ti broxo t maxiUa dt mtffitr SanSe Attdrta apoftolo; ittm 
ia ttfta di Som&o Sijhi ittm tt braxe dt SaucJo Bartotomio apoftote con 
attrt agdi rttijuit di fanfli, it quaii fi ripofa-vano, t al prtftntt fi ripe- 
fam eem tl prttiofo ccrpe, t ptr qutlle mijfitr Jacona Dauro feme por- 
tate m Conftimlinopoli, t dtpoxt in ta chitxa di SanHo Sitelo. Mo anmi 
ditct dapo iht fo a» Cauno xmyi, ptr tmffitr Marco Daurt, cnfino di 1*67 
quilto tmjffitr Jacom*,fo pertade a Vattxia tl prtmmimate prttisfo torpo 
Cora.p.ifi* com taltrt rtliqnit, le qmali fbmte dijptft, t aenaH tesmle prttiqfb deme 
alla chiifa dtt Sigmer Sali/ador tttl qtial ttmpo ftr milnfo riprmcipiadu 
da ntrvo la meftrafcmla. 
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'*6? intrantes, memorunm theJaurum, corpus gloriofmiimi 
marcyris fui Theodon mvenerunt. Sublaro denique tali 
ac tanto pignore, idem lacobus ad civitatem regiam 
CoruranbnopoUranam fecum detulit, & in ecclefia S. 
Nicolai, que grcco voeabulo dicitur ie Embula Veneto- 
rum, ubi ipfum coltocavit honorifice. 

Cumque per anaos decem preiiofe rchquie tanri ac 
aiagnind martyris acquieviflent in ecclcfia memoraca, 
Marcus Dauro, confanguineus eiufdem lacobi, elapfo 
decem annorum curricuio, de civitate regia rantum ac 
magnificum chefaurum coueos, fecum Venetias deniiit, 

mirt.& tam preriofum munus ecdefie Domisi & Salvatoris 
noftri lefu Chrifti humiliter obtulit & devote. Corpore 
liquidem eiufdem gloriofiffimi martyris in . memorata 
bafilica reverenoer ac honore debiro collocato, mirabius 
ac gloriofus Deus, per fanctum fuum, pretiofa ac pre- 
clara miracula dignarus eft magoifice operari. Nam ceci 
iUuminari, demones effugati, paraiidci funt membris 
propriis propagati ; claudis aperitur greffiis, febricitan- 
qbus donatur reftiturio fanitatis, infecris pefte ac di- 
verfbrum morbomm gei)eribus,.largmir faludiera me- 



L'ida fa-vtr lantfira fcMtlaft tata dtUt frimt finctt di Ynuicia, r cki 
fia lawrita fi dichiara mti fitmuU cafitoh Jh rtprmcipiada fatou 11581 
dipci ia fiuoia dtiia Carita fo pravipiadet famnt 1160, ntl qttat mUifitn» . 
fopriitcipiadalafitaladiS.Marco; ntfamto n6r jbprhtcifimdalafirwla 
di S. I mtmmt \ lafanla dtiia Miftricordia fo prhtcipiada wlaHM i]o8. 
1450 bt tamnt\+%a, adi 11 dtl Bttftjii fetttmbrio per miffitr Zmcetrie Brmtrs, 
favit dti camfielio, t ptr miffitr Attmixi Strtlado, frtemlmdtr di Semam 
Harct, V ftr fotiiiititdbu dt fitr Nani da ia Ctitmma G. G., ft mifo Im 
partt mtl eemfiglit di prtgadi, tf» frtfa efat tuna dr laftfia di m i fitv 
SaaBt Thiodorofi ditba gardari, 1 far ftfim falemmt. Ittm miffitr h Vtf- 
cirno dt Cafttia lafa3t mn dtcrtto, chc ai dttr xorat fi dtbia ftfitxart, e 
fmr fefim foinm a la ptmm di fcamadgaidem, fitr U tmttH tmttt pitte/i ca- 
tttmi tifia prtvifie ftl mtfire Gafialdo t am ip ag mi . 
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dicina. Quid plura r mulcorum tniraculorum fpecies t»*7 
inveniamus. 



Cora. p.160 Miraculum in Umpeflati marii ftr S. 'Ikiodorum. 

Eo tempore quo fanctum corpus erat in navi, iu pirtibus iuxta la- 
cinthum & Cephaleniam, accidit ut ventus, qui dicitur tramontana, 
' vehernentiffime flaret, in t&ntum etiam quod naute, timcntes naufra- 
gium, dc vita defperarent prcfenti : implorantes dcniijiie mifcrtcor- 
diatu Salvatorie, exhibita reverentia coram corpore eiufdem martyris 
glorioli, poft dimidiam fcre homm maris fedatur tempeftas, in* tran- 
qutltrtate cum gaudio remanentes ; turic naute &,omnea <pi in navi 
iderant immenfas gratias Domino agentes, tc gloriofb martyri eius 
Theodoro, qui eos de tanto periculo divinitus liberavit. 

Quadam autem die cum navis velocifiimo CUtfu mediantihus velis 
legeret pelagum, ut gravimmum foret fuftinere refpicienti in mare, 
contigh cafu fbrtuito quemdam idolefcentem de navi in pelagum 
cadere, de cuius falute omnea, qui in navi aderani, pcnitus dcfpera- 

rcuL Cepenint clementjam Dotnini 8e Salvitnrs noftri unanimiter 

cum lacrymis flagitare, ut, meiitis & precibus beatiflimi martyris 
Theodori, prefatum adolefcentem de tanto ptriculo dignaretur tnife- 
ricorditer liberare. Oratione autem fafla, naute proficifcente* in pe- 
lago , St ecce adolefcens palpitabat circa funcs qui adherent timoni, 
■ St fic lanas & incohimis navem sfcendit, magnis vocibus magnificaju, 

& glorihcam Deum, «qui eum de tanto periculo meritis beati Theo- 
dori dignatus eft mifericorditer liberare. 

Mirawlim tuivfdam Antmij Midhlantnjii gratnfflmr laboraatii 

proptlr vhemaitiflimai fibrit. 

Cum portarctur corpus gloriofifTimum ad ecclefiam Sanfli Salva- i! 

toris, & quidun nominc Antonius, habitans in Merxaria, laborarct in 

extremis, ideo quod iam vifum atque vocem amiferat ptopler gra- 

vilfnnas febres, & cum eflet eiut camera iuxta viam publicam, tranf- 

Corn. p.i6r cnntes, pfalmos pfallentes, audivit, aliquantulum eipergeta&us, Se ad 

fe rediem fcntiens magnum odorem, pcrjit, qukimtrri illud eflct; ref- 

ponfum illi eft a circumftintibus, corpus beatiffimi martyris Theo- 

dori ad S. Salvatoris templum portari, cuin magna multitudinc, hynr- 

nos pfallente. Iuflit ifliftcntibus, ut ad fencftram eum deflerrentt qui 

cum fe maiorem in modum illi martyri atque devotiflime commen- 

daret, ftatim vox, atque vifus libt rcddirj fuerunt, & fcbrc eum defe- 
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1167 rente tertia dle ad tcmplum S. Salvatoris eft pVofc&ua, ut grarias, & 
inurt. quidrm ingcntex, immortali Dco ageret, quod incolumis proptcr bea- 
tiffimi martyris uicrita faitus fuerat. 

MiraculuM cuimfdam magifiri Nictiai, B m mit mjU archiuSi. 
t mart similiter ifte Nicolau» eadem die, cum gloriofiflimum corpus per 
eaiidcm viam portaretur, multoi annoi fuos artui omnc* fere paraly- 
ticoi habuiffct, in contrata S. luliani venit ad fue domua oftium, fin- 
gularii dcTodonis plenox, cum baculis, ut vidcrct Chrifti militu cor- ■ 
put, quod in capfa deferebatur -, ut profeSo confpieatus eft, cepit 
{umma voce cum multis lacrymis proclamare, atque ingentj rfcrotiun; 
nufericordiam petens, ftatim imroortalis Deus per fui fideliffimi mar- 
tjris mcalta, illi giiviter cgroranti incolumitatem reftituit, qui prc- 
ditus bone valetudinis tanto beneficio una cum aliis bcadffimi mar- 
tyris corpus profecutus efl atque comttatus. 

Miracnhtm tmmfdam Frtmtifd dt TtrttH» gratiifimt fabtmtij. 

ls quidem brachium unum cum un» fpaiula prorfus perdiderat 
multis annU, Sc vidit Nicolai prefati mtraculum ; qui, cum {equeretur 
corpns b. martyris, fubito impulfus furama devotione, fe proiecrt in 
terram flexis gcnibui ad capfam b. militis Chrifti, quam cum egroto 
brachio tangeret, ffcitim ineolumitas rediit, Sc ipfum gloriofimmum 
corpus comitatus eft ufque S. Salvatoris templum, ubi Deo immor- 
tatl ingentes gratiaa Cgit propter fui b. martyris merita, a quo tantom 
St tam fmgulare munus ita brevi recepit. 

Nmmc trgt ad miraaila, tpu, in hot bafiiica Dumhti tt Sahiamrii mftri Convavibi 
hfu Chrifii, maniftfit S huidrfimt dttiarala, tUacrittr •otmitamu. 

Nam Dominus nofter Iefus Chriftus, ut nomen fuum gloriofe magui 
ficetur in fanfto fuo Theodoro, cuiui corpui cum crucibus, le TcxillU 
atque honore debito proceRionaliter ab cpifcopU, facerdotibus, Sc 
clero fequendo Sc precedendo, cum maxima multitudinc virorum Sc 
mulierum, deveniret in hanc bafillcam Salvatoril noftri, quidam cecus 
nomine Florianui, tranfiens fubtus capfelUm in porta ccclefiein qua 
pretioti martyrii corpus erat inclufum, illico liimen fufcepit, qui fta- 
tim cum multitudine magna intrans ecclefiam, cepit glorificare Dcum 
patrcm omnipotentem, qui [eum] per b. Theodorum magnifice illu- 



ttem die poft adventum b. corporU Theodori, 1 

s, vehementilfimis doloribux laceratus in cantunj, 
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flatl^m trahcre valcns ad fc, dc vita prc.fc.nti penitus defperaretj cum- 1*67 
tpic cepiflet b. Theodori auxilium invocarc, votum ardenti animo 
cmifit, ut ei cereum offerret fanatus. Hac denique faira promiflione, 
ipfe Benevenutus incidit in foporem; cumque evigilaffet a fomno, 
doloi ab co pcnitua reccfferat. Sero itaquc fatto, dolor cepit ite- 
rum ipfum pugnarc, & affligere vehementer. Ipfe vero magnis & affec- 
tuofis precibus cepit omnipotentis Dci mifericordiam implorarc, ut 
per b. Theodorum ipfum ab inftantibus affli9ionibus Sc doloribus 
liberaret. Confeftim itaquc libcratua gratias egit Salvatori, qu! pet 
b. Theodorum priftinam fanitatem reftituit. 

Miraculum cuiufdum putri dt Glugia. 

Ocbivo itaque die quidam, cui nomen erat Natalit de Glugia, ha- i6ai*n. 
bens filiom feptcm annorum, qui nunquam ambulaverat, quem, cum 
1. p.163 parentes ipfius ad corpus b. Theodori deduxiflent, & eundcm pnc 
rum antc caplam depofuiflent, confeflim furgens cepit mirabiliter 
ambulare, gaudens & cxultans de tanto munere affccuto. 

Miraculum cuiufdam mulitris nemint BtntdiBi dt Muraxo. 

Duodecimo itaque die quedam mulier multo tcroporc egrotavit, & Jomirt. 
quafi tota contrafla cxiftens nullo modo poterat fuis pedibui amba- 
lare j unde, ubi fe portari fecit ad corpus militi» Chrifti, per intercef- 
fionem ipCus, convaluit & ambulavit, laudans & glorificans Dei filinin 
Iefum Chriftum. 

Miraculum cuiufdam putllt in tiiriteU Cafrulana. ( 

Quedam puella, filia Bartholomei Boni, loquelam amiferat propter 
tonitrus timorem, nec ullo modo poterat loqui. Dclata fuit, cum 
fumma devotione lc humiliter ac dcvotc, ad ecclefiam Domini Sc 
Salvatoris, ingentes facicns prcces ; protinus ut vidit locum b. mar- 
tyria Theodori, folutum eft vinculum lingue illius, magnificaos Deum 
qui per S. Thcodorum, fuum raartyrem, operatur talutem. 

Miracuium cuiufdam mutitril habintii jkcam manum. 

Quedam mulier, nominc Antonia, habitans in S. Nicolao, manum 
habebat aridam, ncc fc prorfus cum ea adiuvare poteratt que, cum 
veniffet vifere corpus b.Theodori, crFufis precibus fingulari devotione 
Deo & fuo martyri b. Theodoro, illico facta eft incolumis. 

Miraculum cuhtfdam tgroti fiaati fitr k Thtodorum. 

Quidam Nicolaus aromatharins, Sliui loannis, qui dolores corpo- 

ris atque alvi vehementer paticbatur, adeo ut medici defperarcnt ; con- 
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lipt fiquidem ut b. Theodorus, Cuius crat devotiflimus, illi egroeunti 
apparuit in vifione, & expergefaftus convalefccrc cepit, atquc ab in- Coci. p 
firmttate fua eft penitus liberatus, Sc fubito faflus incolumii ivit ad 
eccleflam, ut gratias immortali Deo ageret, qui, Cx mcritis fui militii 
fanfti Theodori, incolumem reddiderat. 

Miraculum cuiufdam mulitrii iiberalt u*a digite curvt. 

Quedam mulier, nomine Bonafanta, uxor loannis Varotarij, habebat 
urium digitum Curvum, cum quo fe iuvare non poteratf tntelligens 
miracula fecuta in tcmplo S. Salvatoria propter b. Theodori mcrita, 
tnm nimia devotione ivit ad ectlefiam, ubi erat beatiflimum corpus, 
ut gratias impetraret a Deo immortali ex mcritii b. martyris, cui fln- 
gularcm ftdem habebat, St cum multis lacrymll invocaret ipfum 
niartyrem, ipfius dlgitiim, abfque aliqua lelione atque dolore, cum 
magna letitia & ingenti gaudio, erexit. 



Mirocuium cuiufdam nobtfii Vtxiti di dam» Cornaria. 

Quidam Petrui, b. Theodori devotiflimui, cum quamplurima ipfius 
Chrifti militis rmracula vidlflet, atque audiviflet, Venetiii receflerat, 
ut Alexandriam peteret.fk, cam effet in fummo mari, quedam tem- 
peftaa cum tonitribus, ventis, atquC grandmibus magnis ferc inftar 
utiiui ovi gsHinarum, adeo terribilis orta fuit, ut navis atbor infriu- 
gerctur: tunc navis ivit ad latus, & tn tantum pendebat, ot vegente* 
capfe, atque multa alia, que in navis copcrta crant, ruercntur fupra 
ipfum nobilem Pctrum, cum tanto periculo ut non verifimile videre- 
tur quod poflet adiuvari atque evadere ; tunc fubito fe coramendavit 
malorem in modum, atque cum quadam tcncrrima te mifericordi 
pictate, quod b. Theodorus ab huiufmodi morte libcrareL Statim 
habita tanta dcvotionc, navis fe volvit ad aliud latus, unde ipfe, tali 
pondere expers, prorfui remanfit incolumis. Quamobrcm quarapluiimi 
natris naute, vldeutes tantum miraculum, cum genibus flexis Dco im- 
mortaii atque b. Theodoro gratias quidem ingentes egerunt, unde 
fubito omnis tcmpeftas evanuit. Exquo naute, fa£ti leti atque alacrtrs, 
cum Venetias redilfent, omnes quadam incredibilt devotione ad cc- 
clenam S. Salvatorii euntes, unum ccrcuro pro quolibet devotifGmo 
martyri Thcodoro devotimme obtulerunt. 

Multe vencrabiles dominc magnam dtvotkmem babentet, giavide Com. p.s*j 
exiftentcs, cum partui tempus adveniret, bombicem atquc candclam 
parvam habeient, que b. martyris Theodori corpus tetigerat, Sc cum 
tencrent bombicem, ipfamque candelam cum magna devotione fupra 
ft tenerent, quando in iplb parttl rtrfabantUf, furrlrriam grathm ha- 
bncrunt, fine omnl periculo parientei. 
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Pretcrca multi pueri & puelle magais lc diverfis infirmitatibus 
atque fuii langoribus funt fanaii. 

Legitur in Tobia t ■ Sacramentum regis abfcondere bonum eft, 
■ opera autem Dei confitcri, ic manifeftaie honorificum eft. • Cur 
autem ifta premifimus, Domino operahte, aperiamus ; tnulti vicino- 
rum & parochianorum circumftantes ipfam ecclefiam Domini Salva- 
torii multoties & frequenter in nofle viderunt, per feneftras, difiam 
ecclefiam mirabiliter illuminatam & quafi lotam intus ardentem, & 
fepiffime de ipfa ecclena faculas ardentes exire, poftquam corpus b. 
Theodori martytis in difta erclciia, clementia favente divina, extitit 
collocatum. Et quid per ignem nifi quod carilas defignalur ? de qua 
Dominus dicit : t IgnenTven! mittere in terram, & quid volo nifi ut 
• ardeat ? ■ Ignis iftc fpecialitcr in ipfa ecclefia ardet, cum b. Theo- 
dori mertta ad honorem Dei omnipotentis lidelium corda illuftrant. 
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NARRATIONES 

<ABT<rfTE I&QFEHtOHES 

l 

MATTHAEI, AMALPHfTANI ARCHIDIACONI, 

Tranjlatio corporis fancli Andree apojloli 
de Cbnjlantinopulo in Amalfiam. 

Ad fidem tranfumpti cuiufdam notaiilii, fiec. XVI cxirati, U, Ne» ■ 
poli, ra archivo ilh nuu-cbionum Amati, aiTcrvali. 1 

Incipit prologus rranjlarionis corporis fan&i otndree apojtoli 
it Conftaniinopulo in vimalfiam. 

COGOR, venerande pater! caritaris veflre parere 
profeclibus,» & dileiftorum frarxum pia defideria 
me compelfunt inftantis operis onus & laborem afTu- 
mere, qui, urpore nondum alveos eloquentie larini fontis 
arbngere valui, nec renere, fateor equidem, opus arduum 
& maiorum calamo dignum vires & merita expetere, in 
cuius mareria, Tulliane facundie lingua deficeret, ac Ma- 
ronis eloquentie fluvius, ftili debito, deficcarerur. 3 Ve- 
mm quia, dicence Samuele profeta, peccamm ariolandi 

i Cuiui apograpbum nobu li- rerum fcriptor optimuij — ijfa 
bcriuter pnebuh dom. Matthaeui {Cod.); firfami profittibui (t) ; — 
Camera, eques, Amalphitanarum j defcriberetur (Cad.). 
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eft non obedire, & fcelus idotatrie nolle acquiefcere, 
quia in dotno Domini non lolum fiale & ciathi, fed 
accepcabula inveniuntur accepca Domino, opportunum 
opus humilicer profequor, fperans incer maiora fcriben- 
rium ftudia minurum imperitie mee cum evangelica vi- 
dua Omnipocends oculis acceprari. Sed quia non offe- 
rens a munerihus, fed ab offerenre munera commen- 
dancur, & oculus fimpiex corum corpus operis lucidum 
reddir, licec pollucus labiis & circumcifus ore, laudibus 
apoftoli minus fbrte fufficiens vel indignus, inveniar, 
eius me fuffragiis in hoc opere invocandum imploro ; 
qui fe fcribendi maceriam prebet' & docrrinam, cum 
pura.confciencia loquicur, & fimplex incentio famulatur; 
fi quid igicur inculci fermonis fecundis calami fenfibus 
occurrit inferere vitiofum, correclionis veftre ftudio fup- 
plico refecandum, quatenus & legentis deleclet animum 
& audientis pafcat audirum. Expliclt prohgus.' 



Incipit trartfiath faitSi o4rt3ree, edira a venerabili <SAfattkeo, 
otmalfitano archidiacono. 

Creacor omnium, Deus, qui fidelium votis femper 
alTiftic, pie menris defideria licet ipfe difFerar, nunquam 
camen defpicic, nec avertit lachrimas que de corde puro 
& confciencia bona procedunc : eft enim adiutor in 
opporcunicatibus in cribulacione, quia non derelinquic 
fperanres in fe, ut enarrent mirabilia eius in confpeclu 
filiorum hominum, & omnis lingua confiteacur magnalia 
Dei que operatur in fanclis eius. 

Inter innumeras regni Sicilie civitates, urbs quedam 
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nobilit & famofa rutilabac Amalfia, in maritima Pritt- 
ciparus, que, fitu terre forris, & opima divitiis, gcnris 
ftrenue probirate, vicinis urbibus prepoUebat; huius 
incole, femiras. maris aflueri peragrare, ac de diverfis 
mundi provinciis diverfarum rerum commercia, merca- 
tores egregij, reportare, nomen eius famam[que] longe 
lateque velut unguentum arotnatum effundentes, urbem 
ipfam fecerunt atque auxerunt in orbis facie gloriofam. 
Erat enim populus idem devotus Deo, miris omnibus ac 
benevolus, ftudens & vicinis impendere que iibi vellct 
ab aliis exhiberi, nec inferens aliis que fibi nollet inferri; 
grate pacis tempora feliciter pertranfierunt, qui matrem 
fuam maiorem ecclefiam vocabulo fancliflimi Andree 
apoftoli in ie fumma devotione dicaverant, temporalium 
bonorum opibus & ornamenris variis dilatantes, ad 
fummum gtorie cumulum, fempiternum gaudium, repu- 
rabant, quod eiufdem apoltoli cuius patrocinio firueban- 
tur reliquias...' non haberent, & veluti indigni tanto mu- 
nere viderentur. Sed Deus omnipotens qui non attendit 
tantum opera, ied dUcernit afFcclus, eftuanris populi 
fufpiria clemcnter advertens, thefaurum preriofum, op- 
tatum a fecuiis & generarionibus, opportuno tempore 
fidelibus contulit, ut, quos urgebat undique clades & bel- 
lorum inftanria, eos tuerenrur apoftoli merita prefentia 
corporali. 

Regnante igitur illuflri rege Federico, ac prefidente 
felicicer apoftolice fedi Innocenrio papa 111, qui & ru- 
telam iunioris regis & regni commode procurabat, vir 
quidam venerabilis & Deo dileclus, Perrus, tituli fancli 
Marcelli presbiter cardinalis, fcientia, moribus & honef- 
tate in romana ecclefia velut Lucifer interaftra nitebat; 
hic autem de prefata civirate velut gleba fenilis extirit 
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oriundus, parenribus admodum nobiiis & preclarus, fed 
nobilitate leculi, probicace mentis & botiis arribus deco- 
ratus; 1 erat enim acceptus Deo, gratus honoribus, fcientia 
infignis, ingenio ftrenuus, facundus eloquio, femper eo- 
dem vultu, eodem animo manfuetus. 
1101-1103 Incerea, cum ex diverfis partibus occidenris culcores 
fidei confhierent ad fubfidium Terrc San£re, prefatus car- 
dtnalis pro fervirio crucis Chrifti, fufcepto legarionis 
officio, dirigitur ad partes orienris, ubi Dei populum 
contra hoftes ChrifU nominis dimicaniem, divini vefbi 
pabulo confoveret, ac, lucerna pofita fuper candelabrum 
Ecclelie, luceret gentibus univerfis; qui, cum preceffifler. 
exercitum navatem in Syriam, Chrifto propitio, transfre- 
tavit, Sed zelotes Deus qui curat 1 fiufta mortalium & 
fuperbos pcrcutit in ciimine, profane gentis offenfus 
fceleribus que retiquerat unltatem catholicam, & hofH- 
bus fidei chriffiane vinculo pacis [fe]* iunxerat, ut ovium 
Chrifti fierec unum ovile & unus paftor, profundo con- 
filio Grecorum fubvertere decrevit imperium. 

Eo namque rempore Alexius, perempto fratre fuo Ifacio, 
qui totius monarchie regebat habenas, fratemum ufurpa- 
vit imperium, ac nepos eius Alexius, Ifachi filius, qui patrui 
fraudtbus fervabacur impie perimendus, divina voluntate 
. morris ereptus faucibus, exulabat in 1ialia,foloChrifticon- 
fifus auxilio. Igitur Gallorum principes, fagaces & ftrenui, 
divino protecli numine, cum exercitu copiofo milituin 
& pedeftrium tendentes concra hoftes fidei chriftiane, 
de porcu Veneto cum galeis & navibus tranfierunt, quos 
Veneti populi, divino vel humano ducli confitio, cum 
Ifaciii filio Alexio, fuis navibus ducentes in Greciam, 
condnuato muliorum dierum irinere, ad Conftanrinopo- 
litanum porrum vends profperis applicuerunc, ubi offido 
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pietaris pro iure pupilli, diebus multis confligentes cum 1103-1104 
Grecis, urbem inerpugnabilem vallavenint, & populum 
innumerabilem intra mema claufum, novis femper im- 
petebant iiimlribus, donec Alexium, prefati imperatoris 
filium, licet infeliciter imperaturum, in pakrium induxe- 
runt. Remoto namque pauliTper exerciru, ut fraudes & 
peccata Grecorum aiumadverfione divina plecterentur, 
quia os Domini locTjtum eft, eundem Alexium impie 
iugularunt, exeruenint gladios in Larinos qui eranc in 
urbe plurimi, non parcentes fexui nec etati. 

Sed quia nullum malum impunitum, nullum bonum 
tran/it inremuneranim,rnaliuam' populi graflantis in nece 
larinorumvindicavit Dominusincontinenti,&in foveam 
perfidie, quam male paraverant, inciderunt. Huius mali 
fama conbratus, Larinorum exercitus, qui necdum longe 
difceflerat, fuccenfi viribus ad vindictam, conrinuo ref- 
federunr ad urbem, circumdantes eam ficut apes & 
excedentes ficut ignis in fpinis ; randem, operante dex- 
tera Domrai qui fectt virtutem, periit fapienria fiiofofo- 
rum, contritum eft robur Grccorum, urbs fbrriflima 
capta cft. Tunc perfequebatur unus mtlle, & duo fuga- 
bant decem miUia, quia manus Domini fubdidit eos & 
Deus tradidit illos : data eft terra in predam & direprio- 
nem Latinorum, quos antea in fuis fuperftitionibus exe- 
crabat, &, urbem ipfam cum fuis opibus & rhefauris pre- 
cipuis obrinentes, vicinas provincias potenter larino 
fubiugabant* imperio. Nam quia Deus vifitavit peccata 
eorum, divina fecuritate iudicis, & contriri funt brachio 
Larinorum, amiferunt unionem imperij, & latinus impe- 
raior fufcepit eiufdem monarchie principatum. 

Tum fubito fama celeris, omni velocior^ aura, volat 
in Orientem, occafum urbis inclite referens, & mifere 

1 Militwm (<M.); — ■ luhiugahatur (CW.)i — ) «locitttt (CW.). 



tizedbyGoOgk 



170 I. Doc. hagiogr. - C. &(arr. en. infer. 

i«H gcntis exterminio vix credenda mortalibus, excitarts in 
ftupore populos, & gentes iii admiradonem converrens ; 
difcurrunt Latinomm curfores, imperatoris apices & 
magnatum eius; legari, forte defignati, tegaco ' fedis apoi- 
tolice mittuntur in Syriam, exponunt accidenria fkcla, 
qood, favenee Domino, patratum eft iurihus Larinorum, 
petunt, obfecrant perfone fue vifitarione' remuniri, predi- 
catione Rrmari & ad gloriam unrverfalis ecciefie, Greco- 
nun ecclefiis ordinandis, difpofirionis eius magifterio 
provideri. Prefatus itaque cardinalis qui larinum exer- 
citum preftolabatur in Syria, pro quo fortem lcgaoonis 
acceperar, audiens quod acciderat, e Spiritu Sancto re- 
velanre, cognofcens a Domino (adtum cui nihil eft im- 
poflibile, eius monitus confilio, properat in Btfanrium, 
ut debito predicarionis officio faluri populi confuleret, 
& romane eccldie commodis immineret; coniideravit 
namque [quod] ' fua prefenria cadenti populo Grecorum 
proveniret utilltma, fi, predicariorie fua, rurorem compef- 
ceret Latiuorum, [&] + ab effufione humani fanguinis eos 
divinis moniris revocaret; qui, defcendens mare in navi- 
bus, vidit opera Domini & mirabilia eius in profundo ; 
contrariis namque venris & flu&ibus ab aquilone dimiflis, 
inter denfas Romanie Cicladas, facla eft in circuiiu navis 
tempeftas valida, & penitus mergeret cams in alto pe- 
lagi, defperanribus [cundus], 6 recidiva pericula tumenri- 
bus procellis, [mari] 7 infurgente, donec, precibus beari 
Andree apoftoti quem invocaverant* raifercus, Dominus 
fervorum fuorum imperavit venris & mari, & facta eft 
tranquillitas magna. 
(decetub.) Tandem per varia ducbis pericula, Conftanrino- 
politanum portum profpere cenuit, ubi, ob rereren- 
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ctam fedis apoftoliee, honoriftce fatis & reverenter ex- »»04-1*05 
ceprus [eft]; 1 nam, tn gloriam rorius ecclefiaftici ordinis, 
imperatoris, & exerckus Latinorum, in maiorem ecdefie 
Sanfte Sofie folemniter ingreilus eft. Hec autem fitit 
immutario dexrere Excelfi, que voluit Grecorum eccle- 
fiara per errorem deviam & lapfam, ad uniratis cacholice 
documema redire, ut unus paftor, Chrifti vicarius, poflet 
populo ohriltiano [prefidere],* & fub uno rectore in 
arca ecdefie omnts caro falvarerur. Ec quum,3 mulris 
retro temporibus, legatus apoftolice fedis urbem Conf- 
tantinopolis non intraverat, quali* non unum cernentes 
mtraculum, omnes populi, tribus & lingue, noviter lau- 
dibus perfonant, devoris applaudurit 5 manibus, legatum 
apoftoticum iii patriarchales thalamos inducentes. 

Deinde, difpofitis profpere cunclis, que longum eflet 
enarratio, defiderio patrie conflagrabat; interiiu de cor- 
pore beati apoftoti cepit eiTe follicirus, cogitans & re- 
volvens in animo qualiter ad eiufdem corporis notitiam 
perveniret, qui fedem fibi elegerat in Amalfia, prout rei 
probavir eventus. 

Erat enim Conflantinopolitana civitas plurimorum 
fanctorum confecrata reliquiis & munita corperibus, 
quorum prefidio primatum glorie meruit inter omnia 
regna; numerofirate popult dilatata, honoribus & divitiis 
ita cundtis gentibus premiiiebat, ut fua comparatione 
-magnirudinis minora quelibet putarentfur] ; 5 tamen exi- 
gente malitia populi qui fe indignos lanctorum meritis 
& prefentia iecerant, quos inemendabiles provocabant, 
elegerunt fanAi, rdiflis pits fedibus, per diveria loca 
mucari, ut a culcoribus fidei venerationis debite confe- 
querentur efteiSum. Verum quia Deus pie voluntau vota 
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1*05-1107 non deferit, qui dicit in evangelio : r Pulfate & aperietur 
n vobis, querice & invcnieris, 1 pretatiu vir, Deo plenus, ad 
ecdefiam Apoftolontm oratus accedit, ufai per facerdotes 
honeftos ac feniores Ainalfirane genris, qui locum bene 
noverant, de corpore beati Andree apoftoli fufficienter 
edocfus ac plene cerrificarus, grarias agit DeO qtua 
quod querebac invenit, quod defiderabat iam tenuic ; re- 
perit enim, ficut Dornino placuit, thefaurum decenter 
iervarum, reverenter oftenfum, defiderarum fuper aurum 
& lapides preriofos, quem fecum occulte auferens, di- 
vino auxilio cum aliis reliquiis fanctorum & facris rebus 
quas imperiali munificenria ruerat aflecurus, in fuo re- 
condit hofpirio, ubi laudes Deo iugicer folvebantur & 
fancris eius, cum aromatibus & facrificiis opportunis, qui 
preparatas fibi ante fecula manfiones, licet in fme tem- 
porum elegere voluerint. 

Debinc procedente tempore, confirmaris omnibus 
fideliter ad gloriam univerfaus ecclefie & fidei chrifttane, 
cuius ipfe cultor catholicus Sc procuracor exiftebar vel 
exriterat, ac feminibus vite fideiium menribus erogaris, 
remeare difpofuit. Comirarus iraque devota turba fide- 
liun* qui fubie<£Honis obfequio fequebantur, benedicenri- 
bus cum thefauris celeftibus, >quos habebac, pelago fe 
commicrit ; fed ut vircus Dei monftrarerur in f ancris fuis, 
& eorum meritts innotefcerec, navigantibus pericula 
mulca fuccedunt: mare flucTibus inrumefcic, denfacur nu- 
bibus aer, ventorum agmina ruunt, rapidis procellis na- 
vis impeUitur, &, in fupremo difcrimine pofiri, fanclo- 
rum auxilia poftulant precibus & lamenris. Adfunc igitur 
fanclorum parrocinia, defperaris naufraganribus divina 
virtus afliftit, &, poft diverfa pericula fletus & lacrimas 
in gaudium commutavit : nam mare placatum prebuit 
iavenria fydera, opraros ventos, celi ferenitatem, cunc- 
tifque profpere fuccedentibus, fanclorum remigiorum 
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pondca* fulcanc; &, voti Oei compos effeetus, paucis isoi 
diebus remeavit in Syriam, ubi, peraifto fideliter legatio- 
nis fue minifterio, difpofitione divina commonitus qui 
fauclns ad loca debita deftinabat, ipforum intercedenti- 
bus meritis, Italiam repetit, ac, per arclos Sicilie finus, 
ad portum Caietanum applicuit, unde, facris omnibus 
preiniflis in patriam, ad urbem romanam felicicer pro~ 
peravic. O mira viri prudentia! miranda & laudanda 
devorio ! qui fecretum mifterij claufir occulto filentio, 
ut nulli quantumcumque familiari vel fubdito facra- 
menti revelarecur arcanum, quod eiufdem apoftoli fac- 
cum eft confilio, quatenus ad urbem libi concelTam a 
Domino expaditus eiTet acceffus. 

. .Tamen celebrata refurreclione Dominica in romana 6 »pr. 
ecclefia, opcarus venit in patriam fuam, que, condnuis 
bellorum pulfaca proccllis, (anclorum pacrociniis ex eiuf- 
dem viri confilio fa.lubrir.er indigebac, ubi ad honorem 
& gioriam eiufdem apoftoli cuius ad hoc latebat arca- 
num, confeffionem & ticulum fuis operibus brevi cem- 
pore fabricavit, & cuius operis arte, mirabiii que miilto 
decore corrufcat, devotionis eius infinuatur affeclus. 
Completo igicur opere, quia fecrerum Dei rcvelare ho- 
norificum eit, uc cota provincia gauderet, apoftolici mu- 
neris prefenria itluftrata, venerabili archiprefuli Mattheo, 
qui tempore ifto ibUiciter prefidcbat Amalfie, clero & 
populo totius ducatus, fancli corporis patefecit arca- 
num; qui, vidences thefaurum celcfte, opcacum a gene- 
rarionibus feculorum, laudes Deo referunc in commune, 
qui populum humilem vifitavic in fua milericordia, & 
urbem devotam prefidio vallavic apoftoli concra hoftes 
qui eam crudeliter infeitabant ; &, quoniam prepofuerat 
facrariffimum corpus in confeffione prefata folemniter 
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i*js cofiocare, convocaris ad id totiiw prOYincieprelaris.clero 
& copiofa mulritudine populi ad maiorem ecclefiam hoc 
ordine perduclum eft. 
« wiL Anno dominice [ncarnarionis MCCVIH, die oftavo 
menfis maij, xi indielionis, noCle itaque precedence, 
fanCTum corpus in loco celebri devote fervan)m[eft], ( cum 
vigiliis, pfalmis & canricie fpirirualibus, cum cereis & 
diverforum fumis aromatum, ut nultus civium fibi cre- 
deret apoftoli merita proftttura qul non huiufmodi vi- 
giliis interelTet. filucefcente die, fplendet tora civitas, co- 
ronata triumphis, diverfis refperfa Aoribus, & variorum 
colorum vefKta paUiis, plaudit canora,» turba fidelium 
exulrat, urriufquei fexus innumerabilis mutritudo cum 
cereis accenfis obviam fandto corpori procedentes, pre- 
fatus vero cardirtalis cum archiepifcopis, nudis pedibus 
incedentes, fanclum onus homeris fuis impofuerunc, &, 
procedenribus ecdefie religiofrs viris cathohcis, epifcopis 
& abbaribus, monachis & ctericis, in iubilo concinenri- 
bus, profequurttur caterve popuh iubilanris; deferunt ad 
ecclefiam fiio nomine conlecracam, ubi, clementer im- 
perato fuenrio, de pulpito dicle ecclefie, verba divina 
ait iri- populo, accendit mulritudinem apofloli ad devo- 
rionem, ut cius corpus debite venerarionis officio cole- . 
rent, precibus frequenrarenr affiduis, complacerent ope- 
ribus, & vite meriris honorarent; &, aperta cumba 
argentea in qua fancli corporis reliquie daudebanxur, 
caput & ofla reliqua, cunclis cernenribus, reverenter of- 
tendit, ut omnes fcirent & crederent, quia Deus vifita- 
vit plebem fuam, pro virtute beari Andree apoftoli qui 
fedem fibi elegerat in Amalha. Extoliitur clamor populi, 
laudes Domino referunc, fundunt gaudio lacrimas, fle- 
rus letirie commifcentur, tunduntur pcclora polmis, & 
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per uoius hore fparium in laudes apoftoli voces & ora «1 
lafTantur; quinimo, peraclo reverenter officio, dies ille 
feftivus ducicur & folemnis, &, per torius oclave circu- 
lum, refonat ecclefia laudihus, vigtliis & letaniis, adhono- 
rem Dei & beari Andree apoftoli, cuius merita gloriofa 
precipuis effuHere miraculis, quibus invitari fideles ur- 
bium vicinarum, eiufdem apoftoli timina voris & ora- 
rionibus frequentant affiduis, benedicenres Deum qui 
populum humilem facri corporis patrocinio communivit, 
per famulum fuum viram catholicum, omni memoria 
dignum, qui bono patrie benigne confulens, domum 
pauperum in eadem civitate conftruxit, in qua languen- 
tes ac debiles, remporalium folario deftituti, mifericorditer 
alercnrur, & falutis fruerennir auxiliis ; quam utique do- 
mum prediis & pofieulotubus dilararam, pauperum 
Chrifti perperuis mancipavir obfequiis, fperans fibi fa- 
lubriter profeclurum in celis quod charitaris operibus 
leminaret in terris. Ita namque pletatis (piriru Chriftum 
gerebat in peclore, quod Marthe minifterio temporalia 
egenis, & Marie contemplanris officio fecus pedea Do- 
mini, celeftia fidelibus erogabat, exterioris hominis vitam 
corporalis panis edulio fubftentabat, 6*t interioris' falutem 
facre Scriprure panibus quos traclanribus frangebat affi- 
duis fpiritualiter 1 procurabat, &, quia non in'<olo pane- 
vivit homo, fed in omni verbo quod procedir de ore Dei, 
poft beneficium paupemm celirus infpiratum, ut, in 
utroque homine, populus eius aleretur & crelcerec ac 
fapienrie proficeret inftioiris, icholas aroum in civitate 
fua inftiruit. 

Quia gloria Domini fanclorum tniraculis magnificarur 
femper 5c crefcit, & Dei populus concetnptat fignum fibi 
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ftabilitum' in argumento, licec imperitus etoquio, filere 
non valeo quibus per apoftolum iuutn Deus omnipotens 
efTutyit miraculis, quibus etiam virtucibus corrufcavit. 
16 Poftquam igirur corpus apoftoli gloriofi reverenter 
collocatum eft in confelfione prefata, defundo Inno- 
centio, qui ecclefie Dei felicibus proruit incremends, 
regnante domino noftro Federico, illuftri Romanorum 
rege, femper augufto, in regem Sicilie, Honorius tertius 
apoftolice fedis adeptus eft dignitatem, qui pauper Ipt- 
ritu, dives virtutibus & beari Andree apoftoli devotiooe 
fuccenfus, archipreiuli loanni, qui tunc fedi premincbat 
Amalfie, mandatum apoftolicum direxit & nuncios, ut, 
de corpore prefari apoftoli, quod in fua iaoebat ecclefia, 
aliquod ei membrum honorabile mitteretur, in cuius ho- 
norem ecclefiam cnnftruere preoptabat. Sed quia, Deo 
volente, fublari erant de medio viri religiofi qui iauctas 
reliquias in profundo confeffionis prefate locaverant, 
nec locus notus erat alicui ubi corpus apoftoli claude- 
batur, quod petiit obtinere non valuit, quod mandavit 1 
impetrare nequivit. 

Cum ergo clerus & populus, cultu devorionis & di- 
vinis ol^fequus, in venerarione apoftoli crefcerent con- 
firmari •virturibus & miraculis, que* cernebant affidue, 
mercatonss qutdam Amalfic navigantes, capd funt a 
qubHam buccio Salvatoris. Eft enim quoddam caftrum, 
ante ctvitatem Neapolitanam, Salvatoris nomine diclum, 
ubi larrones claufi & latentes nomen Salvatoris infidia- 
bantur, naviganribus capientes & depredantes quos, 
eiufdem caftri nomine, falvare debebant. Cuius fama 
facti* cives Amalfie turbari, pifanum quendam eiufdem 
genris miferunt ad predictos curiaks, in quo modo per- 
fonas & res civium fuorum, eiufdem nuncij ftudio, recu- 
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perare valerem, qui, ut erat recle fidei ac timens Deum, 
ingreflus confeflionem, fupplicavit Deo ut apoftoli me- 
' rids adeflet ei ; timebat enim ne fsbi finiftrum atiquod 
contingeret in via^ &, commendans fe apoftolo, profe&us 
eft cum dmore Dei. Cum tranfiret autem in vafe quo- 
dam, per iittus Cafhiinaris, incidit in manus latronum 
qui obfervabant locum trabilium,' ubi fe recuperave- 
rant imminentes maleficiis & rapinis, in quo loco per 
dtes pturimos tantum» vinculis 5c famis penuria vehe- 
menter arftatus eft, ut iam de vita penitus defperaret, 
quum deliberatione fua divinum tajirum fperaret auxitium. 
Sed Deus omnipotens, & hunc, & alios, a fquallore car* 
ceris & latronum manibus, apoftoli fuftragio, liberavit; 
foporatus namque nocle quadam, ut erat in miferia 
conftiturus, vidit fenem quendam aflutentem fibi ac di- 
centem : <- Surge & vade ! » quem cum ipfe rimidus in- 
terrogaret quis elTet, refpondit fenex: «Ego fum apofto- 
f lus ille quem invocafri, cui te commendafti in ecclefia 
t< mea; furge & vade!» Qui expergefaflus, fidem adhi- 
bens viiioni, folutus exiit, ut, quum non efTent nift pauci 
cuftodes in caflro (iverant enim ad rapinas, ut Jbliti 
erant), precipitavit fe, de loco alto nimis, lmer tenebras 
obfcuras noclis, purans modicum, ut eflet, defcenfum, 
ficque cadens in montem quendam maris, & credens fe 
efle moriturum, vidit fenem apoftolum, dicentem" fibi: 
« Surge, noli timere!» Surgens autem iilefus & validus, 
' videns barcam iuxta fe ftantem, quam, eiufdem fenis 
auxilio, levi conamine mifit in mare, cum qua folus car- 
ceris ereptus periculis, portum tenuit Caftrimaris. Inde 
veniens ad civitatem Amalfie, nudus & difcalceatus, fuo 
gerens vincula colio, intravit in confeffionem eiufdem 
apoftoii, pro liberatione fua laudes & gratias referens''" 

■ & (CW.)i — ■ «uGun (Cad.). 
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apoilolo, cui fe coinmendaverat, efficadter eiu* fentiens 
auxilium, viftbiliter Aium patroanium in c ell c xit. Cum 
aucem populus, ftupore rniraculi, convenirec in confeflio- 
nem apofloli, folventes graoas Creatori qui operacur in 
ian&is fuis, tioc miraculum fuperius per ordinem enar- 
rarum homo ipfe, cremencer & fub iuramenco Dei & 
beaci apoftoli, cunclis audienabus, populo reculit, & R- 
dehter enarravic, ad laudem & gloriam Domini noftri 
Ihefu Chrifti, qui cum Patre & Spiricu Sanclo vivic & 
regnac Deus per omnia fecula fecutorum. Amen. Expli- 
cit rranflaiio fanili cAndree. 
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PETRI CALO, VENETI, 

Ordtnii PrtdicmWnm (f dna ijii 

7ranJladones II. 



Ex ciuTdem ¥itit San3orum manufcriptis a FUminioCornelio 
k in ipliiu EccUfi* ¥tmUt antiquis menumtnui infertx. 



») 

Tranflatio S. loannis ollexandrini. 



TRBEM Conftantinopolim tradidit Deus m manibus 
Latinorum, quia, fpreris azymis veritatis, facrificari 
in fermento veteri prefumebant, & Spirirum San&um a 
folo Parre procedere aflerebant, & fancle romane ec- 



U R , 



Mantfifium, ttnqut trbi mli0mm tfi, quamedo Demimts Dtns ntfttr 
ci-vitattm Cmfiauti utpeiimuam fubitctrit Laamii, uic miuut clarum tfl 
eam rmoiutimtm imf u ta nd a m tfi ntquiti* Grmcerum, qui fpnntuus 
aKjma •vtritotis, prmfmmpftriat facrificium coufictri in firmtntata, dictu- 
Ut Spirimm Smmmm Paraclitum tx feio Patrt procidtri , 8/ fanBtt re- 
mamt mxUfim ntgabant dibiuan rtvtrtneam atqui fubitHienim, quamvit 
iit rtpraftuUt Pttmm, apcjhlarum principtm, in ttrrit, offtrtnUi iffont 
mm tfft frttptfitam C mflam m a pa U tqtui i mague itiam m cmUmptu kabt- 
btmt mprratarti fmtt, ufqui idtutidtm rtbtUakant, crudtiifjwta facmera 
etfc*UrutifiMi\ pttcata, ix rtgnandi cupidim, nmmitUuUi. StdDomhau, 
iudix fitprtmus ac fupracaiUfiii, fubvtrttt t n iqui t a t ts infidtlmm, rigti 
firnffimai accidii, rtgnum Chomaon dtflrustit, fiuptndamqui V juamditam 



CzedbyGoOgle 



1 8o I. Doc. hagiogr. - C. SP^Qirr. at. infer. 

■«H-iii* cleiie debitam obedienciam denegabanc. Ideo converfa 
eft eorum hereditas ad Larinos, & domus eorum ad ex- 
rraneas nariones. 

Vened autem <jui fiiere huius cante viftorie caufa e£ 
ficiens, materialis urbis imperium cum Gailicis divife- 
runt. Sublatis igitur infinitis & inelHmabilibus ecclc- 
ftarum thefauris, remanferunt eccldie miniflris & officus 
viduate; potenriores autem viri ecdefias, palatia, vicos 
ipfius urbis ad invicem dividebant. Unde contigit, quod 
quidam nobiles veneri, fer Marcus Zorzanus & Maninus 
frater eius, habuerunsin parte fua monallerium Pfjrcho- 
foftre, id eft Salvatoris animarum, in concraca que dicitur 
Gella, quod monafterium dederunt venerabili Ioanni 
priori S. DanieUs de Veneriis, ad habendum & tenen- 
dum, vice & nomine dicTimonafterij S. Danielis; eft 
aucem in eadem conrrara, ultra ftratam, ex occidentali 
parte, alia ecclefia, que a Grecis vocacur Theotocou, id ell 
Genitricu DeL Huic priori fucceffit, in didto monafterio 
S. Danielis, Robaldus, vir religiofus, 6t timens Deum, qvi, c™. iv, 

p. 171 

•oiihriam dtdil Latmit, txigut txtrcimi fubiuitns lmfaatam popultruM 
iMtltttudimtm, & gtntrofa nofirorum pauptrtati ctdtnt igwtrvam torum 
opultntiam 1 adte ul dici pojfit, in ijjiui urbtt captiiAtatt impltta fkifr 
iiifio Danitlis propkttm, quando cittilai, ctUttVi totiui ftrt Grmeutfamc- 

Vtntti, qui tauUt •viSorin initium dtdiramt, urbii imptrixm deviftrt 
cxm Fraacii, tccltfiafqut, dtviaii mafHm oUUmt fpoluOai atqmt tmaatmi, 
rthqmtrumt facrrdotibiti atqut mmiflrii fuii, qmi tarttm frmcipumi, mqmt 
ac falatia 8T loca fublica ciiritatis, ditriftrmnt iuttr ft. Atqut iia cmdgit, 
ut ttttttafirrium im platta qum dkimr Pulchm fiam, V grmct munfnfanm 
PfycJwfoftrce, quafi Sahtatricii ammarmm, elrvttttrit m farttm Jmwmm 
nobilhtm FtnHorum, Marci V Martati GtrmJmrmm fratrum, qui ipfwm 
dtdtrunt hamti priari S. DamitUt Vtnetiii, mwmtt tmmafltrij S. Damttii 
tnumdum. Ferre iu loam leaunii tom/titutui tfi Vrutdii frior Rebeaidxi 
qmidrnm, itir rditrhfut ac Umttti Dtum, qui ptmh ptft abiit Qmjmmmm 
pelim, Vfythefoflr* timafhrium coram imfftcnrui. Brat m advtrfo digm 
piaUa lattrt, kaud froad iitdt, ictltfia atia, grmct Thmtovem, id tfl Dti- 
para, mmuupatm. Cum trgt dit qtadam, vidiJtct dttima ttrtia marHj, 
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elapfo panro temporis lpario, ivit Conftantrnopolim ad »14 
vifitandum monafterium Pfychofoftre, & cum ftaret 14 ""■"■ 
kal. apribs contra ianuas dicii monafterij, vidrt>multitu- 
diricm virorum & mulierum gentii grece, cum fumma 
devotione, accedere ad dtftam ecclefiam Theotocou, & 
interrogans caufam tanti concurius, audivit quod ibi re- ' 
quiefceret corpus S. loannis marriris, &, quod tempore 
profpericaris urbis illius, omnes tam de urbe, quam de 
circumftanribus locis, Uluc currere folebant. 

Ab ilio ergo die cepit cogitare, quomodo pofler illud 
corpus Veaenas deferre ; in ecclefia aucem ifta nullus 
erat minifter, ied certas, qui ahbi morabatur, ianuas ec- 
clefie feris & clavibus obfirmabat. Prior autem iUe, zelo 
Dei du&us, cum quodam monacho, & quodam pref- 
bytero, & uno fervitore greco, ad locum clam accefiit, 
&, ingrediens cum illis ecdefiam per quamdam feneftram, 
aperuit capfam, miro opere exomaram, & exrrahens inde 
corpus fancti per eamdem feneftram, involvit illum in 
findone munda, & repofuit latenter in monafterio Pfycho- 
foftre, capfam, ui qua ipfe iacuerar, faciens ftudiofius 

idem Roboaldas in monafterij fui porta crmfifttret, •oidit magnam hominum 
mmltisudiaem fnmtna cum dewetiont atctdtrt ad iccltfiam Thtathociu • 
pepulumqui inUrrsaani, qui iti tfftt: audvvit, qnod, cum ni Cenfiantato- 
politama ftortnt, non fo/um tx univtrfa civilatt, fid ttiam tx tircum- 
iiHis urbibus eppidifqui, filiti futrint fidilti tali dit quotamtis, ftngulari 
ctm rniigimij aftBu, atcurriri adiAfisandvm corpui S. loannii martyris. 
Atedintem hac, priortm Roboaldum cmlmw iucejfit cogitalh, qnaitam 
rariont pegit fanSum iitud corput obdntri, » tramfirri Vimtiai. Di- 
folatum trat numafltrium, cuius fuerat iccltfia prtdiSa .- nec ultus 
ibi, ad fatri iftats pignaris cuflodiam, morabatur i fid cnra titu diman- 
daia irat cuidam ftntcioni, qui omni i/tjpera claudtbat adtm, fequi do- 
mum fropriam cauferebat procul inde pofitam, fic ut obfque oftiarij huius 
confiintia nullui illnc ingridi pojfct. Prior nihilominui, tcilo & cupidhte 
vtaifia conftqutitdi ardenr, affsmtptis fitum qitadam monacho fuo, aluro- 
qut factrdott, S/famulo graco, iiluc fe ctmtuiil; rtptrtoqut per ftntfiram 
adilu ingrefus, aptruit ornatufimam fanSi cerporii capfaM, ipfumqui 
ftrkn panm iwrfwii rficrm tranftulit ad P/ycaofiflra ctmoeium, cap- 
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1114 reaptari, ne fupreffionis infignia comparerent; & miflt 

* corpus iUud fanihim tn navi, fimulans alhid effe, ne 

naute impedirenr, & fjcVenetie eft delatum, &in monaf- 

terio San&i Danielis repofi tum, anno Domini MCCXIV, 

v non. iulijy ubi Deus multa beneficia elargicur. 

fam tffam talittr comfofium rtlaqutns, ul rtditus mant oftiariits nnpta- 
quam tbftrva-otrit molam Jvifft. Ttmpert dihtdt affortunt in novim 
tronftuiil acquifitum thtfaurum, fumma drvotionis & Ut&t finguiarii 
aftffu dtlibutus, fit tamtx, Mt quid rti tffti, ctlarti nautis, afftiltnfjut 
Vntrtias iffum fanaiflimuxt ctrfut ttilocawt a menafttrk S. Danitlis, 
atme Incarnatiimii Domini noftri Iifu Chrifli miiitfimo ducrntrfimo dectmo 
quinto, dit ttrtti tulij. Scun m mmafitrit, ftr mtrila fiJ mtrrttfhourm glo- 
rhfi mortyrii loanuii, Domrnus Otui JigKOtui t/t, dignaturqut ufqut M 
hune ditm, muila Bf juefi infinita tmraeula tftrari, tx quiius ftlegiora 
alujua rtciuftbimui 1 
(Sequuntur miracala.) 



Tranjlaiio S. 'Barbare. 

u S 8 Anno dominice Incarnaaonis MCCLVHI, die xij apri- ■ 
napr. j; S] temporibus Alcxandri pape IV & d. Raynerij Zeno, 
ducis Veneriarum, Raphael Bafilius, civis Venetiarum, 
cum lua navi, que dicebatur S. Felix & alio nomine 
Hucha in capite, in Conttantinopoli per annum commo- 
ratus, multo tempore defiderans corpus facrofancle Bar- 
bare invecire & Venecias apportare, quadam die venit 
ad eccleftam memoratam, & fratrem Simeonem, illius 
loci priorem, cum magna reverenoa allocutus, fecreram 
voluntaris fue aperuic ; & fubito divina gratia ambo facli 
funt voluntads eiufdem. Et prepararis neceffariis ad tam 
pretiofum corpus collocandum, cum maxima reverentia 
& honore, ad navim portaverunt, & navis ipfa, divina 
t mii, clementia favente, in qutnquaginta diebus Venerias per- 
venit, & diclus Raphael faiwftum corpus ecclefie fan&e 
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Dei genetricis virginis Marie Cruciferorum obtulit humi- 
liter ac devote, & a ponbficibus & abbanbus, & clero 
precedente, ac fubfequente muldrudine maxima virorum 
ac mulierum, proceffionaluer cum crucibus & vexillis, 
cum hymnis & candcis, & laudibus gloriofis, in dicTa ec- 
clefia collocarur, ubi miracula ad eius invocationem 
crebra funt: 

(Sequiuuur miracula.) 
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Tranflationes // Venenana? minores. 
•) 

Corporis beate virgmis ac martiris bucie, Venetias ex Con- 
ftatuinopoli urbe, rranflatio. 

Ad fidem codicii mf. bibl. MarciaraE ccclx, 96.3, ff. a;, 16, edita. 



CUM fanfranim Chrifti virginum Agathe & Lude, id carum gkirio-- 
fum martirij triumphun», mcmori* non modo in Sidlie infula, ubi 
paffe fuut, fcd per univcrfaio Dei ccdeliam, celebrii haberetur, oon- 
tigit Rogerium, Coaftantinopolitantm tunc impcratorem, quod non 
folum in Romania, ied in SiciKa quoque dominaretur, ad ipliui Sidlie 
regimen Maniacem, principcm fibi dileftum k prudentem Ticarium, 
mitlcre, anno Doinini millefiraa & deeimo, qui dum eo pareniffet, con 
tracri fagadter cum infulanis xLLiai benetolentia ac familiaritate, irapera 
tori rebcllans, Sidliam tyrannitet occupavit. Quod audiem impcrator 
egerrime tulit, & habito cum iropci 



idem mortuum liinulavit, & paupcrem tunc fbrtc dcfunfrum capfa mdu- 
lum fui loco fecit cum regali pompa folemniter tumulari: ipfe vero 
biennio latuit, adeo quod ab omnibui vere mortuus credebatur. 

Poft duoi aurem iain diftos annoi, hnperatrix per foleranes nuntjos 
Maniiccm de coniugio requifivit ; qui imperatorem fc hoc pafito fiitu- 
i-um non dubitani, affenfum prcbuit. Ordinati» itaque perqumm foiemnitcr 
nuptJis, Conltantinopolim cum niuneribiu adna*igaTit, prediftarumque 
Agathe 8c Lucie virginum facra fecum corpora ex Sicilia afportavh, pro 
hoc forte, vel impentricii, vel Conftantinopolhani populi, maiorcmfavo- 
rem ac gratiam fe fperam aucupaturum. Qui, dum ConftantinopoEm ad- 
veniffct, imperatricKjue gratulibundus fe prcfcntaffct, moi ab impera- 
tore de Utibulo producto interficitut, ficque Sicilie regnum ab ipfq im- 
pcTatorc rccupcratum eft. Dietarum verum facrarutn virginum corpoca, 
in eadem Conftantinopolitaiui urbe honorifice recondha, raultis ibidem 
annis permanferunt. 

Tempore autem Henrici Danduli, qui, anno Domtni 
milteiimo cencefimo nonagelimo lecundo, dux creatus 
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eft, cum adveruflent Venerias Bonifacius, comes Monti- «oj-iw* 
ferrati, & Baldoinus comes Flahdrenfis, plurefque alij co- 
mires, principes ac milices tranfalpini, indeque, una cum 
ipfo duce & Venetorum clafie, Conftandnopolim com- 
migraiTent, contra eam caftra moverunr j candem vero 
ea capta," debeJlato & ocafo ulrimo ipfius imperarore, 
(nam plures tunc fibi invicem infidiofe fucceflerunt), 
creatus fuit omnium prediclorum, unanimi confertfu, 
prefarus Baldoinus, Conftanrinopolitane urbii imperacor. 
Deinde divifa incer eos ea urbe, & retiquis dido iinperio 
fubiei5Hs, media Conftanrinopolis pars Veneris, ob eorum 
in dicta expedirione benernerita, concefla eft; ob quod, 
longo poft tempore, baiulum miferunt, qut intcr fuos 
mercatores ac cives ius, Veaetoxum ftotninc, diceret. 

Poft hec, cum Venen (imul & Siculi, qui ipfi illo con- 1105 
veneranr, rebus, ut eft iam dictum, compofiris, velient 
ad fua loca reverri, di&arum fanetarum virginum coi- 
pora, aiTemience didlo imperatore Baldoino^ auferentes, 
condixerunt ad invicem, ut corpus fancle Agache Siculi 
rehaberent, dimiflb Veneris corpore fanfte Lucie, tan- 
quam de fe fuaque infula oprime meritis, ob infignia ac 
predara erga fe fuamque dictam infulam, olim per eos 
gefta fajrinoxa. Nam pro expeUendia a Sicilia Mauris, in- 
ftante Michaele, tunc Conftanrinopolicano imperatore, & 
Gregorio quarto fummo pontifice cohortante, miferunt 
Veneti, prius fub luftiniano Particiaco (alias Badoerio), 
deinde fub Petro Gradoenico, ducibus veneris, triremei 
fezaginra, non fine magnis 1 impenfis & incommodis (ut in 
fuis teftantur cronicis Blondus & Platina). Delacum itaque 
Venecias corpus beate virgriiis Lucie, in cenobio divi 
Georgij cognomenro Maioris, honorifice collocatum eft 
anno Domini mUIefimo ducentefimo fecundo, quinto- 
decimo kalendas februarias, ubi per annos aliquot cum iS Un. 
magna manflt urbis torius venerarione. 
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Quia vero eius folemmtas celebratur menfe decembris, . 
ipfoque eiufdem folemnitaris die, uc plurimum mare 
procellofum inveniebatur, nec poterat monafterium pre- 
diiftum abfque magna difficulcare & procellarum pe- 
riculo adiri, eo quod mulri ab ipfius facri corporU 
vificarione ea die ceffabanc, volens dominium his impe- 
dimenris occurrere, plebifque devonOni fatisfacere, fa- 
[iaSo) bricata in urbe, fub ipfius virginis nomine, ecclefia, ad 
eam corpus iliud fanAiffimum folemniter tranftulerunt, 
duce ac toto dero & populo comicante, non abfque 
magno abbaris monachorumque merore, qui quoad 
licuic obfhcuerunt, ne celefh" hoc thefauro privarentur, 
quod devbris ac fan&is quotidie orarionibus vifitare con- 
fueveranc. Quorum piis & iuftis querelis mori, tam prin- 
ceps quam dominium, brachium eius ipfius dimiferunr, 
annuente Oomino ac ipfa fanclifiima virgine, que noluit 
monachos fuos, a quibus fuerat toc annis, canta cum re- 
verentia & animi devodone, fervata, fuis fanctis reliquiis 
ex toto privari. 

Tranfiatio corporii heanffimi Vauli protoeremite. 

A Fbminio Corneob, 111, p-ja^-jij, edita. 1 

Plenus dulcedine & femper inefrabili affluens pietatc, Patrn eterni 
Filius, Domfawi lefus Chriftui, qui circa ecclefiam fanctam catholicam 
ita fua continuat benignitatis affeclum, ftc fue roborat roboraboni» au- 
xilium, ut quara fui cominercio fanguinis acquifivit, inceflanter cuftodiat, 
non (blum pcr angrlos Celi cives, fupcr muros iplius, qui non dic nec 
nocte tacent, conftitutoa, quinetiiru per homuKi lutess domui habi- 
tante* ; ut huhifmodi auxilio fic vallati in difcriinhe, accurrmlatis dirine 
providcntic bcneficiis, fupcme militie fulciantur prdidio, &, in via cxif- 
tentcs, meritis beatorum adiuVCntur. 

i Ex AA. SS. Boll., lan. I, p. 6oJ. 
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i Redetnptoris id Patiis gloctam a 
"l Pauli, primi eremite, fpirituali 
cntamine attiitam U alfliftam, &, grato confummato triumpho poli 
laborci ad premium, ut, dignis digna rependat, evocavit ; exanime tamen 
corpm, quod pviu» pcr Tpatiura fexaginta annorum, ut dudum Eliam 
piophetam, corvi minifterio in deferti folitudine celefti pabulo edocavit, 
ob vite fue ingens meritum, huinanc laudis prcconio minime voluit de- 
traudare. Quirumo pct beatum Hieronymuro, doAorem egregium, difti 
patria vitani, folerti pcr«unSation« prehabha, perpetua fucceflorum me- 
moria ab omnibua digniflime venerandam, pulchro ftylo exararit ; quod- 
que ipfum magnus patcr Antonius, pro eodem perficiendo negotio, di- 
vino fpirito illuc adduAus, terribilium leonum fuffultus aurilio, inter • 
faxobun convallem ritu fidelium tcrre greroio corninciidnyit, Et ut m 
eodein fepulture loco profufiun tanti patris mcrita vencrarcntur, idem 
fanftua fenexAntoniui aliquos ez fratribu» fuis, fub difdplina monaftic» 
vivere parato», inibi divino obfequio mancipavlt. 

Tandem revoluto plurimorum annorum curriculo, ["69?} 
efficiente virtute dextere excelii Dei, qui iuflos profequi- 
tur benedi&ione, dominus Einmanucl, Conftanrinopoli- 
tanus imperator, tanti luminis afperfione gavifus, cupiens 
huiufmodi fancli fenis, qui doloris & amarirudinis tem- 
pora reliquit, & in folitudine in quam volavit, requievit, 
clara miracula in publicam ducere nodriara, corpufcu- 
lum incomiprum de loco memorato, ubi ipfum S. An- 
conius in foveam, beftiarum opere pararam, fubterrave- 
rat, in regiam urbem, videlicet Conltantinopolim, fecit 
tranfporrari, & in ecclefia S. Marie Pervilepfi, id eft cir- 
cumfepta, quam ipfe imperator fundaverat, pro fidcliiun 
loco venerationi aptifluno, repaufari 5 cuius caput, quod 
diu abduxere deferti abdica, tandem grata devotionis 
gratirudine, non abfque Dei nutu, fed porius, ut folitudo 
fieret patula, Romam eft delatum, a ChrifK fidelibus fa- 
lubrius venerandum. 

Deinde inftante dominice incarnationis anno mil- 1140 
lefimo ducentefimo quadragefimo , quidam lacobus 
Lantzlo, Veneriarum civis, audiens quod felicem Pau- 
tum profpera mundi profperitas non feduxit, rivis 
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o deferri felicia aufpkaa & ez intimis contemplatus, a 
fratre Pecro, abbatc & monachis dic"ti monafterij, fub 
cautione litterarum, inftrumemorum, inferrione teftium 
roborarorum, decoro ftyio, mira fencenria, affatu fa- 
cundo, devorione non vacua, vorivis nimiis defideriis, 
& operofe follicicudinis ftudio, ipfas facras beati Pauli 
reliquias fibi dari imperravit : quas fecum alaeri gandio 
Venerias deferens, in ecclefta fub titulo S. luliani con- 
fecrata, honorifice collocavit, ubi eidem a populo Ve- 
netiarum debirus honor cft delatus. 
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^arradonum II deperditarum verfiones 
recentiores gallicce. 



.A SAINCTE LAKME DE H. S. JESUS CHRIST, APFOKTEE 
D£ CONBTANTINOFV.E A L^ABBAYE M ItUNCODKT 
PAK BEKHARD DE mfOKEUIL.* 

1. L'emprTrur Hcnry donnc i Befnard, Seigneur dc Mortuil, 
une dei Larmes tlc J.-Chrift. 

L'an mil i/eux cimt-quavi, Iti Framftii auBi teHit pmr taccrmfftmtmt 1x04 
dt tBglift par Itmr piiti, qut rtdemtablti a iemn etmtmii par Itmrferct, 
prirntt la iiiilt dt Conftanuncple, tf tn mimt temps, Baudein, Camttt dt 
Fiamart, tnfml ilu & courenrti Empertur, cemmt ayaut it plm cmtribui a 
mrnt cmquttt ji amfidhablt. Ct Primct m* wvnns •vtrtmtvx qut rmrageux 
s'appliqua dabtrd ayfairt rifiturir mitre religim aiitc autant de feins 
quay afftrmir lt Irimt dt fon etnpirt; maii ayant efli fait prifommiery & 
p. ij eufuitt tui ruxlhtureaftmtnt, il tut ptmr fucctfftur , tmmii dtmx centfim, lloo 
Htnry fen friri, vrai hiritiir dtfa •vertu Bf dtfm cenragt. 

Ltmftrtur Hmry aftmt dmtni i tBglift fm awcitn /u/fre, fit txftftr 
a lm ifinirati/m dti fiditei taitis la eltliquii qui tn difftreni ttmpi 
amjmrmt tfii mmfti tm dtptt dani ctttt iiilti coieirut dami Ir liru le ftui 
henrrabli fif it phu affnri dt tout fOritnL II im treuiia un fi grjnrd 
nombrt qu'il frit rifehttim d'en diflributr la plui gramde partie amx plm 
•Vaillans cafitaims dei armiti, fiil pemr Iti rictmmpemftr dts vi&tiitt 
quils aviint rtmfwtiri ; feit peur qu'tflant forties far Itur meyen dans 
ami iti tndreiti de ia tkritunli, etles fitffent htmritt aiirc piui di itrvt- 
tien & dextle -, fait enfin dt craintt qnt ia •viltt dt Cimflanunoplt nt lam- 



I Pluriaijm typii mmndit»; i»P. " iS; 7 ,in-g)i 6»PiUnn icT\mrr,HifiJn 

IfnKC, Hlfi. de. cnun it PtntUm (P., /irm™jr/o«£{P.,Coffo n ,f.d.,in-S), 1 ip. 

>*5Tt i"-F-)> PV- 9 B "99 (eompendium) ( 5-10; — Opufcnli P. La Mcrchier eoi- 

*°].LcMex}iia, Hifi. mmfmmmmrm tioBem priacipcm, cuiui unum tintum 

aVirffir«nri(Aoiiem,i707,in-iiX PP- exemplir fnpcnfte ttrtur, eiftripfit & 

IA-M I 3" U> (Anienf, 17*5); 4* IiL, mihi UkmUSune «OBmoanit re*. d. 

(Ajnion.^7j6)-5«I(l.{LeUeti«,JuluH., TilUqr.ei ' 
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1106-1109 bant tntri /» ww i/r» lufidilii, cn iBWinafl /orrfi » >/«' ^*- 
/oate ^or (« rmpits. 

Beruard de Soifons, Seigueur di khrtmU tn Picardie, lut thmmtmr tTitrt 
um dt cimx qui furtmt trouvrx diguis tfunt fifveur JS jSnguliirt ; car 
s"etant fignali pmr fa bra-vourt, tmmt a la prift dt Comftanlinaplt, $*** f * 
rtctnvrtmtut dr la Ime-Saimte, rBmptromr hti dmmmm iv dti Larmui dt 
Nitrt Seigneur Jifus-Chrifi, qu'it rtcut ovtc umt fatisfaftiom tTautant plus 
gramdt qm'U tfkmeit ct dmt pririrux am dtfks dt tmtt ct qu'il ptmvtit at- 
ttmdrt ptur ricompeuft dt fll gitritMX txfltiti. 

1. Le frijfnrur Bctnard apportc la Sainte Larox d»ni f» terre de Motcuil 
ou il l» garda enriron troU im. 

Btrmard, Stigntur dt Mertuit, ravi dams fon camr dt pmfidtr sa dmt 
fi pricieux, nmtrcia tris-humbirmtnt fEmprreur, prit congi dtfa Ma- 
jtfli W partit inctfamment di Ceuftanrinople pour rttaurntr tm fon pajs. 
Uimpatuna m il rfioit dt Jaire part dt ftn bomhear a fis cmmfatrimri 
Ini fit hattr ftt pas Ef ra ptm dt temps il arri<va dami fa ttrrt dt Mu- 
remti, ckargi di ctttt richi dtpouiiii. 11 nifut pas piumt tmtri dami fmm 
chaitam quil afptia fts voifins, fei prechts Bf fes asnii, itur difmmt- Ri- 
jmtigra-vusavtc moi,ntm pas pour umt dragnu qui asjtit tfii ptrdut,mais 
ptmr la pofiffiau tfuut ptrlt mtflimmblt, trtwvir mu piul prtftnd dm cormr p. 17. 
demitrt divin Jifmt. II pafa cttti pricituft Reliqut datu fmt Oramiri 
ptmr Fm-mir plui faciiamtml priftmtt a fts ytmx & ia garda dt cttte ma- 
mSri dtpmii 1106 jufqua 1109, tmi rtudaut dt jeur en jtmr tout li rtf- 
ptcr tt la ■utuiratian pqffihU, fmpiramt faxs ctfi de la vme dt ttt objtt 
plrin iTamvur, V mt dtfiramt ritm pini <jut dt pqftr It rtflt 4t fa <vir h 
plrurrr devamt cttti divint Larmt aui u'a<vtit tfii riptmdmt qut pour Itt 
pichix. Maii tjut itt dtftins dt Ditm ftml bitm dtgrrimi dt ctmx dis 
htmmti I Ct btm ftigutur ft prtptftit dt bmrmtr ia titmirmtimm dt la 
Saimtt Larmt afti rtfpeeJl ttctmx dt la famiUt. Mais am cmurmrr li 
S. Efprit difpofa fon camr e la mtttrt tmtrt itl mains ctum Commumauli 
ittiigitufe, pmtry tfiri adarii dt ttus tts comttmi dm monde. Om ptml diri 
t\ eftt qut ia Pmmdtmct di-vaa , tonjours admirabit tm fti fecrtts, 
n'a-vait pas tiri de la plms gramdi •vilk du mtndi cijlambtam Ctltflt ptur 
tflri iachtfoui It bojftau d"um fitnplt chattam itigneuriai, mais pour tfin 
ptftfur un dtt pimi iilmftrti chamdtiieri dt rgglift. Omi, tjmamd li Cki p- '& 
a oti ctUi douct & agriable raftt a mn pays qmt tlnfidiliti drvtit rrmdrt 
ftrrili, ct m'a tfli qut four tn nndri ia Ckriatmu plusfrntimimfi. 



Beruard, Seignlur dt MtrtnU, ptuft par Utm infpiraatn divmt da 
mttri la Saimtt Lamto imtri Iti tmami dt queiquri divtts rriigiiux, ft 
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« priiri dam fem oratoirt & ia Iti larmri amx Jtux dtmatda «09 
i Jifui-Chrift la gract dt lui fairt connotUt U litu eu fa 
bocti fowveraint veuioit qu'ii dtpejal ct rieht Sf pricirux trefer qui lui 
nnjoil efte confic. Chofe admirable ' il u'tul pa i plutot fiiti fo* oraifon qut 
Ditu qni tft kntjoun pril a mut icoultr lui diiiart interiiurement aut 
Vabbajt dt St-Pierre Itt Silincom-I tft ftmdrait choift por fa ProiAdtnci di- 
iiim, oii jufqua la fin dtt fiiclci fa Larmt Pricituft ftra Cobjtt dtt aae- 
rationi dt loui la ptupln. ffft uelre Btrnard fut conlent d 'enUndrt aitt/i 
p. 19-fen fowvtrain parltr a fon caur '. Slutllc confotatiim pour lui dt rtffentir 
enfon ame cti fiammtr ciltftti dani u* timfi femblablt a ctlui ak lii 
Apetra t* furtmt ■uifiblement rimplis, 8t cemmi ii tftoit ptrfuadi qul Iti 
gracei du S. Efprt* »' dtmandtnt amcuu rttardtmiut, Uft difpofa auflitbt 
a txicuttr cti ordm ftcrtti atitt eTaulami ptui dt joii quil feavtit qut 
Iti rtligitux dt Sami-Pitrrt tftoitnt dn modtln dt tiertu, fatfaut lejour 
& la uuii It di-tiin effiet atttc unt modlflil Angilique, daui It phu magni- 
fiqut Ttmplt dt ia Provinet. » 

Ctfut dtme <~an 1109, aux Fitti dt la Ptntlciti, qut ct b/in Stigntur dt <7 ™*> 
Mertuil parlit dt fa Itrrt, chargi dt la Sainte larmt,- penr la dipefer 
tn 'etltt cilibrl Abbajt, deut la Traditien porlt quau mamml qut ct Sti- 
gntur arri-ua fur les ctmfini du Urroir, Iti cleehtt dt riglift fomnirtnt teutii 
a-vtc unt chartnantt harmmit, fani autrt aide qut ctllt dti Angti, pour, 
par ctt iventmtnt miracu/eux, denuer litu a unt riception pliu gltrituft 
de cet iueftimablt Iriftr. 

En tfftt, It Stigneur dt Mortuil ertiant qua ftn infeu lei Relighux 
p. 10. a-voieni tftt avertii dt fa marehe, fS quilj ft preparoienl pour •vtuir au 
dfvant dt lui, iarrita a<vtc toutt fa eompagnit peur Iti atundri gfun 
autrt coti. Vabbi VuiUard, hammt iCunt iitrtu difiinguct, itntrlUmeil 
avie fei Religieux dt difiouri fpiritutii, & Itur faifeil cempriudre Iti 
ctnfelationi lutirituiti que nceit unt atne qui fl laiffe rtmplir det deni 
ciltftei du S. Efprit; W veila qui premptimtnl Itt cltchet femutreut. Ott 
ceurutvetr cl qui e'tfteit, Sf n'ajanlvu ptrfimut quij mit la main, tabbi 
tffiima qu'ilj aveil dt Pextraerdtnairt 8f qtic Ditu Itur premttteit par la 
qxiiqut avantagi. Eu cette ptnftt, U ftt pripartr la Proctjficn, & i'efldnt 
rrvitu dtfti habiu Ponnfuaux, la mitri tn titt, ll bateu pafleral a kt 
maht, aectmpagmi dt tiut lit Riligitux, fartit du Mouaflirt, iavaneant 
du ctli qnt Diiu lui infpireit. A piime turent-ili chemini un quart de litut, 
quiii remontrerent le Seigniur dt Mertuii qui Undii tntrt fet maint la * 
P- "■ Larmu Saintt du Sawvtur du mendl ; ce Stigntur ajant tn ptu dt 
melt dieiari ftt tuumaemi a fAbbi, il i%i demna ctttt Larme •ventrabu peur 
la placer dami feu Abbaje, commt tn uu liiu choifi di Ditn peur ctt efftt. 

VAbbi ajant rtfu et denpriciiux dit maimi dt et dbtiet Stigneur, fit 
prefternm a gtneux, adara a<vtc uui humiliti prefendt eitte rttiqni dt-vimt, 
la baifa 9 fi fappliqua fur Ui jtux, qui a Fappreeht di ctitt larme 
faerei verfirent un ruiffiau dt larmii. II la douua pareillimtnl a batftr 
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amx Rttigilux tt amx affifiaui, jni ttms fmdircnt tn pirurs a la tme ifntr 
fmvtmr fi fingnlun. 

SnfuitxtAbbi & Ui Rilisptux, fuiwis d* Seigntnr dt sYtrtuii Sf di fa 
Ctmpagwit, rtttxmirtkl em Mmafiirt, chaittans dts hymatti fif dts catr- 
tiqats, ptmr Imtr & timr U Seigntitr, qui /( rtnd ioxjears faixt tn fti 
awvrts, St admirabU tm ficUu dtfm Majtfll. 



>y E*rimit 1*07, Uifaadti rtliqitti cj-aprh denommitx.fnrtntapptr- 
litn. dt la •nilU de CtmjlaMtnvfJt par Hugius, comtt dt Beanmui, emmfim 
dt mtftrt Gailtrm, abbi; Uqml atnit maompagmi & affifli Baudiam tm la 
mnquifit dt ftmpirt iTOrient, ctmmt U ftra dit cj-aprii. 

Ptnr mttmeirt dt et pritiinx dtm, fml gravi aux itsiArom & fmbx U 
pitd difiail du riiiquain m ifi luchaffi it cktj di S. Bemfact, faft, ami 
tfi an thrifm, <t qm i'enfnit: 

[Aniio 1 »07, allate funt teliquie de urbe Conftantinopolitana ab Hu- 
gonc de Boumea, qui eus noftro monaHerio (radidit. Quod coUigitur 
rt capite fanCti Boni&dj, pape quarti, argento cooperto, fub cuius 
pedc hec Tcrba leguntur]: • Anno millefimo ducenteiimo fcptimo, reg- 

■ naitte Phuippo, rege Francorum XXVII, allate funt reliquie ifte a 
1 Momino Hugone de Beaumes a Conftantinopolilan» urbe, H in hoc 
t vmXt repofite, tempore Galterij de HardecourE, abbatis; caput finfli 
1 Bonifadj, pape, Sc de lanclo Leodegario, epifcopo & martyrej dena 

■ iancti Martini ; dens fancti Nicolai ; de veftimento fancte Marie^ de 

• ligno Domini ; de Spongia ; dc Sepuichro , de fancio Cofma, me- 
1 dico; de faiicio Bafifio, confefTore, St atiorum faiictorum. > 

Ef fstr U chtf du mtftmt rtUquairt, om ) vmt ttlU mfcriptttm 1 

• Caput fanili Bonifacij, pape quatti ; a beato Grcgorio ; pan ocdpitH 
%pili Leodeganj, cpifcopi 6c martyris ; dcni fancti Martini. 

Quamd h la fatmS* Croix, fa chafft miriU mmt dtfcriptiai particnitir*, 
que tj-aprii rnnu ftrms fmiiirt, aprii jmt ntni amrtmi dh futtmtmmtmt 
• juamd Sf pturquBf lUt a iti faiiU; cemmt aigry, quanA Qf par ymi iUi a 
tfti oppnrtiir Bt donait a a manafiht. 



7 Skr UcfmdttMKMfmtfiicU, cirtain pirftmagi ntmmi Pitrrt I.Htr- 

imitt, natif dn dittifi d AnBtns, vonltrni ft cmfacrtr au ftriHci di Ditu, 
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fe rangea a» prift Phabit de religion m ce menaftin du Mont-SatnB- 1096 
Qjitnlm, eu lors Tobfervance riguliere ifttit en grande •vigeur ; en laqutllt 
s'iftant exlret aiitc ptrfcvirance duranl plufitun anneex, & rendu re- 
cemmcmdahlt par fts ifclatantes •vertus, luy, pour lei cacher auxyeux dts 
homtnti &fatiifairt a fa divetien, dtmanda & oblint lictnct dt fen Abbi 
iTailer •vifiler its SamSx Litux, ou s'eftoptri tcewvitde nofin ridtmption. 

188 Arrrvi quilful en la Fille XaincJe, il aila readre fts <vaux a Ditu en 
fon SameJ Tttnple, eu il ne eiffoit ifejpandre fei larmes £f iTtlanctr fts 
foupirs •vrrs It Citl pour li fiechir a mifiricorde -virs la Sainfii Eglifi 
qui fouffroit & gimiffeit foubx la tfrannie dts Mahomtlam & porloit avic 
des rtgrtta mdiciblti topprobre & la peini que ces mfidelles faifmnt 
fouffrir a fes tnfaus. 

Essfin les -voihx, Iti larmes & its frieres de ee bon Moynt furtnt 
exaucix dt Neftre Stigntur en fa-veur des fidelles, a quil tffel s'eftanl 
apparu a luy tn unt •vifien, U iuy commanda ifallir Irewvir de fa parl 
fsn Vicairt tn ttrre, qui eftoit aiers Vrbain fecond, tg autres Princes 
Cknftiens pour leur diclartr en fon nom que fa •velenti efteil quilx. 
mifftnt tn diligence des armitx en campagne pour aller -vanger tinjuri du 
Crucifii, &iuy rtftituei & aux fitns fon principal domeine quil atioil ac- 
quis au prix dt toulfon pretieux fang \ & en chafftr Sf exltrminer la 
Tyranmi Turquefqui, liur pramettanl qui fon ftcour s & affijlanct nt Uur 
manqulroit tn une expediaon fi glorieufe & imporlanlt. 

Ct bon Htrmilt s'acquitta a<vtc tetnt dt ferveur & de bon fuccex dt U 
lommiffion, jut teuttt la Chrtftitnti (qui ifailleurs nt cefpirt que la deu- 
ceur Sf la paix) fe iieit toutlt tmeie pour les ermes, fif bouiliomoit dar-' 
dtur daveir promptement loccafien d'en fairi rtffentir lafont 6f La <if«- 
Itur aux ennemis dt lafiy. 

Iha puiffantt armie loutte diffofie a parlir a lelle exftditien fut 
divifee en trois cerpi, alilc tun dtfqutbc It Duc Gualterus fi mift lt 

189 premitr en campagne le huictiefme jeur de mari de tan 1096, & prtnt la t min 
reute tn Orienl. Noftre Mojne Pierre VHtrmite bienduit au fait dts armts, 
prtnd la cenduiit du fteond ; & le Duc de Usrraatt nommi Godefrej de 
Buillon, accompagni ifune itftt & genereufe Nobltfft, parl It 15* d"aouft 15 io3t 
de la mtfmt annet, Bffuit en queue ies treupts a<vtc It trohitfmi tfcadron. **- 

Touite la milict Chreftienne arrivie en Bithime & aux entiirmi de la 109J 
•ville de Nicie, ikc la blecquenl le 10 juin dt Van 1097, fattaquent fortt- 
mtnt Bf gtntrtufimtnt Sf s'en rtndtnt les maiftrts en peu dt ttmps. 

Aprts Its acJions dt gracis rtndutt a Dieu de cel heureux fuccex, ilx. 
affitgtnt la Villt SainSt d* Hierufatem, iaquel/e nt piut pai leng ttmps 
rtfifttr aux armts dt cis conquerani, 83 jpeciaiement a la •vaftur Bf pitti 
dt ctl Uiuftrt Godefroy, quifi eenfians tncere plus aufteeuri du Cul qu'a 

libenliffime pnehuil cbrui irehiTi Neia A Jtatvilli, diff. iivi, p. ji*i, 

ftteftSm, dom. L. Bon; in hoc to- dtfcriptio iccuiidmmi, 1 dom. Orc- 

dice uinllation™ namtioncm excipit nier in codlcc mf, Bibl. mt., lit. 11691 

reli<]tiiaiij ipfiui (dc quo Tide Du Cuujc, (ff. ioc-106), eifcripo. 
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ttluy dt ia ttrri, ii fimplora a-vtc tant dtjqy & dtfer-veur, que aprti 
huiljours dtpriirti » it prectjfims, fastttt autour dt la •vitte, comme jtft 
jadit U wdeureux Jofui mt Uur dt ctUt dt Jiricho, far tti Evefques Sf 
U ptuplt, ia vitlt fi rtndit a fam obeUfamce & ft fiubmift au jtug de ia 
SatnHt Creix. 

Len Us peuplts fidetiti nt powvant affex. applaudir aux miriiet de ci 
grand tapitamt It criertnt, rtcoumureut & courmnerenl rqj de Hiirufalem. 

Cejkt alori que thacun, grands & pititz., piitats fif mtyuei, i/eulani e p. ijk 
ttwvy dtt unt fif dti autrti luj demmer dti gagti dtfti reJpeeJi, dt ja 
fidilili V dt fiit amour, luy faifiittd dn priftns digmts de fa grondemr. 

D'm ii arri-va t/ue certain abbi, nommi Jhimethie, lie) fift, dt fa fart, 
■a priftnt dignt dt fa piiti : cefl U pritieux beis de Ut faimtTe Creix que 
nmt peffidms, tnchaffi dam ct btau reliquairt deut noui ftroni ta def- 
cription cj-aprii -, It jomd duqutl eft tnforme dt plufituri troix a daublt 
troifiiUm qui rlprifentemt ln armts dt Larraime, dont ci gramd capitaint 
ifloit primct ; Uquii rtciut ci gagt preliiux aiicc toul U i efpeit & la di- 
•voUou qiimffauroit t'imaginir. 
\f Em fan di noflre Seigneur 1 1 S j, ta •viile faintTe ayant efli prife, & 
fon rqt nemme Guidonfait captif, Bf a-vtc luy Itgrand maiftre det Tem- 
plitn, commt auffy piufoeurs autrei inltil qui pqffidoUnt Us chrtftiemi tn 
Oritni ayani i/H ravagiex. par Satadin, roy de Babylont, U dtvint Ji in- 
foltnt dt cttti grartdt •viBeirt, quapres aiioir fait lailUr tn pietti trtntt 
mUU chrtftum aui gardoimt li prititux boh dt la JainJU Croix,il Imfittirer 
\on du Ttmple, tf nm cmtent de fa-voir txpeftt-a la riftt dt fanarmit, 
ii lafit en outreporltr, deux jours durant, ^Jouetttr par Ui ruti deHiirn- 
faltm, tn epprobrt de la reiigion chreftiennt 8 tt mtjprii dt Jifiu-Cirift. 

Puii ayantfait latur tout le faincl TtmpU di Noftre Seigneur par Uf.v. 
dtdans & U dehors dtpuis li haul jufqun tn bas, aiitc dt Uau rnft, 
eemmt four le purifier 8 U difpeftr aux ceremoniii defa crtamet, ii j fit 
publiir ta loy Mahomttannt au deffus fif aux quatre parliei du Tempie 
au fmdu tramptttes Sclairms iSaiitc icn tumsdu mtr-veilltitx cLaccttnma- 
tieni populoisii 8 dt rtsjouiffdncts fuperftituujii & payemus. 

La neu-vttit de ce maffacrt du ptuplt dt Dieu Sf dt la ruime de la 
. Sain3t Citi dt HUrufairm ayant tti appertit au Souiitrain fontift Ur- 
bain trvifiifme, tuy mavra Utiemenl U cceur de douUur quii ts tomba 
malade Sf toft aprti en mourut 

Grigoirt Vlll, ifttu pour fucciffiur dt ce gramd l'apt, futtedtt amffi a 
fon Kttt, «oubtiant rien pour porUr Ui JideUei far fti adtiit 8f boni 
txtmpUi a obunir dt Diiu par Uurs tarmei & penitenci fabotition dts 
crimis dti mawvais ChrtfUtns qui aiioitnl prwocqui U cmrioux du ciei 
a ptrmtttrt unifi grandt defolatim pour fEgtift. 

A qutl tfftt U indiqua un jiufnt dt cing ans, ctft d dirt stm jeufne 
quadragtfomal chaqut 'vtndrtdy durant ct quinquennaJf & tn ettitre it 
obiigta a tabflinenct dt i/iande te tnercrtdy Sf fanudy, aux qut Ix Jmr i il 
adjoufteit tntor t n fin particutitr tt lundy. LaqutlU abftinente U faifeil 
gardir partilUmmt a tous Jts domtjhques. 
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191 Clemrni traifiefmt e/leu fawvrrarn Poutift en la placi dt Cregoire de- 
crdi, fbn prlmirr fohtg fut de mtttri en execution ce que fon prtdectffiur 
a-uoit pieufement cjbauthc paur la drfiitiraucr dts Chrtfiieni de la eapthiiti 
Barbare det Sarrafins. ■ 

Et prtmiirement il rtconcilie Its Roit dt France & ifAngleterrt ememii 
par enfemhlt & let ttnit en paix pmtr conjpirer utumimtment eotttrt Itt 

Vtmpertur Fredtric ajant reeru la Croix du Lrgat du Pape, V rn 
la recrpthn de ce gagr dt paix i'rfioit rtconcilii a Dieu, a la Satn3e 
Eglift, & au fowvtrain Pontift, il partit incantintnt ai/ic grand appartit 
pour aller combattre Saladia. 

CeleJHn troifiefme fucctfftur dt Cltmtnt ayanl entendu la difcordi & 
breuiUtrit qui tjloit entre lei enfani de Saladin pour la fucccjfion de leur 
pere decedi, diligente ■vtn toui let Prmeet Sf Potentalt de la Chreftitnti 
ptur Itt rtunir Sf animtr de newveau a la cmqutfit dt la Ttrrt SaineJe. 
Rien du monde ne le prejfoit davantage que rtxrcutien dt ce deffein. 

En Fan tioj, fiubtc Ii Pape Iiaiecent III, fucceffeur dt Ctleflin, Larmie 1103 
dti Creifex compofee dei Franfoii, Fenitieni & Flamands ayant reflabiy 
le jeune Alexiui filx. d'1faac Ange fur li trofnt imperial, ce Prince tu 
1513 donne a Cinflant nowvettr au Pape, comme paur gage de fa gratitude, 
ayant rrcru ce bien par la genrrofiti di /a milict chrtjiitnne. 

Cejeune Prince ayantmii fa confianct Sffaing dn affairtt defon Eflat 
Sffa perfonne mefme en /a conduitle iTun ctrtain nomtnt Myrtillut qu'il 
avoit tiri de la lie du ptuple & tfirvi a ce haut ftfli dt grandeur fut 
efgor^i par et ptrjidi fctltrat, ayant Irnti auparavanl dt le faire 
mourir par poifon, qui naijoitpai eu fon effel. Puii a faide VJaVtur de 
crsfaSionnairts, ce crurl Tyran monta effroirtement fur It Throfne imperidl. 

Maii Dieu juflt ne fermit pas 711*1/ y tint longur fianct, ny qu'il jouifi 
longtempi dufruitl drfon horrible attentat. Car toui lei chefk dt larmit, 
tompofee de diverfei nations, conjpirerent unanimement de le -vanger 
contrtfon authtur f3 dt It prendrc mort ou •vifou dt fobligrr dt fe rt- 
tirer par une honteufr fuitte de la 'villt. 

Laquelie iix afftegcnt a<vtt~ tant di •valeur fif dt perftvtranet dt part 1*04 
& tTautrt, quaprtt un firge de foixante & huiB joun, ce Myrtill/ par- 
ricide 8t Allxts fefiant fawvix a lafuitte, lli citoimi de ta <viltt parroif- 
fanti fur Iti muri prlctdeso dti Prtflris rrveflui de leuri habitst facrrdo- 
taux avee chatun la Croix a la main dtmandrrtnt a gtnoux par Irt 
mtritit dr la SainSt Croix du filx dt Dieu ttaftricordl aux •vainqurun, la- 
quetle leurfut oBroiee. 

Ltt aBiont dt graett renduti a Ditu a"unefi grandt ■viHoirt & fi ('«- 
portatttt a la gloire defin nem, on proctda a fefieSian d~un Bmpertur tn 
la manirrt qui fenfuit. 
194 On ihoifit, tnpremier lieu cinq illuftrti ptrfonnagu tn qualiti SSpiiti, 1107 
ffavoir 1 de la part de ta Syiie, titjefque de Btthlitm & dt Putimaidti 
dl la pari dn Franfoit, Crvefqut dl Soijfoni, CS de Tricaffln, & fabbe de 
Lucride ; & a ces cinq prilatzfut divotu It powvoir plenipotentiaire pour 
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fairt choix, du nombrt de 1 ; valeuriux capitahui etigibUi, ctluy au'iie jm- 
gtrount It pliii propit pour Uwir Iti rtfmti dt rtmpirt & gowvtrntr I 'tjial. 
La maniirt dt ctttt efleSiotifut ttllt qut toui ayani totevtnu qut tetmj 
Ouquel U Calice ei t/hit It pritUux fomg dt meftre Srigneur, ttmbtroit tx 
partogt parfort, ctlui-la fertit recounu pour tmptrtur. Ct qui advimt rt 
Jaiuur de Bauduim, duc de Flandru, genirtux capitatme g la prmAtmti V 
•vatu duquti rtcmnut d~un chacumfait pertir jugimtnt qut ctttt e/UcHen 
eftait faittt du Citl, aiiant qut Iti hommtt iin mtflaffent. 

Ltfquthc a linflant tn remtrcieremt la diisimt bonti, & en tefmtagnirent 
Itur jnit par Ituri applaudifflments a Itur mniiieau frmct; Uquti, dtfa 
part, combioit de ciijiiitrx, de faiitur Bt dt priftni Iti ftignturs de fa 
ceurt. L'um defquetz, mntmi te comtt dt Beauniesc, francoii dt natiem, qui 
luy atsoitfait tfcorte dam lei plui fanglans dtfmtJUx avtc Itt atntmii, 
fif lei plut rudei affautx. dtt combatx, t& luy at/eit donne dti prewvts 
eutkemtiquti & ixnumerabtti dt fa valtur & dt fa •vtrtu, U luj flt dtm p. 'V: 
dt ce pretieux relijuaire de la faincU Crtix, frifenti autreftu par Vabbi 
Ihimatie, camme noui a-voni dil cy-devamt, a Gadtfrtj dt Butlum, afrii 
ta 'vicloire de Hiirufaltm ; duquii vaft pretieux ce prmce hemertr jti n£- 
ritei dudii comtt, pour gagi dt tamour quil tuj portat Sf di Vtfb3mi quil 
faifiitdtfa pieti. 
•»04 Ltqutl fcigneur, a fon reltur tn Framci, apporla avtc fay ct priticux 
•vaft cenltnant unt partit notablt dt ta fainclt Creix, commi auffy plu- 
fituri autrti fainclri reliqun quil atmt en autret rttiquairti, aent nemi 
aiions fait mrntion cj-dti/ant; 3 donna It teut a ci monaflert du Monl- 
SawcJ-aiurnlin, efi fatieur de nojht Gatttrui, abbi, qui tftoitfon coufm, 
eemnu aujfj pour recogneiftre, par cet augufle priftnl, am mam Ji CEgtifr 
uniwrfille, tebligation qut touttt la chreftienti a<veit, pour aiufj dire, a 
cedit monafteie du Ment-Saina-Sjftnlin, a"avair produtt un emfamt, fca- 
■veir Itdit Pierrt VHtrmitt, tun de fei reltgieux, dignt que tt Cir! Ccut 
choify pour uajemter, auprh dti princei chreftiem, la prtmiert txpiJitiem 
faitu en la Terre SainSe, au moitn de laquelle Gedefroy dt Buillau aurett 
acquii U fcrptre reyal de ia fatmcle citi dt Hiirufaltm, a» btmhtur 3 a 
louangt fmguliirt di tauU ta chreftieali. 
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